

















Malgré le des députés à un veto français 
La Commission européenne accepte | Les Etats-Unis sont prêts à envoyer 
30000 hommes en Somalie 


. La loi : 
du fort 


sropée sur ls 





gresse, Les plus -prosaïque-" 
ment, de die si l'accord est com- 
pale avec la réforme de la 


A réponss de la Commission | - 
nettement ; 


pour autant une source 


faction. Î poneure le résultat : 
défavorable 


d'un rapport de 
à la Communauté : quels que 
id désordre 


soient ses torts 
caractérisant échanges agri- 
coles mondiaux, ceux des Etats- 


Quand tout sera ésosiieh, 
l'Uruguay Round laissera peut- 
être en France, où l'on s'est 
réveillé un peu terd, un goût 
amer. Mais n'est-ce pas a une 
raison su 
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+23 novembre, vers l'Allemagne. 


Le compromis agricole de Washington 


obtenu, par 301 voix contre 251, . 

confiance de l'Assemblée nationale 

une déclaration dans laquelle il ps 

«inacceptables » les conséquences du 

texte mis au point à ven et 
une rapide du conseil 

des ministres de la Communauté. L'op- 


Le compromis de Washington sur 
les ñ k a repu, mercredi 
25 novembre, l'aval de là Commission 
de Bruxelles. Celle-ci estime, dans un 

rapport d'évaluation, que le projet 
d'accord est com- 
patible avec. la réforme de la politique 
agricole, sauf en matière de viande 
“bovine. En France, M. Bérégovoy a 


Les voix du 


‘par Thomas ferenczi 


tien au gouvemement. 


monde rural 


nationale » qu'il appelait de ses vœux. Il 
n'a même pas réussi à diviser l'opposition 
cn obtenant au moins l'abstention, sinon 
le ralliement, des centristes. Espérait-il 
vraiment, à moins de quatre mois des 


Du jeu de «qui perd-gagne» auquel a 
donné licu à l'Assemblée nationale le 
débat-sur le GATT, il est bicn difficile de 
‘dire qui sort aujourd'hui vainqueur. Tout 


dépendra en fait de la façon dont chacun de ses adversaires? 
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position a refusé d'apporter son sou- .| “d'une rencontre entre le 


‘Boutros-Ghañ, 
taire d'Etat américain par 


élections législatives, rallier les suffrages- 





Pour 


BOURSE 





FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR. ù JAGQUES LESOURNE 


rotéger l'aide humanitaire 





Les Etats-Unis sont 
prêts à envoyer, avant la 
fin de l'année, 30000 
hommes en Somalie pour 
y assurer l'acheminement 
de l'aide humanitaire, 
at-on appris, mercredi 
25 novembre, à l'issue 


secrétaire général des 

unies, M. Boutros 
et le secré- 
M. 


intérim, Lawrence |. 


Cette proposition a été 
faite au secrétaire général 
de l'ONU alors que ce der- 
nier venait de remettre au | 
Conseil de sécurité une 


des deux camps «vendra» à l'opinion, i : longue lettre dans laquelle 
‘dans les semaines à venir, son analyse du Lie ke sai af lee Aices à fait état de la nécessité | 2 
scrutin. de FRÉDÉRIC BOBIN, ANNICK COJEAN, | Ga rétablir «les conditions \ 

*: Du côté du gouvernement, M. Bérégo- PHILIPPE LEMAITRE, GILLES PARIS | de sécurités et de « per- 

voy a certes échoué à créer au Palais et PASCALE ROBERT-DIARD | mettre la distribution des 

Bourbon le «vase mouvement de cohésion psges 8 et 9 | secourss. 





Les amées de zèle de Paul Touvier 


2 La Chr de can de a em a à l'en chef nn 


La Cour de cassation exa- 
mine, jeudi 26 et vendredi 
27 novembre, les pourvois 
idéposés contre l'arrêt de non- 
“feu pour crimes contre l'huma- 
nité dont a bénéficié Paul Tou- 


‘par Laurent Greilsamer 


Ce 29 juin 1944, le jour ne 
s'était pas encore levé quand 
Paul Touvier, geôlier en chef des 
prisons de la Milice lyonnaise, 
royal au massacre sept Fran- 





lieux-la-Pape le temps d'une 
d'arme automatique. 
Maurice Denuzière, alors qu’il 
était grand reporter au Afonde, 
avait interrogé Touvier en octo- 
bre 1975 sur son crime : 


* Comment avez-vous désigné 


chée, on a pris les juifs... » Puis il 
se ressaisit aussitôt : « Mais 
entendons-nous bien, je ne les ai 
pas fait ne Je les ai livrés à 
mon chef hiérarchique!» 

Cela s'appelle, dans les palais 
de justice, une complicité d'assas- 


vier la 13 avril dernier. En  çais por l'exécution par Jes sepi sinat. Une complici i È 
c L plicité active. Dès 
marge du débat Juridique, nous : des citant de po ke h bien, avec mon adjoint. l'annonce de la mort de Philippe 
rappelons les agissements de got, tion de Vi Se 9; Pine on a pris Je fichier des prisonniers Henriot, le 28 juin dans la mati- 
l'ancien chef milicien en 1943  To44 à Taube, les Ent juin et on a choisi! née, la Milice fut prise de folie. 
an 1944 dans la région lyon- étaient plaqués contre le mur — Vous les avez tirés au sort? Lire la saite et nos informations 
d'enceinte du cimetière de Ril- — Non, dit Touvier la tête pen- page 11 








Bose: l'enrôlement ou l'exil 


: Après es mass et Les déuratins les Serbes 
praiuetléili por eneyer» ls réins do Nord 


BANJA-LUKA attendu des heures durant, dans 


Bosnie le froid cet le brouillard, les bus 
___\Bosnie-Hereégovine) de la Force de protection des 
. de notre anvoyé spécial 


Nations unies (FORPRONU) 
Cent cinquante deutschemarks 


chargés de leur faire quitter la 
«République serbe de Bosnie». 

(pour un enfant) : c’est la somme 

qu'un Musui «chanceux» de 


Re ea fin de matinée, à la 

: de sortic classes. Par dizaines, 

Éapré où miser Lau amp des collégiens ont envahi la 
étention — doit verser pour. 


chaussée, passant entre les 
ee expulsé de chez lui, au nom S'OUPES d'émigrés dans la plus 
-de la «purification éthnique x» 


grande indifférence. Juste un 
pratiquée par les Serbes dans le "ard sans expression pour leurs 


anciens voisins, cntre deux rires 


‘nord de cette ex- blique you- e 
d'adolescents ou deux grandes 
he cnsanglant jdspuis huit claques dans le dos. Parmi les 


réfugiés, des vieux courbés sur 
lcur canne, des jeunes gens du 
même âge que les coll 


La «purification ethnique» est 
cntréc dans une nouvelle phase 
sur les territoires contrôlés par 
les forces serbes, explique le 
représentant du Comité interna- 
tionai de la Croix-Rouge à Banja- 
Luka, M. Beat Schweizer. Il ne 
s'agit plus, maintenant, des mas- 
sacres ct des déportations à 
grande échelle du printemps et de 
l'été, mais, depuis un ou deux 
mois, de pressions, d’un harcèle- 
ment tel que «les Musulmans et 
les Croaies veulent désespérément 
partir». 


.C'est, Pau moins, le prix qu'ont 
‘dû payer deux cents habitants 
d'unc ville du nord de la Bosnic, 

iska, pour avoir lc 
adroit» d’être chassés, lundi 


Encore leur a-t-il fallu payer 
200 deutschemarks de plus par 
famille pour obtenir l'ultime 
«feu vert» de la municipalité. 


Rassemblés cn troupeaux de 
part ot d'autre de la grand-ruc de 
Bosanska-Gradiska, à quelques 
pas des es de l'exil — obsta- 
cles anti-chars, barrage serbe 
devant un pont métallique sur là 
rivière Save qui sert de frontière 
avec la Croatie, ct, enfin, un 









NOUS SERONS 
TOUSOURS LÀ 
POouR \ous 
PROTEGER.. 


Lire page 6 
l'article d'AFSANÉ BASSIR-POUR 





Grandes manœuvres 
en Russie 


A l'a spproche du Congrès 
des di sourds, le président 
Boris Eltsine multiplie les 
gestes à l'intention des 
conservetaure : après le 
limogeage du chef de la télé- 
vision, il a accepté, mercredi 
25 novembre, la démission 
du ministre de l'information, 
puis supprimé le poste de 
secrétaire d'Etat de M. Guen- 
nadi Bourboulis, qui devrait 
rester malgré tout Son princi- 
pal collaborateur. Parallèle- 
ment, un programme « anti- 
crise» élaboré par des repré- 
sentants du gouvernement st 
de l'Union civique de 
M. Arkadi Volsky traduit un 
recentrage de la politique de 
réforme économique. 
Lire 24 l'article 
de JOSÉ-ALAIN FRALON 


M. Christian Blanc 
quitte la RATP 


M. Christian Blanc devrait 
quitter vendredi 27 novem- 
bre, son poste de PDG à 
l'occasion d'une réunion du 
conseil d'administration de ja 
Régie. M. Blanc estime que 
sa tâche de rénovation est 
en bonne voie, Le refus du 
gouvernement de mettre an 
œuvre ses projets ds service 
minimum en cas de grève et 
son « lâchage » lors du der- 
nier conflit avec les conduc- 
teurs de métro ont achevé 
de le convaincre de partir, 
bien que ce départ puisse 
être mal compris à l'intérieur 
de l'entreprise comme dans 
l'opinion publique. 

Lire page 17 l'article 
d'ALAIN FAUJAS 
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m Carlo Ginzburg ou l'inven- 
tion du sabbat m Maus Il 
d'Art Spiegelman : survivre 
aux survivants s Le feuille- 
ton de Michel Braudeau : 
«Tous les mêmess m His- 
toires littéraires par François 
Bott : «L'école de la légè- 
retés m Pasolini outre-tombe 
# Le vrai Lawrence d'Arabie. 
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DÉBATS 





l'unification allemande parcou- 

raient fa planètes Cette unifics- 
tion venait conclure le processus qui 
avait débuté avec la révolution pacift- 
que de l'automne 1989 que le 
monde entier avait soutenue avec 
sympathie. Aujourd'hui, l'image de 
l'Allemagne est aussi celle d'agres- 
Sions honteuses contre des deman- 
deurs d'asile et d'attentats commis 
contre des sites commémoratifs ri 
gés en souvenir des victimes de la 
dictature nazie. 

Le prestige que s'est acquis l'Alle- 
magne dans le monde au cours des 
décennies passées en tant que 
démocratie libérale et attachée au 
respect des droits de l'homme ne 
doit pas risquer d'être sérieusement 
temi par des mots d'ordre nationa- 
listes et extrémistes ainsi que per la 
violence de droite. Les spectres d'un 
passé depuis longtemps révolu ne 
doivent pas rasurgir. 

Depuis l'expérience du régime 
national-socialiste, nous, Allemands, 
ressentons l'obligation toute particu- 
lière de nous engager en faveur de la 
sauvegarde des droits de l'homme. 
Après que d'innombrables Alle- 
mends ont trouvé refugs dans d'au- 
tres Etats durant l'ère nationale- 
socialiste, ce qui feur a sauvé fa vis, 
nous avons pris l'engagement, en 

cette responsabfité histori- 


l y a deux ans, les images de 


assumant 
que, d'accorder l'asile aux parsécu- 
tés politiques. Cat engagement en 
faveur du respect et de la protection 
de la dignité de l'homme est consa- 
cré par l'article premier de notre 
Constitution. Il témoigne de l'une 
des leçons que l'Allemagne a tirées 
des vécues sous la dic- 
tature nationale-sotialiste, à savoir 
que «la dignité de l'homme est 
intangible». Je tiens aujourd'hui à 
réaffirmer ce droit fondamental. La 
dignité de l'homme est un droit qui 
appartient à chacun, indépendam- 
ment cé: acn AD C9 RON 9 0e 
sa couleur, de sa rebgion ou de sa 
nationalité. 


N faut se rendre. compte que la 
minorité de jeunes, pour La plupart 
qui piétine aujourd'hui la dignité da 
l'homme pour le plaisir que li pro- 
cure la violence, s'attaque an même 
temps au consensus éthique fonda- 
mental sur lequel rapase notre 
société. 


vera à s'appliquer avec sévérité 
contre de pareils excès. Des 
réponses fermes à ces attaques doi 
vent cependant venir avant tout de 
la société elle-même. Se force ou sa 
faiblesse sa manifeste en effet dans 
la réaction des individus qui la com- 
posent. 

En Allemagne aussi, la grande 

jorité de la population est effrayée 
et condamne les violences com- 
mises contra des étrangers et des 


foyers d'accueil pour demandeurs 
d'asile, contre des cimetières juifs et 
des sites commémoratifs érigés an 
l'honneur des victimes de la tyrannie 
nationale-socialiste. A certains 
endroits, c'ast vrai, d'aucuns ont 
appleudi ouvertement ou toléré en 
l'approuvant ceue violence. Mais ü 
est vrai aussi que les habitants de 
nombreuses viles et communes ont 
organisé spontanément après de tels 
actes de violence des manifestations 
et fourni, à travers des visites, des 
témoignages de leur solidarité avec 
ls étrangers vivent pari eux. 


8 % d'étrangers 


Plus de six milions d'étrangers 
vivent actuellement en Allemagne, 
bon nombre d'entre aux depuis plu- 
sieurs décennies. Cela représente 
environ 8% de notre population. 
Les concitoyens étrangers sont inté- 
grés dans la société et représentent 
un ervichissement pour l'Allemagne. 
fl est important, précisément face à 
la violence des extrémistes, de ne 
pas oublier de mentionner ces expé- 
riences positives de la cohabitation 
pacifique vécues par les Allemands 
ét las étrangers durant des décen- 
nies entières. 

Le 8 novembre dernier, 300 000 
personnes environ, Allemands 
comme étrangers, ont manifesté à 
Berlin SnSombe comre la xénopho- 
bia. Cetta manifestation, organisée 
sous [le thème «La dignité de 
Fhomme est intangible», st à > tête 

laquelle avaient pris place 
sident fédéral et ls chancelor fédéral, 
a été le pus de ce dans 
l'histoire de la République fédérale 
d'Allemagne. Des hommes et das 
fermes venus de tous les coins du 
pays s'étaient rassemblés à Berlin 
pour y participer. 300 000 per- 
sannes ont ainsi donné, au nom de 
milions ne um signe long- 
temps espéré, un signe sans équivo- 
que de solidarité et d'attachement à 
catte valeur fondamentale de notre 


Une minorité, bien organisée, 
at efficace, est parvenue à 
troubler la fin de la manifestation. 
Peut-on .dire que..lobjectif de {a 
manifestation a échoué pour autant? 
Non. En effet, les agissements de 
300 personnes ne réduisent en rien 
la valeur de la proclamation faite par 
300 000, à savoir que, tout à fait 
indépendamment du nombre de 
demandeurs d'asile affluent en Ale- 
rmagne, la violence ne saurait résou- 
dre les problèmes que peut poser la 
cohabitation des hommes! Six jours 
après, le 14 novembre, bien plus da 
100 000 personnes ont réaffirmé 
cette conviction au cours d'une 
manifestation pacifique à Bonn. 

Il reste néanmoins que la question 
de savoir comment l'Allemagne 
devrait réagir à l'actuelle vague 
migratoire exige une réponse. Nous 
acCuaillerons et abriterons sans 
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Xénophobie 
Pour la dignité de l’homme 


doute environ 450 000 demandeurs 
d'esile cette annéa. Cela représente 
quatre fois plus que la moyenne des 
dix dernières années et autant que 
l'ensemble des demandeurs d'asile 
dans les autres Etats eurapéens réu- 
nis. Alors que tas frontières sont 
enfin ouvertes, l'axistence d'un écart 
de prospérité considérable entre 
Y'Est et l'Ouest et lo guerre qui règne 
dans l'Europe du Sud-Est font que 
ces hommes et css femmes partici- 
pet à un grand mouvement migra- 
toire. 


À leurs yeux, notre pays situé au 
cœur de l'Europe reste, ne serait-ce 
une destination prioritaire. L'Alle- 
magne n'est pas fa seule touchée 
par l'immigration. Ce phénomène 
concerne l'Europe dans son ensem- 
ble, et c'est {a raison pour laquelle if 
doi &tre matrisé à l'échelon euro- 
péen. Ce sujet aussi prouve bien que 
les Etats-nations sont dépassés en 
agissant isolément et souligne la 
grande importance que ravêt la créa- 
tion d'une union politique euro- 


Il est douloureux de voir que le 
droit libéral, adopté dans notre pays 
en réaction contre les expériences 
de l'ère nationale-sacialiste, semble 
être devenu un problème. En effet, 
tous, persécutés politiques comme 
réfugiés des guères civiles, se pres- 
sent à travers cette porte d'entrée 
en Allemagne, qui était prévue au 
départ uniquement pour les per- 

motifs 


Le té! public da sokdarité 
qui émanait de ces deux grandes 
manifestations a marqué une étape 
importante : en dépit des émeutiers 
a LL attiré l'attention sup eu à 

, C8 Message montre que 
note démocratie est de se 
défendre et que l'Allemagne se 
maintient dans la continuité d'une 
politique vieille de plus de quarante 
années, une poftique au service de 
fa cohabitation pacifique entre les 
hommes et les peuples. 


> M. Klaus Kinkel est ministre 
allemand des affaires étran- 
gêres. 







Entre la 


ES dernières découvertes en 

et Gagnostic pré- 

natal soulèvent cheque jour 

des questions éthiques nouvelles. 
On pourrait penser que les struc- 
tures mises en place depuis quel- 
ques années, comités d'éthique, loi 
Huriet, et bientôt la loi sur la bioé- 
thique de fa biologia et a médecine 
de la reproduction, pourraient à la 
fois protéger l'individu et la société 
contre certains abus tout en 
conservant les effets bénéfiques 
des avancées technolagiques. 1 
feu distinguer la protection des 
parsonnes et la réflexion éthique. 
La première est assurée par la 
stricte application de le koi Huriet, 
qui apporte une garantie indiscuta- 
ble pour le patient, mais aussi pour 


par tous. Garantir una réflexion éthi- 
que indépendante sur les techni- 
ques nouvelles est un tout autre 
problème. Elle décide pourtant de 
l'avenir de notre médecine, tout 





à coup sûr un embryon sain? Faut-il 
s'engager vers la thérapie génique 
qui Consiste à remplacer le gène 
défailant? 

Le débat philosophique doit s'en- 
gager, et le chemin entre la dérive 
et le progrès est étroit. Pour des 
couples porteurs de malèdies géné- 
tiques comme la mucoviscidose ou 
l mvyopsthie, le diagnostic prénatal 
actuel aboutit en cas de fœtus 
atteint à une interruption de gros- 
sesse, jamais avant dix semaines. 
Le OPI, au contraire, permet de 





Naufrage de la mémoire 


ELON un récent sondage, 
32% des Allemands consi- 
dèrant que les juifs portent 

leur part de responss- 


un juif pour voisin. Plus de cinq mi 


Hitler pas mort. Je l'ai toujours 
, mais je préférais ne pas trop y 
penser. Pour survivre, il fallait avaler 
l'idée que le bien triomphe toujours 
du mai, que l'Histoire ne connaît 

un seul chemin, celui des progrès 

la civiisation, et que cette avan- 


882 


ment : Hitler a perdu la guerre, mais 
il est demeuré parmi nous. Pis, il 
s'est instañé en nous. 

# a levé un des tabous qui donne 
forme et sens à nos sociétés. [l a 
légitimé la haine, le meurtre de 
masse, les tortures systématiques, 


avons même admis son droit 
l'existence et à la Hberté. 
. Cut yen de taire 
nous a m 
D re nus 
et, pire, de le faire impunément. 
L'ennemi 


tion en , 
nous, avons-nous assisté à [a 
condamnation en France du fas- 


Dome UnES :. 
5 la guerre auraient-Îls 
D nee de Mit in 


leur enseignait que le mai n'avait 


jamais séjoumé chez nous, sauf 
sous l'Occupation, importé par 
l'étranger. Cet argument ne pouvait 
pes les rendre vigilants. En revanche, 
il risquait de les rendre chauvins. 
Nous avons à ce jour vécu d'une 
rente de situation : la communisme. 


Bioéthique 


dérive et le progrès 


par Yves Dumez 


sélectionner et de réimplanter l'em- 
bryon sain au stade de quelques 
cellules et d'éviter l'avortement. Le 
progrès pour ces couples paraît 
être une évidence. On oppose au 
développement de ces techniques 
le risque de sélection des 
embryons à la recherche de l'enfant 
parfait, soumis aux désirs des 
Parents ou même d'une société. Ce 
fantasme n'est pas nouveau, à sut- 
fit de bre Huxley pour s'en convain- 
cre. Faut-il pour autant continuer à 
obliger les femmes à avorter en 
cas de risque génétique? En rac- 
courci, faut-il avorter au nom de 
l'éthique? Feudra-t- refuser la thé- 
rapeutique des maladies généti- 
ques? Pourquoi les patients atteints 
de maladies génétiques n'auraient- 
ës pas les mêmes droits au traite- 
ment que leurs confrères atteints 
da maladies infectieuses ou de can- 
cer? L'égalité des patients face à 
l'arsenal thérepeutique paraît être 
une évidence pour tout ls monde 
sauf pour l'éthique. 

Récemment, à 4La marche du 
siècles, Jacques Testart a soutenu 
l'idée que l'avortement et son cor- 
tège de soufirances devaient rester 
un facteur Emitant à la sélection de 
l'enfant normal, et que l'éviter com- 
portait des risques de dérive. Souf- 
frez encore un petit peu, vous 
n'avez pas encore assez souffert, 
avortez au nom de l'éthique! Faut-f 
être loin des patients et de leur 
douleur pour soutenir de telles 
idéesi Comment peut-on oser 
s'adresser ainsi à des parents 
meurvis, ayant eu un enfant handi- 
capé, et qui n'ont qu'un seul désir : 
avoir un enfant bien portant. 

K faut s'imterroger sur le fonde- 
mem de telles positions. Le méde- 
cin a le regret d'avoir perdu l'uni- 
versaité qu'A svait dons les siècles 
passés. Î ne parle plus le grec et le 





par Marek Halter 


La forme répressive qu'à avait prise 
dans les paÿa ca l'Europe de l'Est, la 
leg en , l'agressivité et la 
tise des dirigeants du Kremin et, 
enfin, ls mur de Berlin, nous avaient 
offert l'ennerni parfait, objet de tous 
nos rejets et de toutes nos appré- 
hensions. 


Pendant plus de cinquante ans, 
pus savons connu qu shuation 
: nous POUVONS et cepen- 

dant être du côté de la vertu. Nous 


Maintenant, il faut payer : la 
chance ne donne pas, elle ne fait 
que prêter. Saudain le mur est 
tombé, le communisme s'est 
écroulé. 


Dans A re on _. avec 
angoisse dégradation de l'orga- 
nisation des sociétés dans le monde. 
Guerres, assassinats, massacres, 
camps de la mort jusqu'en Europe 
même, jés à nos portes, mani- 
mites amplifiés par la télévision, 
autant d'expressions du mal qui 
ronge depuis toujours et peut-être 
pour toujours l'humanité, comme 

ecclésiastes modernes. 


nos . 
Mais l'Ecctésiaste s'insurge, se 
révolte. comme nous le faisions 
nous-mêmes à y a encore qualques 
années, Or nous ne Is faisons Plus. 
Pourquoi ? 

Sommes-nous cent ne ta 
rue pour protester contre les massa- 
cres à Sarajevo? Pour lk blo- 
Cus terrestre et maritime de la You- 
goslavia? Où: sont les brigades 
intemationales ? 


Avons-nous publié un a en 
faveur de: ces milliers. de Tziganes 
que les nazis voulaient exterminer et 
que l'on continue, aujourd’hui 
tra , à expuiser d'un pays à l'au- 
ve 

Avons-nous demandé l'interven- 
tion résolue des forces armées des 
Nations unies contre les affameurs 
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Quand notre société s’i 
sur Un sujet aussi grave que le 
contrôle dé notre patrimoine géné- 
On doi simerog 
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> Le professeur Yves Dumez 
est directeur de l’unité de 
médecine fcstale à la mater- 
nité Es Port-Royal (hôpital 
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vreté, quand la misère s'installent 
chez nous, en France, qui s'insurge ? 
La liberté 
sans contenu 


Nous que la. bberté sans 
contenu, sans cadre juridique ni 
ethnique, ne résoud rien. Sans cette 
armature, elle défivre d'abord la 
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Au second jour de sa visite en 
Israël, M. François Mitterrand 
devait rencontrer, jeudi 
26 novembre, M. Fayçal Hus- 
seini, chef de file des Palesti- 
niens «de l'intérieur», au 
consulat général de France à 
Jérusalem. La veille, le prési- 
dent de fa République avait 
invité ses interiocuteurs israé- 
liens à prendre des «mesures 
de confiances pour faciliter le 
dialogue avec leurs partenaires 
arabes dans le processus de 


paie 
‘ JÉRUSALEM 
de nos envoyés spéciaux 


Oubliés les malentendus, igno- 
rées les frictions du passé. Vive la 
confiance ct l'amitié retrouvées ! 
Sans renoncer, à aucun moment, 
aux grands principes qui ver- 
nent la politique française au 
Proche-Orient depuis une dizaine 
d'années. le président François 
Mitterrand, répondant aux 
assauts d'amabilités qui lui ont 
été prodiguéces dès son arrivée en 
Israël, aura délibérément évité, 
dans son premier discours public, 
mervredi soir 25 novembre, à 
Jérusalem, toute référence suscep- 
tible de froisser ss hôtes. 

En témoignent aussi bicn le ton 
chaicureux de son allocution que 
les silences pudiquement observés 
sur les sujets difficiles. Ni le sigle 
fatidique de l'Organisation de 
libération de la Palestine (OLP), 
ai. encore moins, le patronyme 
hoani de son chef, M. Yasser Ara- 


fat, n'ont été articulés Contraire- 


ment au discours très incisif pro- 


noncé en 1982 à.la Kuesset.' sens 


M. Mittérfand,; gli étoit:l'hôte di. 
président:.de la République. 
M. HaïmHerag, en. du 





pommes re; M. Ltzhrak 
abin, n'a fait qu'une mention 
très implicite à l'avènement éven- 
tucl d'un Etat palestinien. 


« Pour être durable. a observé le 
chef de l'Etat, route paix doit se 
Jonder sur la justice et sur le droit. 
Mais ce droit. si imparfuit soit-il, 
est. à l'heure actuelle, fixé par les 
principes que consacrent les 
Nations unies. : Toute autre 
démarche conduirait à l'impasse. 
Cela signifie que, le moment venu, 
tous les Etats. les peuples de la 
région, derront se voir garantir 
égulement le droit à l'existence et 






JÉRUSALEM 


Souvent qualifiées da pas- 
i fre d'orageuses, 
à l'occasion de la visite de 
M. Mitterrand — ont eu, jeudi 
26 novembre, les honneurs de 
ke Jocsie. De la haine à 
l'affection en passamt par une 
indifférence hautaine, toute ls 
gamme des sentiments s'est 
étalée dans les pages des quoti- 
diens. 


Le palme du «bon goûts est 
revenue, Sans CONestO, SU QUO- 
tidien le plus diffusé dans le 
pays, le Yedioth Aharonoth, 
qui, dans un éditorial intitulé 
« Mitterrand Pr) faire de 
l'argent s, a ses qua- 
tre cents mille acheteurs qu'en 
définitive, si le président de la 
République visite Israël, c'est 
uniquement parce qu'il aurait 
«renifiés que «la palx dans la 


coups à la Francs. Et d'ajouter 
qu'il «est venu chercher des 
contrats pour les entreprises 
françaises ». 

Décelant chez les Français 
«une certaine dose d’hypocrisie 
et un côté donneur de leçonss, 
le quotidien Davar, organe du 
Parti travailliste au pouvoir, n'a 


a M. Stemar Rabinovich nommé 
ambassadeur à Washington. — Le 
chef de ia délégation israélienne 
aux pourparlers bilatéraux avec la 
Syrie, M. Itomar Rabinovich, a été 
nommé ambassadeur à Washing- 
ton, a-t-on annoncé. mercredi 
% novembre, äu ministère d 








Dans la presse locale 
« Venu faire de l'argent. » 


de notre correspondant : 


- Yadioth, moins controversée 


région pourrait rapporter baau-' 


L Tout en ménageant ses hôtes 
M Mifferrand demande aux Israéliens de prendre 
des «mesures de confiance» pour faciliter le processus de paix 


à la sécurité, » S'adressant aux 
dirigeants d'un État qui occupe 


- militairement des territoires dont 


les habitants aspirent à l’indépen- 
dance, on nc pouvait dire les 
choses plus aimablement... 


… I est vrai - et le chef de l'Etat 
s'est fait un devoir de le rappeler 
— que l’orateur de 1982 avait pris 
beaucoup moins de gants pour 
dire à ses interlocuteurs israéliens 
de l’époque que leur «pays ne 
connaîtraït la vraie paix (..) que 
s'il prenuit en compte les pro- 
blèmes des Palestiniens ». Entre 
deux pays « profondément amis », 
a ainsi laissé entendre M. Mitter- 
rand, il est inutile de marteier 
certaines vérités trop rudes. 


Sortir 
de ses angoisses . 


« Rien ne nous ablige, a dit le 
président, à être en harmonie, a 
prior. sans en avoir débattu, 
ibres- que nous sommes de nos 
choix. En revanche, beaucoup de 
chôses nous obligent à ce qu'après 
discussions nous recherchions nos 
convergences.» Puisant allègre- 
ment dans La culture biblique, à 
laquelle it n'a pas manqué de 
réaffirmer son profond attache- 
ment, M. Mitterrand ne pouvait 
que ravir son auditoire. « Être 
parmi vous, a-t-il lancé. /à où 
s'enracine une part si prèciense de 
notre culture (….) suscite en moi 
émotion, souvenir, el un extrême 
intérêt pour ce qui se passe ici. » 

Allant alors un peu plus loin, le 
président de la République s'est 
pormis d'actualiser, pour ses 

Ôtes, un des Ecritures, lc 
chargeant d'une soudaine actua- 
lité politique i e songe A 

fiple de la lu psal- 
mister ee de ss de mes 
angoisses », Qui, mieux que vous, 
peur eamprendre l'aspiration dun 

Up sposer d'une terre, 
Pre mis en mesure de bâtir les 
structures où il vivra, bref, à exis- 
ter?» 

Pour M. Mitterrand, « celu ne 
sera possibles que si « {ex vérita- 
bles responsables, c'est-à-dire ceux 
qu procèdent de la volonté popu- 
luire», sont impliqués dans les 
négociations. Le chef de l'Etat 
a-t-il ainsi avalisé le projet israé- 
lien d'élections internes réservées 
aux Palestinicns des territoires 
occupés, à l'exclusion des deux 
millions d'exilés? M. Fayçal Hus- 
seini, le chef virtucl des « modé- 







pas manqué de revenir sur l'af- 
faire de la gerbe de fleurs, 
déposés sur la tombe de Pétain. 
Il s'est ainsi étonné qu'aun 
résistant comme François Mit-- 
terrand n'ait pas fait preuve de 
plus dé sensibilité au moment 
où lés racistes nationalistes ‘qui 
soutiennent Le Pen se renfor- 
cent». 

Les autres journaux ont perçu 
dans le voyage de M. Mitter- 
sement mercantile que le 

















que le Davar at finalement beau- 
coup plus politique. Se référant 
probablement à une seule et 
même source dans l'entourage 
du premier ministre, M. ftzhak 
Rabin, tous les quotidiens sans 
exception ont expliqué à leurs 
lecteurs qu'au cours d'un pre- 
mier entretien, mercredi soir, 
M. Mitterrand avait demandé à 
son hôte d'engager un dialogue. 
avec l'OLP de M. Yasser Arafat. 
L'intérassé, écrivent les quoti- 
.diens locaux, a fermement 
répondu par la négative. 
M. Rabin, selon Haaretz, aurait 
fait savoir à son visiteur qu'is- 
raël «n'a pas basoin de médis- 
teur français ». 





















P. C. 





affaires étrangères. M. Rabinovich, 
qui prendra ses fonctions après 
l'investiture du nouveau président 
américain élu, M. Bül Clinton, le 
20 janvier prochain, continuera 


.d'assumer son rôle de chef des 


négociatcurs israéliens dans les dis- 
dissions avec la Syrie. — (AFP, 











commune - 
M. Yasser Arafat et. 
d'un haut dirigeant 
israélien. 


dessins 
chef de l'OLP. Reçu 


souscrire par son 
. à la solution 





rés» de «l'intérieur», disciple 
avoué de l'OLP, allait vraisembla- 
blement lui demander des préci- 
sions sur ce point lors de leur 
rencontre, jeudi, au consulat 
général de France à Jérusalem. 


Quoi qu'il advienne, M. Mitter- 
rand n'a Es caché qu'il attendait 
des Israéliens qu’ils se confor- 
ment «aux intentions exprimées » 
cn adoptant eles mesures de 
confiance susceptibles de rendre 
tangible la réalité du processus de 
paix». En d'autres termes, le chef 
de l'Etat estime que ce qui a été 
consenti jusqu'ici par les autorités 
d'occupation - notamment ia 
libération de huit cents prison- 
nicrs palestiniens sur douze mille 
- ne saurait suffire. 


Cette opinion est celle de l'ad- 
ministration américaine sortante, 
initiatrice du processus de négo- 
ciations en cours, auquel, faute de 
mieux, M. Mitterrand s'est publi- 
quement  railié, mercredi. 
« Quand, au sortir de la guerre du 
Golfe, a-t-il rappelé, les Etats-Unis 
d'Amérique, et plus précisément 
MM. Bush et Baker, ont réuxsi à 
enclencher [ce] processus, j'en ai 
approuvê le principe. » 

Après avoir souligné qu'il avait 
longtemps plaidé pour une négo- 
ciation directe entre les belligé- 
rants, avant de préconiser, en 
1984, une conférence internatio- 
nale — projet rejcté par les Israé- 


M. Pérès 
après M. Arafat.. 


Ce n'est qu’un 
dessin. Mais c'est 





por- 
tant la signature 
de: 


En, mai 
1991, Plantu avait 

ci-contre au 
mercredi 25 novem- 


bre à Jérusalem par 
M. Shimon Pérès, 
ministre des affaires 


étrangères, il a 
sa signature 
au-dessous dra- 


peaux d'Israël et de 


l'«Etat de Pales- 
tine», proclamé pat 
J'OLP mais qui 
n'existe que sur le 
papier. ba flèche et 
ont été rajoutés par 
ont rai par 
M. Pérès pour bien 
montrer l'avène- 
ment ‘un Etat’ 
palestinien n'était 
que l'un des dénoue- 
ments des 
négociations en 
cours. Fidèle à la 

officielle de 


son le chef de 
la diplomatie israé- 
lienne s'est, en 
revanche, refusé - 
sur l'autre dessin — à 


st 


de «deux Etats» 
{a two states »). 


liens - M. Mitterrand, réaliste, a 
constaté : « Cefte idèe n'a pas 
recueilli l'assentiment de tous les 
intéressés (...). Ne perdons pas 
notre temps en de vains regrets.» 


« Ingé 
externes » 


S'agissant des relations bilaté- 
rales, le ident a rappelé à ses 
hôtes qu'en les visitant une pre- 
mière fois en 1982 il avait voulu, 
«sans tarder, briser un 1abon » qui 
a semblait interdire» que les rela- 
tions franco-israéliennes « fussent 
exprimées au plus haut niveau de 
l'Etat». Puis, M. Mitterrand a 
voulu apaiser certaines inquié- 
tudes renaissantes à propos du 
boycottage économique de l'Etat 
juif. 

« Si vous apercevez ici et là des 
résurgences, a-t-il indiqué, après 
avoir rappelé qu'il avait 
«imposés en son temps la fin du 
boycot cela tient seulement 
aux lächetés on aux initiatives 
individuelles, qui seront chaque 
fi durement condamnées par 
l'État. » Quelques instants plus 
tôt, dans son allocution de bien- 
venue, M. Herzog s'était ému de 
la persistance de certaines prati- 

ues commerciales anti-israé- 
liennes. « {1 four évidemment, 
avait-il observé, veiller à ce que 
nos relations économiques, relati- 
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vement modestes jusqu'ici, puis- 
sent s'épanouir librement sans que 
Les ingérences externes ne leur Jas- 
sent obstacle. » 


Ces choses dites, M. Herzog a 
cu des mots agréables pour FEu- 
rope, à laquelle il a semblé vou- 
loir accorder unc place plus 
importante que ne lui réserve la 
doctrine officiclle du gouvernc- 
racnt dirigé par M. Rabin. « Nous 
renouvelons notre appel à la Com- 
munauté en lui demandant de 
prendre toutes les initiatives nèves- 
saires pour hâter l'avènement de 
la paix et de la confiance entre les 
peuples de la région. » 

La paix, « {a paix véritable au 
Proche-Orient », M. Mitterrand a 
laissé entendre qu'il y croit rai- 
isonnablement. « Espérance fra- 
£ile», a-t-il dit, mais « espérance 
quand même». La France peut- 
celle aider à son avènement ? Le 
président Herzog a paru n'en pas 
douter, lançant à l'adresse de son 
hôte : «/{ est important que vous 
sachiez que jamais nous n'avons 


mis en doute le fait que vos initia-. 


tives étaient inspirées par une 

volonté sincère d'améliorer la 
situaion d'Israël. » 

PATRICE CLAUDE 

et JEAN-PIERRE LANGELLIER 
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Et après les lagons éblouissants 
et le vertige des fonds coralliens, 
dîner d'une langouste sur 
une terrasse où bruissent les palmes, 
vous coûtera à peine plus cher que 
votre cabas en peau d’autruche.* 


* La Polynésie avec Nouvelles Frontières, 
c'est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 7 950 F. 
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LITUANIE 


M Algirdas Brazauskas 
a été éln 
chef de l'Etat 


Le Parlement Ktuanien, où les 
anciens communistes du Parti 
démocratique du travail (PDTL) 
ont désormais la majorité depuis 
les élections législatives des 
25 octobre et 15 novembre, a 
élu à sa présidence, mercredi 
25 novembre, M. Algirdas Bra- 
zauskas, numéro un du PC de 
Lituanie à l'époque de l'URSS. 
Ce poste, jusqu'ici occupé par 
M. Vytautas Landsbergis, équi- 
vaut à celui de chef de l'Etat. 
Une élection présidentielle au 
suffrage universel, à laquelle 
devraient être candidats à la fois 
M. Landsbergis et M. Brazaus- 
kas, est prévue avant quatre 


mots. 
Le « stratège 


de la nouveauté » 


Lorsque M. Algirdas Mykolas Bra- 
zauskas fut nommé, le 20 octobre 
1988, premier secrétaire du PC litua- 
nicn, On l'appcla a /e stratège de lu 
nouveauté s. C'est même l'agence 
Tass qui le disait, et ks événements 
n'allsient pas tarder à confirmer cette 
réputation, puisque M. Brazauskas 
devint rapidement l'homme de la 
rupture avec Moscou. D'abord la 
rupture avec le PC soviétique, avec 
lcquel le PC lituanien fut k premier 
à faire scission, en décembre 1989, 
puis la rupture avec l'URSS, quand, 
sous l houlcite de M. Algirdas Bra- 
zauskas, les communistes de Lituanie 
affimmèrent, En février 1990, comme 
leur «objectif principal» « l'établisse- 
ment d'un Etat lituanien indépen- 
dant», s'attirant les Foudres de 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 

C'est en grande partie ce qui expli- 
que qu'à Vilnius les anciens commu- 
nistes, reconvertis comme ailleurs 
dans la social-démocratie, ne soient 
pas discrédités. À soixante ans, les 
traits volontaires ct La carrure athléti- 
que, M. Algirdas. Brunuekas, qui fut 
ingénieur du -bétiment'avant d'enta- 
mer très tôt unc carrière au Parti, 
revient aux commandes dans un 
environnement totalement nouveau, 
mais kquet son expérience pas- 
sée ne lui sera pas inutile : il met 
ainsi cn avant sa connaissance des 
rouages russes pour faire valoir qu'il 
est mieux placé que quiconque pour 
réussir à ir de Moscou e retrait 

es troupes de Lituanie, mais aussi 

pour améliorer les relations économi- 
ques avec la Russie. Pour le reste, 
tout en promettant d'adoucir les 
conditions de viv des Lituanicns, 
M Brazauskas Sest engagé mercredi 
«à poursuivre la mise en place de 
l'éconamie de marché er lu privutise- 
tion», 


a L'Assemblée générale de FONU 
souhaite un retrait «rapide et com- 
plet » de l'ex-armée soviétique des 
Etats baltes. — L'Assemblée géné- 
rale de l'ONU à adopté, mercredi 
25 novembre par consensus, une 
résolution demandant «afin d'évi- 
ter tout conflit éventuvlv, que 
soient conclus sans délai les 
accords voulus, assortis de calen- 
driers. en vue du retrait rapide, 
organisé et complets des «troupes 
étrangères des territoires estonien el 
letion ». La résolution. jugée accep- 
table par Moscou cet les Etats 
baites, invite également le secré- 
taire général de FONU à «user de 
ses bons offices » pour faciliter le 
retrait militaire russe des trois 
Républiques. — {:1FP.) 
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En adoptant, mercredi 
25 novembre, la loi sur la parti. 
tion de la Tchécoslovaquie, le 
31 décembre 1992, l'Assemblée 
fédérale a ouvert la voie à une 
scission constitutionnelfe en 
douceur de la Fédération. Le 
vote, acquis de justesse, a été 
salué par les applaudissements 
des indépendantistes alors que 
l'opposition tchèque de gauche 
ne cachaït pas son amertume. 


PRAGUE 
de notre correspondant 


La troisième tentative aura été la 
bonne. La loi sur La fin des institu- 
tions fédérales, rejetée à deux 
reprises depuis son premier passage 





TCHÉCOSLOVAQUIE : en adoptant, la loi sur la partition 
Le Parlement a ouvert la voie à une scission constitutionnelle de la Fédération 


au Parlement le 1= octobre dernier, 
a été adoptée grâce à l'apport des 
voix de quelques députés de 
gauche qui n'ont pas respecté les 
consignes de vote de leurs partis, 
bostiles à fa séparation. 


Le texte ne prévoit ni référen- 
dum ni ratification par les Conseils 
nationaux (Parlements tchèque et 
slovaque), comme le proposaient 
les anti-indépendantistes dans leurs 
amendements. Les députés fédé- 
raux seront intégrés dans les 
Chambres hautes des Parlements 
nationaux. 


La (oi interdit aux deux Etats 
successeurs d'utiliser les symboles 
de la Tchécoslovaquie, comme le 
drapeau et les armoiries. Cette der- 
nière disposition, introduite par les 
députés slovaques, toutes ten- 

confondues, risque d'être le 
point vulnérable d'une loi qui avait 


précisément pour but de permettre 
une séparation dans te calme. Une 
polémique particuliérement vio- 
lente a éclaté ces derniers jours à 
propos de cet interdit, des deux 
côtés de [a riviére Morava, [a 
future frontière entre la Républi- 
que tchèque et la Slovaquie. 


Ombres 
an tablean 


Les Slovaques, qui disposent de 
leur propre drapeau, refusent aux 
Tchèques le droit de conserver le 
drapeau actuel de {a Tchécoslova- 
quie, Son utilisation par Prague 
avan it les Tchèques, en parti- 
culier le domaine com À 
estime-t-on à Bratislava. Le Parle- 
ment is, qui comptait repren- 
dre le drapeau tchécoslovaque, 
comme le prévoit le projet de 


Constitution, devra sùrement le 
modifier pour ne pas envenimer les 
relations avec son voisin. 


Cette dispute n’est pas la seule 
ombre au tableau. M: la ratifi- 
catioa, la veille, par les Conseils 
nationaux tchèque et slovaque de 
quinze accords devant régir les 
relations bilatérales, en particulier 
celui concernant la création d'une 
union douanière et le maintien 
provisoire d’une monnaie unique, 
des obstacles demeurent. Une ren- 
contre des gouvernements tchèque 
et slovaque n'a pas réussi, lundi à 
Bratislava, à rapprocher les points 
de vue sur le partage des biens 
immobiliers de la Fédération. 


Contrairement à la toi sur la 
répartition des biens adoptée deux 
semaines auparavant, les dirigeants 
slavaques réclament des com = 
tions financières pour les édifices 


fédéraux. plus combreux en Répu- 
blique tchèque, de même que 7,3 
tonnes d'or ayant appartenu à 
JE slovaque fasciste de 1939 à 


Le gouvernement tchèque 
demande de sou côté aux autorités 
slovaqnes de l'indemniser pour les 
actions d'entreprises tchèques ven- 
dues en Slovaquie dans le cadre de 
la privatisation par coupons (les 
Tchèques ont quatre fois moins 





a Visite du ministre tchèque des 
affaires étrangères à Paris, - Le 
ministre tchèque des affaires étran- 
gères. M. Josef Ziclenice, a êté 
reçu, lundi 23 novembre, par 
M. Roland Dumas. Au cours d'une 
conférence de presse. M. Zielenice 
s'est félicité du soutien apporté, 
selon lui, par la France à la nais- 


investi en Slovaquie que les Slova- 
ques en Bohême-Moravie), Les 
gouvernements tchèque, slovaque 
et fédéral ont donc encore du 1ra- 
vail pour les trente-cinq jours qui 
restent à vivre à la Fédération. Le 
rôle du cabinet tchécoslovaque va 
ainsi se réduire à celui d'un comité 
de liquidation, ce que l'opposition 
l'a toujours accusé d'être. 
MARTIN PLICHTA 





sance du nouvel Etat que sera, lc 
Le janvier prochain. la République 
tchèque. La France, a-t-il ajouté. 
considère le translert du 1raité d'as- 
sociation avec la CEE aux deux 
Etats successeurs de la Tehécoslo- 
vaquie comme «ax problème 
æchnique et juridique et non politi- 
que. 





L'Espagne a ratifié 
le traité de Maastricht 


Le Parlement espagnol a approuvé 
définitivement mercredi 25 novem- 
bre le traité de Maastricht, le Sénat 
ayant adopté à la quasi-unanimité Le 
projet de loi de ratification : 
222 voix pour et 3 abstentions. Le 
texte avait déjà été adopté à une 
forte majorité par la Chambre des 
députés le 29 octobre dernier 
G14 voix contre 3 et Ÿ abstentions). 


. Les deux grandes Formations poli- 
tiques espagnoles, le Parti socialiste 
au pouvoir et le Parti populaire 
(opposition de droite), ont voté en 
aveur du traité, Seule Izquierda 
Uaida (coalition autour du Parti 
communiste), dont les rangs étaient 
très divisés, avait appelé à l'absten- 
tion. L'Espagne est ainsi le huitième 
pays de la CEE à s'être prononcé 
sur fe traité de Maastricht. — (1FP. 
Reuter) ‘ 





a SUÈDE : nouvelle profanation 
d'un cimetière juif. —- Quatre-vingt- 
douze tombes du cimetière juif de 
Norra-Kyrkogaarden (le cimetière 
nord) à Solna, près de Stockholm, 
ont été profanées dans [a nuit de 
mardi à mercredi, 2 annoncé, mer- 
credi 25 novembre, la police sué- 
doise, — (:1FP.) 





L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX FOUR 
AA SANTE, COSOMAMEZ AVEC MODERATION. 













Si cette bouteille 
ne vous rappelle rien, 
c'est sans doute que 
À vous n'êtes pas écossais. 


WHYTE « MACKAY 


Scotch des Ecossais 


Les pays balkaniques 
demandent 
que soit renforcé le rôle 
des «casques bleus » 


ISTANBUL 
de notre correspondante 


L'absence remarquée du ministre 
bosniaque des affaires étrangères. 
bloqué à Sargievo par des combats 
intensité, n'a fait que confirmer les 
inquiétudes des dix pays des Bal- 
kans et des environs qui s'étaient 
réunis à fstanbul. mercredi 
25 novembre, pour attirer l'atten- 
tion de l'opinion mondiale sur le 
risque d'extension de fa guerre, 


e Lu crise, déjà dangereuse, dans 
l'ex Fougeslavie est en train d'en. 
pirer. D'autres pays pourraient être 
entrainés dans le coujlit. Avant 
tout. à Rat renforcer et accélérer le 
processus de Londres et de Genève. 
I y a un besoin urgent d'une 
riposte plus soutenue, propurtion- 
nelle à l'ampleur des événomentss, 
a déclaré le chef de la diplomatie 
turque, M. Hikmet Cetin. Les par- 
ticipants ont demandé le déploic- 
ment urgent des lorces de l'ONU 
aux frontitres de fa Bosnie-Herzt- 
govine, selon Ja résolution 787 du 
Conseil de sécurité, et ont suggéré 
fa possibilité d'une action similaire 
dans les autres régions menacécs, 
le Kosovo, le Sandjak. la Voïvo- 
dine et fa Macédoine. «afin de 
contenir des situations eXIGpICnS 
explosives », 





Le communiqué publié à l'issuc 
de la conférence propose une rêu- 
nion de solidarité des ministres des 
affaires étrangères de la CSCE à 
Sarajevo, ville symbole « qui doit 
être sauvée à tout prix afin d'éviter 
les vagues de choc que sa chute 
réperctterait deux toute l'ancienne 
Fouguslavie, lex Bulkuns. et même 
dans l'Europe tout entière, » 


7 En réunissant ies pays - en 
ragjorité chrétiens — de la région {à 
l'exception de la Grèce ct de la 
nouvelle Yougoslavie, qui avaient 
décliné l'invitation}, à quelques 
jours de la réunion à Riyad de 
l'Organisation de 1 conférence 
islamique (OC1), la Turquie a clai- 
rement indiqué que son intérêt 
n'était pas moiivé uniquement par 
la présence de populations musul- 
manes dans les régions menacées. 
ue des ts principuux est de 
signaler uu monde qu'il ne s'uxit 
pas d'un enallit entre chrétiens vt 
sims», à déclaré M. Oxdem 
Sanbck. sous-secrétaire du minis- 
tère des aïfaires étrangères ture, 


NICOLE POPE 


9 RUSSIE : M. Boris Eltsine 
prolonge l'état d'urgence dans le 
nord du Caucase, — Le chef de 
l'administration provisoire on 
Ossétie du Nord ct en Ingouchie, 
M. Serguet Chakhraï. a annoncé, 
mercredi 25 novembre. que le pré- 
sident russe, M. Boris Eltsine, 
avait décidé de prolonger d'un 
mois l'état d'urgence en vigueur 
dans les deux Républiques auto- 
nomes du Caucase depuis le 
2 novembre. Selon un responsable 
ayant requis l'angnymat. 
M. Chakhraï, de retour de Mos- 
cou, où il a fait son rapport à 
M. Eltsine, a ajouté que ce dernier 
avait également décidé de renfor- 
cer la présence militaire russe 
dans la région. déjà forte de plus 
di dix mille hommes. — (iFP.).. 








La situation dans l’ex-Yougoslavie 


Bosnie : 


l'enrôlement ou l'exil 


Suite de la première page 

Bref. «l'exemple a payé». Ces 
pressions sont multiples: ciles vont 
de l'enrèlement forcé dans l’armée 
(chargée de combattre... les Musul- 
mans ct les Croates} aux intimida- 
tions, en passant par lès meurtres 
individuels, les tirs contre les mai- 
sons musulmanes, les brutalités poli- 
cières. 

L'une des méthodes les plus 
«süres» pour «purifier» {es terres 
considérées comme leurs par les 
Serbes cst la mobilisation générale 
décrétéc en juin dernier. Musulmans 
et Croates sont astrcints au service 
miliaire, Qui veut y échapper se voit 
d'abord licencier de son travail, puis 

ser — avec sa famille - de son 
logement. Enfin, vient l'arrestation 
ou l'expulsion de.la «République 
serbe de Busnic», ues centaines 
de personnes ont ainsi été appréhen- 
dées à Banja-Luka, ville de 
.200 000 habitants à 55 % serbe, pour 
avoir refusé l'enrôlement dans l'ar- 
méc serbe, 


L'uniforme serbe 
ou l'exil 

Muris Mchicic — un ingénieur 
musuiman, déjà réfugié avec son 
épouse et ses dèux enfants de la ville 
de Derventa, au nord, largement 
aépurécs — se trouvait dans un 
magasin de Banja-Luka le 18 novem- 
bre, lorsqu'il a été arrêté par la 
police. Muris s'est trouvé dans un 
commissariat où il a commencé par 
être baltu. raconte sa femme, Saÿma. 
Puis. ; ; L cales LA : quartier 
général de la police. Là, l'interroga- 
toire a été mené & coups de batte de 
base-ball, Six policiers Se sont achar- 
nés sur lui ainsi que sur trois autres 
Croates et Musulmans, également 
raflés dans la ruc. 

Sayma poursuit: es quatre 
hommes devaient faire le signe de R 
“victoire serbe - le pouce, l'index el le 
majeur levés — pendant qu'ils étaient 
frappés. Les quatre « mobilisables » 
ont enfin àé dirigés sur une caseme 
pour être incorporés dans les forces 
serbes, L'un d'eux. un Croate, a 


Le drame 


BANJA-LUKA 
{Bosnie-Herzégovine] 


de notre envoyé spécial 


C'était à la mi-octobra; l'ar- 
mée serbe avait encerclé un vit 
lage de la Bosnie septentrionale, 
Vecici, à l'intérieur duquel des 
combattants croates et musul- 
mans résistaient. Les Serbes leur 
ont alors proposé un accord : 
s'is acceptaient de rendre leurs 
armes, toute la population serait 
épargnée — combattants compris 
- avant d'être transférée dans 
les régions de Bosnie-Harzégo- 
vine tenues par les forces cros- 
to-musulmanes. 


Fin octobre, reconte la délégué 
du Comité international de la 
Croix-Rouge à Banja-Luka, cinq 
cents combattants croates 58 
sont rendus; les Serbes ont 

deux camions d'armas. 
Puis, sous escorte du CICR, les 
Croates st leurs familles ont pris 
le départ en convoi. La routa fut 
dure : trente heures pour mnins 
de 100 kilomètres sur des che- 
mins de montagne, enneigés, 
exposés aux combats et aux 
bandits. Partis 7.300, les 























d'abord refusé son incorporation : à 
nouveau battu, if a fini par signer. 
Muris à tout de suite pour 
éviter une bastonnade supplémen- 
taire. Il a été transféré dans unc autre 
caseme, où un officier lui a ordonné 
de revenir deux jours plus tard et où 
on lui a alors donné k choix : l'uni- 
forme ou l'émigration, assorti d'un 
ultimatum expirant le 9 décembre. 


Depuis lors, Muris ct Sayma 
essaient de partir, Ils ne cessent de 
remplir des formulaires administra- 
tifs — fiscaux, militaires, municipaux, 
— tous pa ables (environ 50 deut- 
schemarks le tout) et sans lesquels il 
n'est point de salut, Reste ensuite à 
trouver une terre d'asile, ce à quoi. 
Muris ct Sayma ne sont encor | 
parvenus, S'ils ÿ arrivent, ils devront 
tout laisser derrière eux, une nouvelle 
tois. S'ils ny arivent pas, Muris scra 
incorporé les forces serbes. 


Un ghetto 
en zone occupée 


Le sort de ceux qui n'ont pu 
échapper à la conscription est dra- 
matique, sclon M. Mubarem Krzic, 
responsable local du Parti d'action 
démocratique (SDA,, musulman). 
Plusieurs bus de conscrits musulmans 
sans pres ont Vers D été 
envoyés au front, assurc-t-il, pour y 
creuser des tranchées en prèmière 
ligne, face aux forces musulmanes et 
croates… 

Dans unc Banja-Luka presque 
toiaiement privée d'électricité, sou- 
mise au couvre-fcu de 22 heures à 5 
heures, où résonnent régulièrement 
des tirs d'armes aul ques, où la 
seulé animation lorsque la nuit est 
tombée se concœntre autour de quel 
ques bars à soldats, Les contrôles poli- 
uiers sont incessants. « Les gvns, ferri- 
Jiés, sartent de moins en moins +, 
confie M. Schweizer, sclon qui la 
tension est encore montéc ces der- 
nivrs temps avec l'arrivéc de réfugiés 
serbes de zoncs musulmanes ou 
cones en oran Bosnic 
en 2 ces réfugiés, éga- 
lement chassés de chez eux, se trou- 
vent à Banja-Luka. Sur les 


de Vecici 


Croates sont arrivés 1 301 à 
Travnik, en Bosnie centraie : un 
bébé était né pendant le voyage. 

Pour les Musulmans, les 
choses se sont très mal pas- 
séés. Les négociations sa sant 
éternisées, les combattants 
jouant visiblement sur le temps. 
Les Serbes ont fini. après inter- 
vention personnelle du général 
Ratko Miladic, commandant en 
chef de l'armée serbe de Bosnie, 
par poser un ultimatum : reddi- 
tion ou capture. Le 1* novembre, 
toujours selon le délégué du 
CICR, 460 combattants musui- 
mens ont tonté une sortie, 
accompagnés d'une centaine de 
civils, 850 Musulmans énviron 
sont restés à Vacici. Ils ont dté 
mis dans des bus et ont pu 
réjoindre Travnik. En ravanche, la 
majorité des combattants, dis- 
parsés par patits groupes, ont 
connu un sort dramatique, Cent 
vingt ont réussi à atteindre Trav- 
nik par leurs propres moyens. 
Mais une cantaine d'entre eux 
ont été capturés. Les autres ont 
été tués. 











YH. 


30 000 Musulmans de la ville, 60 % 
ont fui. Des Croates et des Musul- 
mans ee ne dans je 
appartement is des semaines, dé 
peur de tomber sur un contrôle poli 
cier, une rafle. r Banja-Luka est un 
ghetto. et, sous occupation ennemie, 
nous sommes prisonniers, esclaves », 
dit le responsable du SDA, qui a, 
lui-même, été arrêté à deux reprises. 
Pourtant, ce «ghetto» a longiem 

été considéré ne «privil h 
par ra! aux villes et 

«Républige serbe de Lens. soi- 


L & », comme dans 
de Preuor où 
« Tous les jours, gens son (i 
dans des vil de la région de Ban- 
je-Luka, des maisons sont détruites à 
lexplosifa. assure le délégué du 
1 


Intimidation - 
et harcèlement 


Dans la principale ville de la 
Pire Le eapile, l'imidanion ct 

ire la « >», l'ini 
le harcèlement sont courants dans Les 
quartiers à majorité musulmane : tirs 
façades des ranison, coups 
de feu à partir de voitures sillonnant 
ls rues la nuit, perquisitions. 

n Ces fusillades sont organisées 
pour maintenir la pression {sur les 
Musuimans], ce re 
représentent la le fu net. 
toyage ethnique», esmime M. Krzic. 

. ÎE raconte qu'en octobre, deux 
res Vance l'a des deux prés 
ance, l'un je 
dents de la Conférence Faremauonale 
sur l'ex-Yougosiavie, les Serbes ont 
fait sortir de Chez eux et rassemblé 
dans un de la ville « plusivurs 
milliers de Musulmans», qu'ils ont 
tenus sous bonne garde pendant deux 
ou trois heures. Dans le même 
temps, plusieurs personnes d'un 
uartier musuiman ont été tuées, 
t un imam, ami de M. Krzic. 
« Lex gens sont effrapés: les Serbes 
peuvent faire cœ qu'ils veulent», cxpli- 
que le rosponsab) Je musulman, dont 
toute la famille a quitté la ville, 
Selon lui, trois cents appartements où 
boutiques de Musulmans ct de 
Croatcs de Banja-Luka auraient té 
détruits. 


Comment, sous un tel régime 
répressif, un homme comme le res. 
pre local du parti du président 
bosniaque Alija est-il tou- 
jours vivant, libre de recevoir des 
journalistes étrangers? Comment ce 
parti, tout comme l'Union démocra- 
tique croate (HDZ, au pauvoir à 
Zagreb}, peut-il encore avoir une per- 
manence à Banja-Luka? M. Krzic 
explique ce paradoxe sprleques 
par Ie fail que #les Serbes doivent 
conserver une vitrine démocratique 
vis-d-vis du extérieur», vais, 
‘ajoute+-il, «nous ne savons pas com- 
bien de temps encore nous serons 
fibres v. 


3 000 détenus 
dans des étables 


Changement de «technique» : il 
ne reste, des grands camps dont 
l'existence a Gé révélé l'été dernier, 
qu'un seul, Majnaca, à 35 kilomètres 
de Banja-Luka, selon le délégué du 
[a ES ja cxpliaue Mscweier, 
si ns six 
3 Lx ddienus dont les bo 
denent apparemment Læ servir dans 

re d'échanges de prisonniers; 
mais. civils, ils ne semblent intéresse 


0 Un avlon français tonché près de 


Sarajevo. — Les Nations unies ont | 


suspéndu, mercredi 25 novembre, 
le pont aérien humanitaire vers 
Sarajevo après qu'un avion fran- 
çais eut été touché par un tir 
d'armes automatiques. D'autre 
part, un convoi du HCR a dû 
renoncér à atteindre Gorazde 
(120 lon À l’est de Sarajevo) après 
qu'un blindé de son escorte eut 
santé sur une mine. Ces incidents 
n'éot pas fait de victimes. - (4FR} 





rsonne. Le CICR, qui a avcès à 

lajnaca, se bat w qu'ils soient 
libérés avant kc plein hiver, car «les 
conditions de vie y sont déjà dures. et 
plusieurs mourront ». 


fl existe, en outre des prisons dans 
chaque commune, sclon M. Schuei- 
zer; la Croix-Rouge internationale a 
pu en visiter certaines autour de, 
Banja-Luka Parallèlement, se déve- 
loppe un sème de travail obliga- 
toire — «à la limite de l'esclavage», - 
notamment dans le ne À 
pour remplacer la main-d'œuvre 
serbe actuellement au front. Enfin, 
alors que def localités croates ou 
musulmanes de la «République serbe 
de Bosnie» «vivent leur vie tranquit- 
lement, car tout dépend des autorités 
il e M. Schweizer, des 
populations entières sont confinées 
dans d'autres villages, dont elles ne 
peuvent sortir sans autorisation. 


Il y a quelques mois, se souvient 
M. Kraie, 1 représentants de 
grandes faroilles de.la région 


. ont tenté une démarche auprès des 
‘autorités de 


Banja-Cuka pour expri- 
mer leur désaccord avec la politique 
pratiquée, sur place, vis-à-vis des 
Musulmans et des Croates. lis ont 
été éconduits. 


YVES HELLER 









Ici commence l'Ecosse 
sans folklore touristique. 







WHYTE = MACKAY 


Scotch dés Ecossais 
















































eh ae À 
Eng, 




















EUROPE 


TADJIKISTAN 


Les chefs de guerre ont conclu 
un cessez-le-feu 


Parlement à Khodjant, dans le 
nord du pays. sdjant, 

Le président du Parlement, 
Imam Ali Rakhmanov, puis les 
chefs des deux camps sont montés 
successivement à la tribune de l'as- 
semblée ‘Annoncer QUE # £OW 
le monde est d'accord la 
paix», au milieu des pleurs de l'as- 
Sistance. ° 


ni de Tant den 

LI tt 

avait dél huit résentants, 

contre dichuit du côté islamo-dé: 

mocrate. Apene personnalité reli- 
euse ne outefois parmi 

LA Flamo démocrates, # 


A 20 heures, le président Rakh-" 


manov, qui venait de-s’entretenir 
avec Les de guerre, a annoncé 
aux qu'ils étaient parvenus 
à un , une minute de 
silence à la mémoire des milliers 


de morts des six mois de guerre 
civile, les deux chefs — me 
Safarov Kouliab et Djomyeh 


paix tour à tour à la tribune, en 
les politiciens d’avoir 
«commencé la guerre en distri- 
buant des postes». Le président du 
Parlement a alors demandé aux 
chefs des deux groupes de s'em- 
brasser et de mettre fin à la guerre. 
Les députés se sant mis à pleurer 


et à s'embrasser. Le Parlement a 
décrété j 


une «journée de la pai 
jeudi, au couts de taquelle Les re” 
ponsables des deux camps devaient 


se retrouver lors d'un grand repas 
de réconciliation nationale. 


«Nous avons accepté la paix 
sauver le pays et mettre in à la 
boucherie », a expliqué à l'AFP 
M. Esmat Abibuilah, un des res- 
ponsables du Front démocratique 
populaire, qui rassemble la coali- 
tion islamo-démocrate. M, Rolam 
Babaiev, un des chefs de Kouliab, 
a déclaré, de son côté : # Nous 
étions pour la paix depuis long- 
temps, nous voulons mettre fin à 
cette guerre. Nous laisserons les 
dès qu'on nous le deman- 


ï 


Lors des deux heures et demie 
de négociations préalables, les 
aKouliabi» ont exigé que les 

lémocrates ouvrent 
Douchambe 


credi 25 novembre, une visite offt- 
clelle de deux Jours en Lan En le 
recevant, 'ayatollah Khameinei 
Ben dc ee murs. 

« D. 
— (AFP) 





‘EN BREF 


n GRANDE-BRETAGNE : gel 
des indemnités des parlementaires. 
— Les membres de la Chambre des 
communes ont voté, mercredi 
25 novembre, par 321 voix contre 
103, un get de leurs indemnités 
pour 1993, conformément au désir 
du gouvernement, qui souhaitait 
que les parlementaires fassent un 
tel geste, dans la période de réces- 
sion. que traverse le pays Les 
conservateurs étaient favorables à 
cette mesure, tandis que les travail- 
listes n'avaicat pas donné de 
consignes de vote. Les indemnités 
parlementaires étaicnt jusqu'ici 
indexées automatiquement sur les 
hausses de salaires dans le service 
public. - (AFP, Reurer.) 


ABUS DAC ESTANEUX POUR 
LA SANTE, CONSOMME AE HODERTOL. 











Si vous ne connaissez 
pas ce scotch, 
c'est que vous n'êtes pas 

allé en Ecosse depuis 


au moins cent ans. 
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a IRLANDE DU NORD: ua 
membre de l'IRA tué par la police. 
- Un militant de l'Armée républi- 
cainc irlandaise (IRA) a été tué par 
la police dans un quartier catholi- 
que de Belfast, en Irlande du nord, 
mercredi 25 novembre. L'homme 
été tué de trois balles après que 
son véhicule eut été contraint de 
stopper par la voiture des policiers. 
L'IRA affirme qu'il n'était pas 
armé, La police a indiqué qu’une 
‘enquête destinée à connaître les 
circonstances exactes de cette mort 
sera confiée à un officier de police 
extérieur à Belfast. — (AFP, Reuter.} 
a ITALIE: M. Bettino Craxi' 
annonce ua «congrès vérité» du 
PSL — M. Bettino Craxi, secrétaire 
du PSL a annoncé, mercredi. 
25 novembre, lors de la première 
jouraéc de l'assemblée nationale de 
son parti, qui devait durer deux 


‘jours, la réunion d’un « congrès 


vérités en avrit 1993, Le PSI tra- 
verse une grave crise, comme l'en- 
semble des partis italiens. M. Ciau- 
dio Martelli, ministre de la justice 
et ancien «dauphin» de M. Craxi 
au sein du parti, demande la 
démission de l'ensemble de la 
direction du PSI. — {4#P.) 

u PAKISTAN: M" Bhutto 
accæeillie en triomphe à Lahore. — 
M= Benazir Bhutto, chef de l'op- 
position palistenaise, a été accueil- 
lie par une foule de partisans en 
délire, le mercredi 25 novembre, à 


pour le succès de sa campagne 
visant à renverser Le gouvernement 


‘| de M. Nawaz Sbarif. M Bhutio 


est descendue d'un train en prove- 


vernement du Sri-Lanka a, 
dimanche 22 novembre, ordonné à 
tous les propriétaires du pays de 
donner à ia police une liste de tous 
les résidents de leur domicile. [ls 
devront avertir les autorités avant 
d'héberger toute nouvelle personne. 
Cette mesure, entrée en vigueur 
aussitôt, a été prise alors que l’on 
redoute, à Colombo, que Le groupe 
séparatiste tamoul LTTE (les 
Tigres de libération de l'Eclam) ne 
se soit infiltré dans La capitale pour 
y de ue ne de 
k bombe, a celui qui vien 
coûter la Du vicc-amiral Cian- 
ccy Fermando, commandant cn 
chef de la marinc srilankaise. — 
(AFP) 
D ÆURQUIE : l'institut Interua- 
tional de ia presse demande nne 
enquête sur Paësassiaat d'un jour- 
maliste, - L'Institut international 
de la presse (IPI) a: demandé, 
mardi 24 novembre, au premier 
ministre ture, M. Suicyman Demi- 
rct, d'ouvrir une enquête sur l'as- 
sassinat, le 20 novembre à Diyar- 
bakir, la principale ville du 
Sud-Est anatolien, d'un journaliste 
d'origine kurde, correspondant 
d'un hebdomadaire de gauche. 
IL'IPI rappelle que ce jaurnaliste 
Jest lc douzième assassiné ca 1992 


# idans cette région de la Tiquie. 
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JAPON : impliquant M. Takeshita, ancien premier ministre 





Le scandale Sagawa confirme 
les liens du parti au pouvoir avec la pègre 


La commission du budget de 
la chambre basso a entendu 
jeudi 26 novembre l'ancien pre- 
mier ministre, M. Noboru Takes- 
hita, à propos du plus récent 
des scandales qui secousnt 
périodiquement la vie publique 
japonaise : l'affaire Sagawa 
Kyubin ({e Monde du 26 novem- 
bre). Cette fois-ci, l'enquête a 
révélé des Kens troublants entre 
certains politiciens du Parti Hbé- 
ral démocrate (PLD, conserva- 
teur, au pouvoir) et des mem- 
bres de la pègre, eux-mêmes 
souvent liés à des groupes de 
l'extrême droite nationaliste. 
M. Takeshita a nié pour ce qui 
le conceme toute collusion de 
ce genre. Des parlementaires 
devaient entendre Jeudi dans 
prison l'ex-PDG du groupe 
Sagawa, M. Watanabe. 


TOKYO 
de notre correspondant 


«Amicale du Parti libéral démo- 
cratc» (en japonais, Jyu Minshuto 
Doshikai) : un burçau comme ua 
autre au rez-de-chaussée du siège 
du PLD. Cctte organisation, a 
privri banale, de soutien à la for- 
mation qui gouverne le Japon 
depuis 1955, lui rend cependant 
des services d'un genre bien parti- 
culier, agissant comme intermé- 
diaire entre elle, l'extrême droite ct 
la Uukuza). Le président de 
l'Amicale, M. Takeaki Yazaki, est 
conseiller d’un groupuscule 
d'extrême droite, lié au troisième 
syndicat du crime du Japon, 
Sumiyoshi-kai. Dans une récente 
interview au Afainiehi, il a 
déclaré : « Si les conservateurs veu- 
dent demander un service aux 
cas où à l'extrême-droite, il leur 
Jaut des intermédiaires, très utiles 
par les temps qui courent. » 


L'Amicale a succédé à une orga- 
nisation ultra-nationaliste de sup- 
porters du Parti conservateur 
d'avant guerre. Elle compte parmi 
ses conscillers M, Toshiyuki Shiga, 
président de la Conférence natio- 
nale des organisations de patriotes, 
qui rassemble trois cents groupes 
extrémistes. Les conservateurs du 
PLD ne boudent pas ces milieux, 
comme en témoignent les gerbes de 
fleurs envoyées par leurs dirigeants 
lors des funérailles d'une figure de 


l'ultra-nationalisme. 


La couverture patriotique 
des truands 


La liaison entre les politicicas ct 
les milicux interiopes de La société 
est une composante de la gestion 
du pouvoir, commune à la plupart 
des démocraties. Dans le Cas du 
Japon, les liens entre les politiciens 
(à l'exception des communistes), la 
pègre ct l'extrême droite consti- 
tuent un rouagc quasi institution- 
nel du système politique. [l serait 
crroné de faire de cette collusion la 
clé de tout, mais on ne peut cepen- 
dant pas ramener à un simple 
dérapage le scandale dans lequel 
est impliqué l'ex-premier ministre 
Takeshita. La pègre ct l'extrême 
droite, deux mondes qui se recou- 
pent, règnent sur des zones grises 
de la société où s’opèrent les arbi- 


M. Nishiyams, 


de notre correspondent 


Dans son spacieux bureau au 
dix-huitième étage d'un immau- 
ble dominant le parc d'Hibiya, 
dans le centre des affaires de 
Tokyo, M. Hiroki Nishiyama a 
l'affabilité ironique d'un homme 
de pouvoir. Officiellement, à pré- 
side l'Institut japonais pour la 
politique et la culture - une fon- 
dation dont il nous fait remarquer 
qu'elle est reconnue par le minis- 
tère de l'éducation. Agé de 
soixante-neuf ans, il est l’un des 
«barons» du sous-bois de la 
société, un de ces hommes de 
a derrière le rideaux — kuromaku, 
par référence aux manipuiateurs 
de marionnettes du théâtre bun- 
raku, — Intermédiaire et média- 
teur qui fut le bras droit d'un 
célèbre «shogun de l'ombre», 
mort en 1977, Güchi Miura. !l 
présida l’Allance pour la rastau- 
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trages des intérêts politiques et 
financicrs douteux, 


Le scandale Takeshita, qui 
secoue Île pays ces jours-ci, est 
emblématique : Nihon Kominto (le 
Parti japonais du peuple impérial), 
groupuscule de Takamatsu {île de 

hikoku), dont le fondateur appar- 
tenait à un gang affilié au premier 
syndicat du crime (Yamaguchi- 
gumi), à mené en automne 1987 
unc campagnc contre M. Takeshita 
qui postulait alors au poste de pre- 
mier ministre : employant la tacti- 
que dite de la «mort par encense- 
ment», le Nihon Kominto vantait 
tafents à amasser les fonds poli- 
tiques afin de ternir son image. 


Pour mettre fin à cette cam- 
pagnc, le «parrain» du PLD. 
M. Shin Kancmaru, demanda l'in: 
tervention de Susumu Ishii, chef 
d'Inagawa-kai, deuxième syndicat 
du crime du Japon, Le harcèlement 
cessa après que M. Takeshita cut 
accepté de se rendre chez l’ex-pre- 
mier ministre, M. Tanaka, qu'il 
avait trahi on lui «piratant » son 
clan, pour présenter ses excuses. La 
démarche, qui s’inscrivait dans la 
plus pure tradition du eæcode 
d'honneur» de la pègre, fut vrai- 
semblablement assortie d'un solide 
dédommagement, que nic néan- 
moins le Kominto. 


Etrange : comment un homme 
en passe de devenir premier minis- 
tre pouvait-il être ainsi inquiété 
par une poignée d'extrémistes de 
province ? Pourquoi eut-il recours 
à la pègre et non à la police? Quels 
liens existent entre une droite pas- 
sant pour le parangon des valeurs 
japonaises et ie milieu ? 


Une précision s'impose : 
l'extrême droite (850 organisations 
regroupant 120 000 membres} est 
loin d'être homogène : 20 % appar- 
tient à l'ultra-nationalisme authen- 








= : tique, idéologique: le reste, en par- 


ticulicr les groupes vociférants qui 
parcourent Îcs rucs à bord de 
vamions munis de haut-parleurs, 
nc sont, scton la police, que la cou- 
verture «patriotique» de bandes 
de truands. II était donc logique de 
sc tourner vers la pègre pour faire 
pression sur le Kominto, qui cher- 
chaït sans doute à exploiter des 
informations sur de sombres trac- 
tations de M. Takeshita : média- 
tion dans la liquidation de la ban- 
que Hciwa Sogo, qui lui aurait 
rapporté 2 milliards de yens, ct 
peut-être versement de vin 
par une secte de Kyoto. 


Les liens entre politique ct 
«gangstérisme patriotique» ne sont 
pas nouveaux. Dès l'origine du 
parlementarisme, truands ct extré- 
mistes, qui partagent unc «tradi- 
tion chevaleresque » mythifiée ct 
une véritable haine de la gauche, 
furent les parasites du pouvoir : 
hommes de main ct informateurs, 
ils émargeaicnt aux caisses noires 
des scrvices secrets et des zaibatsu 
{conglomérats). 


Après la défaite de 1945, 
l'extrême droite - contrainte de 
rentrer la tête sous l'effet des 
purges et de la «démobilisation 
idéologique» menéc par l'occupant 
américain — réapparut à la faveur 
du changement de politique à 
Washington à la fin de la décen- 
nic : la démocratisation du Japon 
cédait La priorité à la lutte contre le 
communisme en Asie. Parce que 
les Américains entendaient s'en 
servir pour contenir La gauche, les 


un homme de « derrière le rideau » 


ration de Shows, qui motiva les 
officiers rebelles du 28 février 
1936. 11 est considéré comme 
l'un des acteurs des coulisses du 
Jeu poñitique. 

«Ja n'appartiens pas à la 
pègre : je suis simplement un 
homme qui a la passion de {a 
patrie», dit-il d'entrée de jeu. 
Mais n'a-t-il pas de l'influence ? 
«A en croire les journaux, ouis, 
répond-il. Suffisamment en tout 
cas pour que, sn saptembra 
1990, Susumu ishiü, chef du 
gang Inagawa-kai, l'appele pour 
lui demander de faire cesser le 
harcèlement dont était l'objet 
l'homme d'influence du PLD, 
M. Shin Kanemaru, de la part de 
groupuscules de droite qui lui 
reprochalent sa visite chez « l'en- 
nemi», en Corée du Nord. 

clas chefs de certains 
groupes de notre organisation 
étant liés au Inagawa-kai, déclare 
M. Nishiyama, j'ai donné des 





ultra-nationalistes et lsands 
truands d'avant-guerre nt li 
rés sans procès. 


Deux figures pour le moins dou- 
teuses opérèrent ainsi des rétablis- 
sements inattendus et devinrent les 
intermédiaires régnant sur les cou- 
lisses de la politique des 
aanées 60-70 : Yoshio Kodama, 
ruffian ct agent secret qui finança 
la fondation du Parti libéral démo- 
crate sur un «trésor de gucrre» 
accumulé à Shanghaï; et Ryoichi 
Sasagawa, cxtrémiste arrêté pour 
violences et extorsions, qui se vit 
gratifier par les Américains, en 
échange de ses services, du juteux 
monopole des courses de hors- 
bords. Yoshio Kodama fut l'artisan 
du renforcement des liens entre 
pègre et extrême droite, et cela afin 
de constituer une force de frappe 
dirigée contre la gauche lors du 
renouvellement du traité de sécu- 
rité avec les Etats-Unis (1960). 


Le système économique 
infiltré 


Véritable «police anti-prolé- 
taire», en cheville avec les déten- 
teurs du pouvoir institutionnel (ct 
soutenant leurs campagnes électo- 
rales), es vakuza, comme les 
mafieux siciliens, se mirent au ser- 
vice des conservateurs japonais. Au 
cours des années 60, les politiciens 
de premier plan entretenaient 
ouvertement des relations avec les 


parrains de la pègre : les truands 
gagnèrent une «légitimité» qu'ils 
consolidèrent en nt des groupes 


pseudo-nationalistes servant de 
couverture à leurs extorsions, 


La collusion entre la et la 
droite se renforça au fur et à 
mesure que les liens avec le monde 
politique devenaient moins étroits 

la suite de La mort de Kodama 
(1984) et du retrait de M. Sasa- 
gawa, trop âgé. Les truands étaient, 
en outre, l'objet d'une plus grande 
répression, avec la réforme du code 
de commerce, en 1982, limitant 
l'action des maîtres chanteurs d'as- 
semblécs d'actionnaires, et la loi 
anti-gang du printemps 1992. 


En revanche, à la faveur de la 
«bulle monétaire» de la fin des 
annécs 80, le milieu a infiltré le 
Système économico-politique, 

l'abord comme sous-traitant, ren- 
dant des services (par exemple aux 
promoteurs pour déloger les pro- 
priétaires), puis comme partie pre- 
nante aux affaires, comme l'a mon- 
tré une récente série de scandales. 


Situés au nœud de réseaux d'in- 
formations ct de rumeurs, les 
gangsters disposent plus que jamais 
de leviers pour procéder aux extor- 
sions opérées par leurs organisa- 
tions «patriotiques» visant les pro- 
moteurs immobiliers, les banques 
ou les compagnies d'assurances. 
Les chefs truands, qui ne sont que 
des cadres salariés, craignent les 

. scandales ou les ennuis dont les 
menacent des maîtres chanteurs, 
arguant de leurs liens avec des 
politiciens. Aussi sont-ils «traita- 
bles», commente M. Masayuki 
T: j, ancien journaliste, spécia- 
liste de l'extrême droite. 

"En 1990, 5000 milliards de yens 
(plus de 200 milliards de francs) en 
dessous-de-tables ont été versés par 
les plus grandes sociétés. Les paie- 
ments prennent souvent la forme 
d'abonnements massifs et à des 
prix caorbitants aux organes des 









ordres en conséquence.» De 
même, sur la demande d'un 
député du PLD, il fit arrêter en 
1982 la campagne contre 
M. Nakasona = en passe de 
devenir premier ministre — 
menée par Nihon Seinensha, un 
groupuscule d'extrême droite 
dans sa mouvance, fondé par un 
chef de gang de Tokyo. 


Sur la collusion entre extrême 
droite et pègre, M. Nishiyama ne 
finasse pas : « Si l'engagement 
est sincère, le passé ne compte 
pas. La droite au Japon n'est 
pas une force antisociale mais un 
frein aux excès des politiciens. » 
Les risques d'actions terroristes ? 
«La nation ne sent pas la crise, 
bien que se fasse jour un mépris 
de plus an plus évident pour les 
politiciens. Mais des gans pen- 
sent qu'il faut agir : des actions 
extrémistes ne sont jamais à 
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groupes extrémistes. Pour mener 
ses «campagnes», le « gangstérisme 
patriotique » a besoin de fonds : de 
700000 à 800000 yens par jour. 


Un Etat 
dans l'Etat 


M. Scishiro Wakashima, chef de 
Shokijuku - un petit groupe auque! 
appartient l'extrémiste qui, en 
1989, a blessé le maire de Naga- 
zaki, «coupable» de propos jugés 
offensants pour l'empereur, - 
observe : à Le milieu est devenu un 
État dans l'Étal. Nous sommes les 
médiateurs des contradictions 
sociales. » 

Devenu l'un des arbitres des 
coulisses de la politique après avoir 
passé dix-huit ans en prison (douze 
ans pour avoir inceridié en 1963 la 
maison d'un politicien conserva- 
teur, et six ans pour l'attaque du 
siège du patronat en 1977) 
M. Shusuke Nomura est représen- 
tatif de la nouvelle extrême droite : 
le mouvement qu'il a organisé a 
recuciili 22000 voix lors des sëna- 
toriales. « Les nationalistes, nous 
dit-il, ont besoin d'habits neufs : les 
manifestations de rue sonr péri- 
mées. Il faut agir au niveau des 
liens personnels mais parfois aussi 
savoir prendre des risques. » 


C'est là une référence à un terro- 
risme qui constitue un risque que 
les politiciens préfèrent ne pas cou- 
rir. Depuis la guerre - outre l'as- 
sassinat en 1960 du président du 
PS, M. Asanuma - les extrémistes 
ont cependant commis plusieurs 
attentats contre des premiers 
ministres ou des politiciens impor- 
tants, tel M. Shin Kanemaru 
en mars dernier. L'idéologie est 
loin d'être le mobile de ces actions 
spectaculaires : en réalité les 
groupes augmentent ainsi leur cré- 
dibilité pour des'extorsions à venir. 
Quoi qu'il en soit, les politiciens, le 
gangstérisme (patriotique ou non) 
et leurs intermédiaires constituent 
un écheveau trop imbriqué pour 
être ébranlé par le seul scandale 
Takeshita. 

PHILIPPE PONS 


ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR 
AA SANTE, CONSOHMMEZ AVEC HODERATION. 


Un Ecossais qui vous 
dit qu'il n'a jamais vu 
cette bouteille 
est probablement 
un menteur. 


WHYTE s MACKAY 


Scotch des Ecossais 
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La qualité 
des produits 


français, 





on apprécie. 








Nous nous approvisionnons 


— en porames de terre auprès des cultivateurs 
du Nord, de la Picardie et du Centre, 
- en salades auprès des maraîchers 
du Languedoc-Roussillon, 
— en viande auprès des éleveurs 
d'Auvergne, de Bretagne, de Bourgogne, 
de Champagne, de Franche-Comté, 
du Midi-Pyrénées, de Normandie, des Pays 


de Loire et de la Région Rhône-Alpes. 
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Pour tout complément d'information, contactez le service 
d'information à la clientèle : Sylvie Auctair, McDonald's France 
B.P 209, 92108 Boulogne-Billancourt Cedex 
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| _ AFRIQUE 
SOMALIE : la lutte contre la-fsyrine 
M. Boutros-Ghali juge «indispensable» le recours à la force 
pour assurer la distribution de l'aide 


r 


Le secrétaire général des Nations unies, 


M. Boutros-Ghali a demandé aux gouvernements 


M. Boutres Boutros-Ghañ, envisage l'utilisation de qui en sont membres de red get el à cette 


la force en Somalle pour y assurer la distribution 
de l'aide humanitaire bloquée par les attaques des 


bandes armées rivales qui se 


NEW-YORK (Nations unies) 
correspondance 

La requête du secrétaire général 
de l'ONU semble avoir &té particu- 
fièrement bien accucillie par les 
Etats-Unis. À en croire des infor- 
mations de presse. diffusées tard 
dans la soirée du mercredi 
25 novembre, le ent amé- 
ricain scrait prêt à prendre La tête 
d'unc vaste coalition internationale 


procéd 

des combats. Sclon la chaîne de 16té- 
vision CNN. l'administration Bush 
- qui. vraiscmblablement, dispose 
e accord du DST . élu, M. Bill 

inton - est envoyer en 
Somalie une force de trente mille 
soldats américains. 

Cette proposition aurait été for- 
muléc par le secrétaire d'Etat amé- 
ricain par intérim, M. Lawrence 

rgcr, lors de l'entretien qu'il 
“a cu mercredi soir, à New-York, 
avec M. Boutros-Ghali. M. le- 
burger semble avoir été de 
façon impromptuc ä New-York, 


La réponse de M. Boutros-Ghali 
n'était pas connue mercredi soir. Si 
fe chiffre avancé de trente mille, 
:s devait sc révéler cxact, la 
force ainsi constituée scraït la plus 
importante jamais envoyé en Afi., 
qe pour une opération humanitaire. 
.Certains représentants occidentaux 
contactés le Monde ont réagi: 
avec su: ä raonas ion np ue 
J pourraient faire 

la coalition dépêchée en Somalie. 
Les Américains ont cependant pré-; 
cisé, si les autres Etats n'étaient Les 
pes à partner À Dar : « 

ferons tout seuls. » 

M. Boutros-Ghali devrait, dans les 
jours à venir, préciser les mesures 
qu'il aimerait voir prie par le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. Après unc réunion avec ses 
anneau A rs, pu 27 novem- 

il pourrait ter un projet 
de résolution dans le cadre du 
pitre 7 de la Charte 

Sclon un diplomate membre du 
Conseil de sécurité, « pour la pre- 
mière fois, tous les membres sont 
d'acconde pour que le mandat des 
forces de l'ONU en Somalic soit 
modifié : « Étunt donné la gravité de 
la situation et l'impuissance des 
organisations humanitaires face aux 


EN BREF 
-a CHILI: démission d'un général 
à l'issue d'ane enquête dans une 
affaire d'espionnuge politique. — 
L'armée de terre chilienne a 
annoncé, mercredi 25 novembre. la 
démission du chef du commande- 
ment de ses télécommunications, le 
général Ricardo Contreras, après la 
découverte d'un scandale lié à l'es- 
pionnagc politique auquel sont 
mêlés des militaires ({e Monde du 
14 novembre}. La démission, 
annoncée dans un communiqué, a 
été acceptée par le général Pino- 
<het, commandant de l'armée de 
terre, qui a été reçu mardi par le 
président Patricio Aylwin. Ce der- 
nier avait demandé à l'armée de 
mener une enquête interne. — 
AFP) 
9 CUBA : Fembargo américain est 
luctif pour les droits de 
l'homme, selon ua rapport de 
l'ONU. - Les sanctions économi- 
ques appliquées contre Cuba «sons 
totalement contre-productives si 
l'aspiration de la communauté 
internationale est d'améliorer la 
säuation des droits de l'homme» 
dans l'île, sclon un rapport de 
l'ONU présenté mercredi 
25 novembre à New-York. « Les 
mesures destinées à isoler l'ile» 
constituent «fa manière {a plus 
sûre de prolonger une situation 
interne insoutenable », ajoute le 
apport. 


o ETATS-UNIS : victoire républi- 
caine en Géorgie à une élection 
séaatoriale — Petite consolation 
ipour {e président Bush : M. Paui 
(Coverdeil. candidat républicain au 
poste de sénateur pour la Géorgie, 
a battu, mardi 24 novembre, Îé 
candidat démocrate sortant, 
M. Wyche Fowler, que le président 





&u Bill Clinton était allé soutenir 


éventualité », qui devient, 3 
ble». Les Etats-Unis seralent d'ores et déjà prêts 


le pays. à envoyer trents mille hommes, une opération 
Dans une lettre remise au Conseil de sécurité, sans 


actions des bandits qui dominent le 
pays, nous at-il déclaré, nous 
sommes Iouy, sans excepliion, 
conscients de la nécessité de l'ingé- 
rence humanitaire. » 

Dans sa lettre adressée aux mem- 
bres du Conseil de sécurité, le secré- 
taire général relate «plusieurs évène- 
ments inquiélants qui se sont 
produits récemment en Somalie». Le 
cher de pue de uns, armées 
somalicnnes, le géné: id, rap- 
pelle M. Boutros-Ghali, a dlanré 
que, désormais, le bataillon pakista- 
nais déployé 
l'aéroport de 


plus toléré dans les rues de la capte 
tales. Îl a ordonné l'expulsion du * 
coordinateur de l'assistance humani- 


taire des forces de l'ONU, M. Bas: 
siouni, qui Se trouve maintenant à 
Naïrobi. Le général Aidid a égale- 
ment averti «i{out déploiement 
autoritaire de l'ONUSOM. - les 
forces de l'ONU ge Somalie — Fa 
manquerait pas de provoquer 
affoniements nolents », ajoutant que 
J'installation prévue des «casques 
bleus» à Kismayo et à Berbcra — 
br gl e nord di : k red 
ct hi pays — «ne ue 
désormais être acceptée ». 


s& pi 

tant que, sous l'effet de ce « 

er le limesion le général 
pourrai un 

prochement avec son ral, M. AË 


ahdi, afin de former une Ligue . 


contre «/ commun», c'est-à- 
dire l'ONU. : 
Dans la raême lettre, le secrétaire 


néral souligne aussi que plus de 

n % de .-. humanitaire qui 

ve en Somalie est piliée par 
bandits armés. « En / rad d'un 

vernement, précise M. Boutros- 
Énat, les «autorités» somaliennes 
rivalisent pour 
a quelque valeur.» Et de continuer : 
«Au milieu de ce chaos, l'aide inter- 
nationale Journie par les Nations 
unies et les organismes bénévoles est 
devenue la principale, dans certains 
régions la seule, source de revenus. 
(..) On est arrivé au point où l'écono- 
mie somalienne repose essentielle. 
mel sur le secours humanitaire et 
n'existerait pas sans lui. » 

Parlant des difficultés que rencon- 
trent les organisations humanitaires 
pour remplir leur tâche, le 
général poursuit : « Les organismes 
donateurs se volent exturquer de 
Jortes sommes d'argent en liquide 
«'Ils veulent exécuter leur mission. 
C'est ainsi qu'ils sont obligés de faire 
s'ilx veulent assurer leur protection 
(...) inst, l'assistance humanitaire 
n'aiteint souvent qu'au comple- 


lundi. Aucun des deux candidats 
n'avait recucilli plus de 50 % des 
suffrages le 3 novembre en Géor- 
gie. rare Etat qui prévoit un second 
tour dans ces circonstances. Cela 


donne la configuration suivante au |: clans 


© Sénat : 57 démocrates, 43 républi- 
cains. — {Corresp.) 


g MADAGASCAR : les premiers 


résultats de l'élection présidentielle 
favorables au candidat de l’opposi- 
ton. - Le candidat de l'apposition, 
M. Albert Zafy. arrive largement 
en tête dans la capitale, Tanana- 
rive, selon les premiers résultats de 


l'élection présidentielle qui a eu 


lieu, mercredi 25 novembre, à 
Madagascar. D'après les résultats 
du ministère de l'intérieur, ‘il 
obtient 58.79 % des voix dans la 
première circonscription de la capi- 
tale, qui en compte fuit. Le prési- 


. dent Didier Ratsiraka vient loin 


derrière avec 25,35 % des voix, 
alors que les autres candidats ne. 
passent pos les 4,5 %. Aucun résul. 
tat de fa province n'avait encore 


- été publié mercredi cn fin de soi- 


rée, ct Tananarive ne compte que 
10% de l'électorat. M. Zafy, un 
chirurgien äg6 de soixante-cinq 
ans, a êté lc leader du grand mou- 
vement populaire de contestation 


dent Ratsiraka, - (AFP) 


a MAROC : élections fégisiatives 
le 30 avril 1993, - Les ne 
élections légisialives auront lieu [c 
vendredi 30 avrit 1993, a annoncé, 
mercredi 25 novembre, dans un 
communiqué, le ministre de l'inté- 
rieur et de l'information, M. Driss 
Basri. Les partis d'opposition 
avaient souligné de «nombreuses 
“irrégularités » lors des élections 
municipales qui avaient été organi- 


N a 
10 : le contingent de l'ONU prend 

sécs. lé 16 octobre dernier. = |: ic controle d 
AB À 2 controle de l'aéropart de Magadis: : 


“+ 





goutes les populations auxquelles 
elle est destinée. v - | 

M. Boutros-Ghali estime que, 
aussi longtemps que «l'on ne s'at- 
taque pas avéc efficacité aux pro- 
blèmes de sécurité et à la protection 
des secours, les organismes des 
Nations unies et les orgunisations 
non gouvernementales ne seront pas 
en mesure de fournir toute l'aide 
dont la Somalie a besoin maine 
.ROnL». | 
… Extorsion 
: et chantage 
H estime, enfin, qu'il faut «ahso- 
-himents mettre fin au «règne omni- 
présent de l'extorsion et du chan- 
tage» en Somalie et rétablir les 
conditions de sécurité qui permet- 
en de nee Les ou Pour 

joute-t-il quatre lions 
ads taires de l'ONUSOM doi- 
vent être déployés «le plus rapide- 
ment possible ». 

En août dernier, le Conseil de 
sécurité avait approuvé l'envoi de 
trois mille cinq cents «casques 
bleus» en Somalie, mais seuls Cinq 
cents soldats pakistanais sont arrivés 


sur A ce sujet, le secrétaire 
ne informe le il que les 
sapier ee ets 
‘à présen: ati qu'au 
éploiement supplémentaire d'un 
bataillon canadien fort de sept cent 
cinquante hommes. L’avant-garde de 
cette es soit cent cinquante sol- 
en principe, arriver vers 
le 5 décembre à Boca, dans le 
nord de fa Somalie, suivie, avant la 
fio du mois, par le reste de la 
mi de'auaie po np 
ui » 
nir le consentement des Some 
liens à inst des «casques 
bleus» dans d'autres régions du 
, notamment à Kismayo et à 
cæ qu avait al ramen! 
obtenu M. Mohamed Shnon, son 
prédécesseur. Ce dernier avait 
fre en mison de l'inpulaancs de 
en l'impuissance 
l'organisation. intemationale. 
Le Conseil dé sécurité pourrait 
être saisi de la-question somalienne 
sous la prochaine présidence 


. indienne. Le gouvernement de New- 


Delbi qui, pour des raisons de politi- 
que intérieure touchant notamment 
le Cachemire, vote 
ment contre toute ion dans le 
cadre du Re 7 de la Charte, 

cette se en 
faveur d'une action solue de la 
communauté internationale en 
Somalie. 


AFSANÉ BASSIR-POUR 


—_—— 


LONT paralysée 


Janvier 1992 
. 17: un an après la chutc du pré- 
Sident Syaad Barre, la Somalie conti- 
nue d'être déchiréc par des luttes de 
qui cherchent à s’accaparer le 
pouvoir. Les partisans du général 
Aïdid prennent le contrôle du port 
de Mogadiscio. 
23: le Conseil de sécurité de 
l'ONU décrète un embargo sur les 


£ 


- fivraïsons d'armes. 


+ Février - 

. {4 : les représentants des factions 
rivales -signent. à New-York, un 
accord préliminaire de ccssez-le-feu 
qui n'entrem pas co vigueur. 


Arr à 
22 : ke sccrétaire général de ONU 
préconise l'envoi de cinq. cents 
«gardes bicus» à Mogadiscio. 
Juin 


‘21: le général Aïdid Pen: 
voi d'agents de sécurité de ONU. 


Juitiet 
217 : fe Conseil de sécurité charge 
une mission technique de préparer 
ra opération humanitaire d'enver- 


Août 
25 : le secrétaire général 
préconise l'envoi de trois EU ou 


“cents «gardes bleus», 
qui a fait reculer en 1991 le prési-. | 


ce ue premier contingent de 
s «casques bicus» (Pakis- 
tanais) débarque à Modo 
16 : Ics « Do d 
: ICS « Douzc» demandent le 
déploiement rapi 
ponaie ent rapide des troupes de 


26- à l'ordre 
taire BEntral de PO ap ie se 
soon spécial en Somalie, - 
gran MiQUN, présente 53 


Co. 


"+ 















































Parce qu'aujourd'hui plus de la moitié des maladies n'ont pas 
de réponses thérapeutiques.satisfaisantes. Rhône-Poulenc Santé a fait 

é de la recherche et de l'innovation sa mission essentielle. 

En pharmacie humaine, Rhône-Poulenc Rorer, l'un des dix 

# principaux groupes pharmaceutiques mondiaux. développe ses recher 

ches dans six domaines thérapeutiques essentiels : cardiovasculaire, 

À - maladies infectieuses et SIDA, système nerveux central et douleur, 

: cancer, asthme ét allergies, métabolisme osseux et rhumatologie. Sept 
nouveaux médicaments vont être commercialisés prochainement dans 
le monde, plusieurs autres sont en cours d'homologation. 

- Dans ie domaine des vaccins et de l'immunologie. Pasteur 
Mérieux SOARE leader mondial et filiale de Rhône-Poulenc, a 
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lancé notamment cette année au niveau européen un nouveau vaccin 
contre la méningite du nourrisson. 

En santé animale. Rhône-Mérieux a. par exemple, lancé avec 
succès un nouveau vaccin antirabique permettant la vaccination de la 
faune sauvage et coupant ainsi le cycle de transmission à l'animal] 
domestique et à l'homme. 

En nutrition animale, Rhône-Poulenc leader mondial de la 
méthionine (élément essentiel de l'alimentation du bétail) s'affirme 
comme l'un des grands mondiaux des additifs, vitamines et acides 
aminés avec de nouvelles formulations. 

Premier groupe chimique et pharmaceutique français, 7° groupe 
mondial, Rhône-Poulenc a placé l'innovation au cœur de sa stratégie. 


PJ. VI 
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E DÉBAT SUR LE COMPROMIS 


A LE VRDAI DUR LU VUMER 
La déclaration de politique générale sur le GATT adoptée par 301 voix contre 251 


«Le gouvernement est prêt à invoquer le droit de protéger 


ses intérêts fondamentaux à tout moment », 


Les députés ont adopté, mar- 
credi 25 novembre, par 301 voix 
contre 251, la déclaration du 
gouvernement sur (es négocia- 
tions du GATT. Les socialistes 
et les communistes ont voté 
pour. L'UDF, l'UDC et le RPR 
ont voté contre. Le premier 
ministre a déclaré notamment 
que le gouvemement était prêt, 
à tout moment, à invoquer «{e 
droit de protéger ses intérêts 

UX 5 


M. Luc Guyau. président de la 
FNSEA, est reparti de l'Assemblée 
nationale satisfait, Lui qui avait 
assisté en spextatcur, aux côtés d'au- 
tres responsables agricoles, au débat 
de politique générale, tout au long 
de l'après-midi, s'est déclaré vrus- 
surè» par la «fermet » du gouvernc- 


Le texte 
de la déclaration 


Voici la déclaration du 
gouvernement adoptée par 
les députés : 

a Conformément à la position 
adoptée depuis f’ouverture des 
négociations an 
septembre 1986, la France sou- 
haïte la conclusion d'un accord 
global et équilibré du GATT, 
portant à la fois sur l'agricufture, 
l'industrie, les servicas et la pro- 
priété intellectuelle. 


»La France considère que Île 
projet d'accord relatif à l'agricut- 
ture, conclu le 20 novembre 
1992 par les raprésentants de 
la Commission, outrepasse la 
mandat défini par le conseil le 
6 novembre 1990 et aurait des 
conséquences inacceptables 
pour l'économie agricole fran- 
çaise. 

»La France demande qu'une 
réunion commune des ministres 
des affaires étrangères et des 
ministres de l'agriculture de la 
Communauté se tienne dans les 
plus brefs délais. Le gouvemne- 
ment confirmera, à cette occa- 
sion, qu'il opposera son veto à 
tout projet d'accord contraire 
aux intérêts fondamentaux de la 
Francs. > 







































Süîte de {a premiére page 

On peut en douier, mème si deux 
de ses ministres ks plus directement 
iméressés par le conflit. MM, Jcan- 
Picrre Soïsson. ministre de l'agricul 
dure et du développement rural, et 
Bruno Durieux, ministre délégué au 

Érieur, sunt au gouver- 
nement les principaux porte-parole 
de l'ouvenure et étaient, à ce titre, 
les micux placés pour favoriser la 
lormation d'un consensus, 

Pour le premier ministre, toutefois, 
ke gain n'est pas négligeable. D'abord 
il a recucill la contiance d'une majo- 
cité de l'Assemblée nationale, évitant 
ainsi Le risque d'une motion dé cen- 
sure sur la politique agricole que cha- 
cun s'accordait à juger menaçante : 
non Seulement il passe sans encom- 
bres un cap délicat. mais ençorc il 
reçoit l'investiture de la représenta- 
tion nationale avant de se présenter 
devant ses panunaires européens, 

Ensuite. d à reconstitué, ke temps 
d'un vote, feu l'union de la gauche, 
même si M. André Lajuinie a tenu à 
préciser que l'adhésion du PCF ne 
signifiait nullement un assentiment à 
la politique générale du gouverne. 
ment : dans la perspective de la cam- 
pagne Jégislative, le retour À l'affron- 
tement droite-gauche, que le débat 
sur Maastricht, un particulier, avait 
troublé, vst conforme à la lugique 
que M. Bérégovoy s'efforce inlassa- 
blement de promouvoir. 

Enfin. ct surtout, il pourra se pné- 
valoir auprès des agrivulieurs J'Etre 
lcur meilleur défenseur, puisqu'il s'est 
engagé à combattre Le projet d'accurd 
sur le GATT et qu'il n'a pas Été suivi 
par l'opposition : sans doute celic-ci 
fera-t-elle valoir qu'elie a refusé de 
soutenir le gouvernement parce 
qu'elle ne l'ostimoit pas assez résolu, 
mass elle s'est tout de même exposée 
au reproche de déléction que ne 
manquera pas de lui adresser 
M. Bérégovoy. 

Reste que la droite. si elk n'a pu 
empécher le succès du gouvernement, 
n'aura pas non plus tout perdu au 

à _ 












nn 


Les voix du monde rural 


ment. Ferme, M. Bérégovoy l'a êté 
dès le début de son intervention 
pour justifier la procédure choisie, 
qu'avait contestée l'opposition, «Le 
gonveriement, 2-til rappelé, & sous 
l'autorité du présidenr de la Républi- 
que, la garde de l'intérêt national, 
mais lorsgtte lex intérêts fondamen- 
taux de la France sont en cause, il a 
de hvuir de consulter le Parlement. v 
Le premier ministre a aussitôt 
assorti son rappel constitutionocl 
d'une observation plus politique. « / 
importe auxsi, a-1-} ajouté, que nos 
paricnaires sachent que la position 
{du gouvernement] est celle de la 
France vt que les prochaines 
échéances politiques, quel qu'en soit 
de résullat, ne la modifivront pas. s 

Comme il avait pu déjà le faire 
lors de la révision constitutionnclle 
préalable 4 la ratification du traité 
de Maastricht, M. Bérégovoy a pris 
soin de préciser les limites de la 
confiance qu'il demandait à J'Assem- 
biée nationale et singulièrement à 
l'opposition. “Ce vole portera sur 
une déclaration précise et sur elle 
senlernent, coux qui vutéront « pour v 
Ne sert VA AUCH CAS Présunes sOU- 
tenir la pulitique générale du gouver- 
nement v, at-il déclaré. « Dans d'au- 
tres pays, un sait faire bloc quand on 
éprouve une difficulté v, a encore 
ajouté M. Bérégovoy avant d'en 
venir à l'accord conclu entre les res- 
ponsables américains et les commis- 
saires européens. «If est inaccepta- 
ble, a<t-il dit, parce que contraire aux 
imérèts de l'Europe, contraire au 
mandat de la Commission. contraire 
à da politique agricole commune 
(PAC). » 


M, Fabius (PS) : 
soutien sans faille 


M. Bérégovoy a enfin présenté la 
stratégie arrêtée par ke gouvernement 
& contenue dans la déclaration sou- 
mise au vote des parlementaires. Il a 
expliqué qu'au cours de la réunion 
des ministres européens souhaitée 
par la France il demandera n l'ins- 
cription au procès- d s 
ration, afin que soit enregistrée son 
opposition au projet d'accard actuel». 
Sous quelle Jorne le Conseil devra- 
Lil approuver ultérieurement le projet 
d'accurd général du GATT?, a pour. 
suivi M. Bérégovoy. Faudra-t-il 
l'unanimité? Ou bien y aura-t-il vote 
à da majorité qualiliée” Dans le pre- 
mier cus, notre opposition sufjirait. 
Duns le second, si, à la lin des ins 
da position de la France n'est pas 
entendue vt respectée. la France 
uvera de von droit de veto conor- 


terme de ce débar En premier lieu 
parce qu'elle a csquivé ke piège du 
consensus, qui l'aurait mise n situa- 
tion difficik, malgré toutes les cxpli- 
cations qu'elle aurait pu doaner, vis- 
à-vis de son élctorat. En deuxième 

lieu parce qu'elle cest parvenue à 
maintenir sor unité en dépit de quel- 
ques tiraiflements, qui, pour une fois, 
n'ont pas Été assez violents pour pro- 
voquer une rupAure, 

En troisième lieu parce qu'éile a 
su, pour justifier son refus, mettre 
l'accent sur une ambiguñté réclle de 
la position du premier ministre, qui 
n'a pas voulu s'engager à demander 
dès la semaine prochaine une renégp- 
ciaion du com; is agricole, ren- 
voyant «à fa fin dex Jfinsn, c'est-à- 
dire à l'issue de la négociation glo- 
baie, l'exercice éventuel de son droit 
de veto. Une position juridiquement 
inattaquabk, mais politiquement sus- 
prete de dissimulation d'une manœu- 
vre dilaoire Aussi l'opposition peut- 
cle s'en servir, comme elle l'a fait au 
cours du débat. pour tenter de 
convaincre l'opinion qu'elle rejette 
avec plus de tcrmèté que la gauche 
l'accord du GATT. 

. Chacun des deux camps dispose 
ainsi de bons argurmcnts pour se 
concilier les faveurs de l'électorat 
paysan, à l'approche d'un scrutin 
légistatif dans lequel Ke poids du 
monde rural demeure important 


Bataille 
de mots 


Au-delà de ces jeux tactiques, l'a 
deur des responsables politiques. de 
droite comme de gauche. a paru tou- 
tulois quelque peu disproportionnée 
par rapport à l'enjeu du confit. 
A entendre ks orateurs proclamer la 

trie en danger face au diktat des 

iaxs-Unis, on sc croyait rovenu aux 
temps anciens de l'anti-américanisme 
triamphant. La dramatisation avait 
quelque chose d'artificiel. Plusieurs 
élus, qui affichaient en public La plus 
grande Fèrmeté, n'hésitaient d'ailleurs 
pas à admcltre en privé qu'ils ne 


mément à ce qu'il est convenu d'ap- 
peler le compromis de Luxem- 
boure(..) Le gouvernement est prêt à 
invoquer le droit de protèger ses 
intérêts fondamentaux à tout 
moment, v 

Au nom des socialistes, M. Lau- 
sent Fabius (PS, Seine-Maritime) a, 
bien entendu, assuré le gouverne- 
ment d'un soutien sans faille 
Comme M. Bérégovoy au cours de 
son intervention, et alors que les 
premiers incidents survenaient aux 
abords du Palais-Baurbon entre les 
manifestants et les forces de l'ordre, 
M. Fabius a déploré le cours à «a 
violence et les aiteintes aux biens et 
aux personnes, français ou étran- 
gers », 

Corme M, , M. Fabius 
a contesté l'interprétation selon 
laquelle la réforme de la PAC est 
«responsable de tout». « L'argument 
de plus fort que nous pouvons oppaser 
à nos voisins el aux Américains, à 
souligné l'ancien premier ministre, 
est que précisément notre position à 
éré fixée à l'occasion de lu réforme 
de la PAC et qu'elle he peut pas 
changer tous les six mois.» 


M. Lajoinie (PC) : 
la démission de la France 


Dans son discours, prononcé en 
l'absence de M. Georges Marchaïs, 
M. André Lajoinie (PC, Allier), pré- 
sident du groupe communiste, a 
réparti tout aussi équitablement les 
responsabilités. » La démission de 
notre pays dans la conduite de la 
négociation, menée dans le quesi-se- 
cret par des technocrates non élus, a 
été aggrusée par les concessions uni- 
latrales faites aux Etais-Unis par la 
Commission et accepièes tant par les 
gouvernements de droite que 
cvfui d'aujourd'hui v, at-il dépioré. 

Les hésitations européennes ont 
procuré au porte-parole communiste 
un beau sujet de pomique. « Que 
valent aujourd'hui les belles déclara- 
tions selon lequelles le wouïv à 
Maastricht permettrait une Euro) 





unie et forte face aux Etats-Unis ? Où 
est la solidarité tenne quand les 
gouvernements anglais et allemands 


se Jont aujourd'hui le cheval de Troie 
des intérêts américains ?». s'est-il 
interrogé. M. Lajoinie s'en est pris 
enfin au principe même du GATT, 
avant d'indiquer que les commu- 
nistes soutiendront «toute initiative 
de la France permettant de s'oppaser 
au projet d'avcurde. Un soutien, 
a-til précisé, a limité à l'engagement 
du gouvernement» de lutter contre 
cet accord. 


jugcaient guère possible l'ouverture 
d'une crisc européenne et qu'ils 
tenaient la menace du droit de veto 
pour un simple moven de pression à 
l'usage du gouvernement français. 
La surenchère dans la défense des 
agricufteurs, jointe aux incertitudes 
sur ke projet d'accord, dont personne, 
comme Fa fait observer à juste titre 
M. Jean-François Deniau. n'avait, 
connaissance dans le détail, 4 donné 
l'impression d'une bataille de mots 
assez éloignée de la réalité des 
choses. Tout s'est passé comme si les 
uns et les autres criaient d'autant 
plus fort qu'ils étaient moins enclins 
à passer à l'acte. L'opposition avait 
donc quelque raison de soupçonner 
la gauche de vouloir gagner du temps 
dans Fatente de la cohabitation: et 
les socialistes n'étaient pas moins 
fondés à accuser Ia droite de souhai- 
uer que l'affaire Füt tranchée avant 
son Fotour au Pouvoir. 
. Mème l'autocritique à laquelle se 
tira M. Bérégovoy dans son ultime 
imenention. en y associant, bien 
malgré elle, l'opposition, n'a paru 
qu'use concession de forme. En esti- 
mant que la politique menée par kes 
gouvernements successifs n'avait 
a reul être pas été à la hauieur»s et 
que fes dirigeants français s'étaient 
«sans Joie trompès collectivement», 
le premier ministre à reconnu qu'une 
vraie discussion aurait dû s'ouvrir 
depuis longtemps sur l'avenir de 
l'agriculture française dans la 
construction curopéenne. Mais préci- | 
sément le moment n'était pas au} 
débat de fond. 


Un tel débat aurait probablement { 
Fait apparaitre d'autres clivages politi- 
ques. proches de ceux qu'a révélés il 
v a deux mois la campagne sur 
Maastriche À l'Assemblée nationale, 
mercredi. on a Yu au contraire se 
rassembler, à gauche. pour Exprimer } 
leur confiance au gouvernement. à 
droite, pour !a lui refuser, des 
hommes qui ont combatiu le traitè 
d'umon eurogéenne et des hommes ! 
qui ont milité en sa laveur. A l'ap- 
proche des élections, les vicilles habi- 
tudes reprennent leurs droits. | 


THOMAS FERENCZI 


Grâce à l'appui des communistes, 
l'adoption de la déclaration du gou- 
vernement n'a plus fait l'ombre d'un 
doute, M. roy a dû d'autant 
plus s'en féliciter que les membres 
de l'opposition se sont bien gardés 
de répondre à l'appel à l'union qu'il 
avait lancé. 


M. Juppé (RPR) : 
«Ne comptez pes sur ons!» 


M. Alaïn Juppé (RPR, Paris) 
s'est montré le plus virulent. 
« Vous avez ps da précaution de ne 
pus nous demander de voter lu 
confiance. Sage précaution, vous 
n'avez pas, VOUS n'aurez pas noire 
confiance », a-t-il affirmé. Après 
avoir dressé Ic tableau des renonce- 
ments agricoles dont sont responsa- 
bles, sclon jui, les gouvernements 
socialistes, le secrétaire général du 
RPR a concentré son intervention 
sur l'arme du veto brandie par 
M. Bérégovoy. « Fous avwcz annoncé 
il y a quelques jours que la France 
userait de son droit de veto à la fin 
des fins. C'est absurde, a affirmé 
M. Juppé. Si la négociation pra- 
gresse et aboutit dans les quatorce 
autres secteurs, il nous sera encore 
plus difficile de dire non. 4 mains 
que vous ne pensies, COMPIE IERU 
des retards inévitables dans la nègo- 
ciation, que c'est le prachain gou- 
vernement qui aura à alfronter la 
crise, Ne comptez pas sur nous pour 
tomber dans le piège! La fin des 
Jins, c'est maintenant !v 

Le député de Paris a exigé de 
M. Bérégovoy un engagement. 
« Allez-vous demander au conseil 
des ministres jeuropéenl de donner 
mandat à la Commission de repar- 
tir à Washington dire à la partie 
ænéricaine que la France n'accepte 
pas cet accord et d'exiger la réou- 
verture des négociations en uiili- 
sant, si besoin est, le droit de 
veto ?», a+-il demandé. 


M. Deniau (UDE) : 
« Je n'ai pas confiance» 


Plus modéré dans son pression 
mais tout aussi résolu, M. Jean- 
François Deniau (UDF, Cher) a 
estimé que la France n'a pas pris. 
« dans ces négociations, les précau- 
tions les plus élémentaires s. « Vous 
vous èles placés dans une situation 
où l'y fa révision de {a PAC et 
celui de la négociation internationale 
vont s'additionner. Le résulter ne 
sera pas des meilleurs», a-t-il prédit. 
Le porte-parole de l'UDF a usé 
ensuite d'un argument de bon sens. 
« Vous nous demande: de prendre 
position sur l'accord, mais comment 





L'opposition cst un art difficite. fl 
faut s'opposer au gouvernement sans 
s'opposer aux agriculteurs, tout on 
S'opposant à ce que les opposants 
supposent enr eux, RER. gate 
équation que les 
ut UDC de T'ASenblée r nationale ont 
tenté de résoudre, mercredi 
125 novembre. 

À l'ouverture de la séance, à 
15 heures, la situation s'annonce déli- 
cate. De retour de leur circonscrip- 
tion, tes députés des champs ont 
encore dans les vrcilles les appots 
pressants à la solidarité contre le 
“diktato américain que {es rcprésen- 
ltants des organisations agricoles sont 
: venus lancer dans leur permanence, 
leur mairie ou leur conseil général, 

e est clair : l'urgence n'est 
pas aux considérations tactiques, 
fais à l'union sacrée, 

C'est dans cet état d'esprit que kes 
élus ruraux de l'opposition assistent à 
la déclaration de politique générale 
de M. Picrre Bé voy. Son dis- 
cours de fermeté a plutôt de quoi les 
révonfonter : après tout, pensent-ils, 
la faveur des agriculteurs mérite 
peut-être bien que l'on transgresse le 
tabou de l'opposition iméductiblc au 
“gouvernement. De telles tentations 
{sont. en revanche, totalement étran- 
jrs à la majorité des députés des 
[villes. Pour ces derniers, la seule 
fprionité est d'infliger un désaveu au 
pouvoir, 

Les dirigeants de l'opposition sen- 
tent le danger. À peine ke premier 
ministre a-t-il achevé sun discours 
que M. Charles Millon (UDE). prési- 
dent de l'intergroupc. demande une 
suspension de séance d'une demi- 
heure pour réunir es députés RPR, 
UDF «t UDC. Parisan d'un «non» 
sans condition au gouvemement, 
M. Jacques Chirac. président du 
RPR. s'empresse de reprend ses 
troupes en main. Les garanties don- 


pourrions-nons le faire puisque nous 
n'en avons reçu communict- 
con?a, at-il affirmé avant, de 
conclure : Nous avons à répondre à 
la question suivante : AVCz-vous 
confiance dans lc gouvernement 
pour défendre les agriculteurs fran- 
çais? Eh bien non, je n'ai pax 
confiance !5 


M. Méhaiguerie (UDC) : 
« Accumulation d'erreurs » 


M. Pierre Méhaigncrie (UDC, 
Hc-ct-Vilaîne) a ensuite repris l'ac- 
Son portée par M. Juppé. « Tout 
porte à croire que vous voulez gagner 
du temps pour rejeter les responsabi- 
litès sur vos sucvesseurs». « Cet 
acvonl est mauvais parce qu'il nous 
impose unilatéralement des sacrifices, 
parce qu'il est déséquilibré au détri- 
ment de l'Europe, et parce qu'il est 
socialement explosifs. a indiqué 
l'ancien ministre, qui s'est cependant 
montré plus nuancé que 
MM. Deniau et Juppé. « Vous atten- 
dez un mandat de Jormeté reponse 
ble, ce mandat, le groupe UDC vous 
de dunne. Vous voulez un vote de 
confiance. Face à l'accumulation 
d'erreurs qui curactériseat votre 
conduite dans la négociation du 
GATT: non, vous ne pouvez pus l'ob- 
tenir aujourd'hui», a conclu 
M. Méhaigneric. 

A deux reprises, M. Bérégovoy a 
tenté de faire revenir les députés de 
l'opposition sur leur position. «Je 
répète ce que j'ai dir : le guuverne- 


ment confirméra à l'uccusion de la 
réunion 


s ministres européuns des 





















L'analyse 


Par 301 voix contre 251, 
sur 558 votants, l'Assemblée 
nationale a adopté la déclaration 
du sur les négocis- 
tions du GATT. 


Ont voté paur : 262 PS (sur 
267); 26 PC (sur 26); 13 non- 
inscrits (sur 24) : MM. Jean-Marie 
Cambacérès, Jean Charbonnel, 
Jean-Claude Chermann, Jean-Ms- 
rie Daillet, Serge Franchis, Claude 
Miqueu, Jean-Pierre Peretti della 
Rocca, Maurice Sergherasrt, 
Christian Spiler, André Thien Ah 
Koon, Yves Vidal, Marcel 


Ont voté contre: 124 RPR 
sur 125); 87 UDF (sur 88); 
35 UDC (sur 40}, 5 non-inscrits 
(sur 24): MM. Léon Bertrand, 


affirme M. Bérégovoy 


affaires étrangères et de l'agriculture 
qu'il opposera son velo à tout projet 
d'accord contraire aux intérêts fonda 
mentaux de la France. Il l'oppasera 
à tout stade de la procédure, dès lors 
qu'un acte juridique lui sera suu- 
miss, at-il précisé on réponse aux 
principaux orateürs au Cours de 
l'après-midi. « {{ y aura une réunion 
des ministres dans les délais les plus 
brefs. A certe réunion, userons-NOUS 
de notre droir de veto? Si on noux 
présente un texte contraire à nos 
intérêts fondamentaux, nous dirons 
non, et ce à toutes les étapes de la 
procédure», a-t-il affirmé une der- 
nière fois à l'issue de la discussion. 

I était plus de 20 heures. Dans 
l'hémicycle au trois quarts désert, un 
député socialiste de la Dordogne, 
M. Paul Duvalcix, a alors sans 
doute prononcé le discours de la 
plupart des responsables syndicaux 
massés dans les tribunes. « Dans 
quelques semaines, je quitierai défini- 
tivement cette Axsemblée, a-1-il cxpli- 
qué. C'est un cri du cœur que je 
pousse : le gouvernement d'aujour- 
d'hui, celui de demain, la majorité 
d'aujourd'hui, celle de demain, 
auront la lourde tâche de préserver et 
faire vivre ce qui forme notre pay- 
sage, le clocher, l'école, la mairie, les 
maisons parsemées dans la nature 
ondoyanie, c'est aussi cela, la 
France.» Auprès de ses collègues, 
contrairement au premier ministre, 
M. Duvaleix a fait, lui, l'unanimité. 


GILLES PARIS 


















du scrutin 


Jean-Michel Dubernard, Michel 
Noir, Jean Royer, M Maris- 
France Stirbois, 


Se sont abstanus : 1 UDF : 
M. Paut Chollet: 4 UDC: 
MM. faymond Barre, Francis 
Geng, Jean-Jacques Hyest, Pierre 
Méhaignerie; ? non-inscrit : 
M. Alexis Pota, 

N'ont pas participé au scru- 
tin: 5 PS : MM. Dani! Chevalker, 
Bertrand Galet, Jean Giovannelli, 
Roger Leron, Emile Vemaudon ; 
1 RPR: M. Pierre de Bénouvile; 
1 UDC : M. Loïc Bouvard (prési- 
dent de séance): 5 nominsents : 
M. Jean-Michel Boucheron, 
Me Martine Daugreïh, Elie Hoa- 
rau, Auguste Legros, Alexandra 
Léontieff, 


Dans les couloirs de l’Assemblée 


Députés des villes et députés 


nées par M, Bérégovoy, souligne-t-il, 
sont insuffisantes ct ne sauraient on 
aucune manière justifier un vote de 
confiance. «Confancen le de 
ivrite, en effet, [a majorit 
tés de l'opposition, Bien décidés à ne 
pas faire ce cadeau au gouvernement. 
Cependant, à l'image de M. Mil- 
lon, ils sont un certain nombre à ne 
pas vouloir «/érmer foules les portes 
mMaintunant», C'est en ce sons qu'in- 
tervicnnent, nolamment, MM. Jac- 
ques Blanc (UDE, Lozère) ct Hervé 
de Charcue (UDF, Maïnc-ct-Loirc), 
Jacques Chaban-Dcimas (RPR, 
Gironde} et Michel Cointat (RPR, 
Ilkcet-Vilainc), ainsi que le Président 
du CDS, M. Pierre Mékhaignerie. 
Après une séance tendue, où ils 
apparaissent minoritaires, les «mogdé- 
rés» obtiennent, toutctois, un sursis : 
la décision de vote n'est pas, officiel 
lcment, arrètée. 


La mécanique 
da «non» 

. Dans les couloirs, M. Méhaignerie 
indique que l'opposition +atrend de 
nouvelles précisions» du premier 
ministre pour faire connaître sa posi- 
tion. Confortés dans ieurs convic- 
tivns, fes partisans du «non» faissent 
entendre, au contraire, que te débat 
est d'avance tranché. « C'est simple, 
observe M. François Bayrou, scvré- 
taire général de l'UDF, gouverne. 
ment nous dunande si on a confiance 
en lui. Je réponds «non». Le prési- 
dent du Parts républicain, M. Gérard 
Longuet, est Lout aussi fonmel : « Les 
sociales sont matvais, On ne va pas 
se metre à leur remorque. » 

M. Bérégovoy a beau, en séance, 
tenter de convaincre les bancs de la 
droile que ce n'ést pas {ui qui 
demande la confiance, mais «le 
nation tout entière», la x mécanique 
du «nur» est en route, sclon l'ex- 


pression de M. Jacques Barrot, Pr, 


s 





dent du groupe UDC. Au tif des 
heures, l'enjeu est en effet devenu de 
moins en moins agricole ct de plus 
en plus politique, 
NOR Prune 
ion ri 
en début de soirée, M. Chirac prend 
de nouveau la pour appeler 
collègues à l'union. Pour Le prési. 
dent du RPR, comme pour son 
sccrétai ire général, M. Alain Juppé, 
c'est tout simplement La future 
«cohésion gouvernementale » qui est 
en cause, Comment prétendre gou- 
verner cnscmble, demain, si dans 
l'opposition, aujourd’hui, on se 
ire? Comment faire cam] 
dans les rs denite contre un 
auquel on aura - 
Bent ad 2 confiance 
CS arguments portent, Dé, 
des villes et députés des Charts one 
cn commun une préoccupation 
cssentiellc : qu'après les divisions sur 
Maastricht la position de Popposition 
soit «lisibles par Fopinion publique. 
Convaincu, M. Millan indique 
gs à Las proue il votera 
À par M. Alain Lamas- 
source (UDF, Pyrénées-Atiantiques) 
De pius çen plus Tire 


MM. Barrot et Méhai plaident 
Te fois, en Eveur de l'abé: 


«L'indifférence urbaine 
a joué» 
Pour la première fois dans l'his- 


toire de l'intergroupe, le débat sera 
demande de M, Barrot, 

par un vote à bulletin secret. Le 
: tat est sans appel : {43 voix on 
AVeur du «non», trois pour le 
out», rente-six pour la non-partici- 
ation au voie. «On devrait Yoier à 
Hiletin secret plus souvent», fait 

observer M. Eric Raoult 


(RPR, inc-Sai k 
M Juppé, ee pan DENIS) à 


























AGRICOLE DE WASHINGTON 


À l'appel des organisations syndicales 
Les agriculteurs ont manifesté violemment 
à Paris et en province 


. Les paysans ont manifesté leur colère dans plu- 
sieurs régions françaises, dans la nuit de mardi à 
mercredi puis mercredi 25 novembre, sans toutefois 
que leur mouvement prenne l'ampleur atteinte dans la 
capitale où cinquants-six membres des forcas de l'or- 


dre ont été blessés. Les incidents les plus notables se 
sont déroulés à Dijon, où des affrontements avec les 
forces de l'ordre se sont prolongés jusqu'à 1 h 30 du 
matin. À Bordeaux également, de brèves escar- 
mouches ont été signalées en début d'après-midi 


fi vous saviez comme on est mal! » 


‘Quelle rage refoule un CRS 
bombardé d'insultes et de projcc- 
tiles et privé du droit de riposter? 
Quelle rancœur, quelle colère 
étouffe-t-il lorsqu'une gi de 
verre sc brise sur son casqi 
des pétards à mèche exposent y 
ses picds et que les fusées à cor- 
beaux par ics manifestants 
à Faïde de PES pistolets sifflent 
au-dessus des têtes, ricochent de 
mur-en mur, de volet en voiture, 
imprévus, imprévisibles, avant de 

disparaître dans les rangs policiers 
en auages de fumée? Quelle haine, 
peut-être, s’efforce-t-il de contenir 
lorsque des barrières métalliques, 
quelques poubeiles descellécs ainsi 
que des- panneaux de sens interdit 
arachés au bitume volent ue 

lirection, blessant grièvement 
jan de ses collègues alignés sur le 


Yannick, qui est arrivé ce matin 
du Morbihan dans la voiture de 
son _ IS associé 
dans une exploitation agricole, — 

n'obtiendra sans doute jamais la 
réponse à ces questions qui l’obsè- 
dent depuis ke début de la manifes- 
sation — son frère aîné, comme tant 
d'autres fils de paysans, n'a-t-il pas 
choisi de s'engager dans la gendar- 
merie? Sans pouvoir détacher ses 
yeux du cordon de CRS barrant La 
rue Saint-Dominique, il observe 
avec un mélange de fascination ct 
d'effroi, fe crescendo de la violence 
amorcé par scs air de pa ct La 
passivité temporaire policiers 
mobilisés. « 
we mn un car on a 


On n'a plus rien à perd re!» 
résume nl étudiant dans un 
« 


syndicats. On a fait des lers, 
les voyages à Paris, à Bruxelles. 
Pour quel résultar? Le sacrifice 
annoncé et précipité des paysans ! 
On crève : voilà la vérité!» , 


Sans doute la bagarre n'avait-clle 
pas ét£ inscrite à l'ordre du jour de 





sur le fond, note avec amertume 
M. Barrot. Les agriculteurs vont pen- 
ser que la classe politique n'a pas jait 
pour l'agriculture ce qu'elle a fait pour 
le Golfe. L'indifférence urbaine a 


‘joué. » 


«Ceux qui ont gagné sont ceux qui 
(vu crié le Ps Jort», constate 
Bernard Stasi (pe, Marne). 
«ai, plu Jorrabe à un: vole 
pour, aù nom de l'union nationale, 


reconnaît M. Philippe Vasseur | - 


(UDF, Pas-de-Calais}, il 

un vrai problème de cohésion pour la 
future majorité.» Le pire a Été évité, 
et MM. Chirac .et Millon peuvent 
rejoindre sans crainte les plateaux de 
télévision, qui les attendent à 
20 heures Un peu plus tard, 
M. Raymond Bære (app. UDC, 
.Rbône) fera entendre sa différence : 
‘il ne votera pas contre la déclaration 


* de politique générale, car ce vote 


signifierait qu’ «il est en 

avec l'attitue de fermeté du gouver- 
nement, ce qui n'est pas le cass, mais 
il pie pes au Joe OS € 


affreux, dit-il 





AÏ Von AVE Qui NE VAT A 
AE DEUNT les RES 


cc ‘rassemblement organisé par la 
Coordination rurale, la Confédéra- 
tion pa; le MODEF ct la 
Fédération française de lagricul- 
ture pour faire pression sur l'As- 
sembléc nationale le jour même de 
Fan dou Le po Mais le 


ton donné hourcs 
ques leaders réunis sur l'es- 
es des Invalides Lane 


ica. autre chose qe em 


ue ne On ya a ne de 

«calast nationales, de xsabo- 
tage», de «crimes ct de «ripasie 
magistrale au diftat américain ». 
On. a surtout menacé de se ficher 


‘ et'de sc. faire entendre comme 


jamais auparavant: « Les paysans 
1 le renoncement.» Premier” 


toi du bras de fer amorcé : le 
versement dans La Scine d'une 
trentaine de sacs de PSC (produits 
de substitution aux céréales) afin 
de «renvoyer vers les Etats-Unis » 
ces aliments pour animaux impor- 
tés par. la CÉE, Deuxième indice 
plus parlant : le nombre de 
lets de  quinenillerie, frondes ct 
ustensiles apportés «ax cas où... » 


C'est sur le Cas du ministère 


CONStALer 
qu'un cordon de CRS ferme la 
voic, des agriculteurs vont saisir 
tous les projectiles à portée de 
‘main pour nourrir un rs continu 
en direction des policiers 
ment insultés Te SS-collabarsocia. 
dos-fachos... »). Les médias — « ven- 
dus à Botton et aux puissants» - 
“sont à leur tour jones par qu qu 


ques excités. U: 
des des CRS va ae fuir le ee (p (pr 
de trois mille manifestants) vers la 
rüc Saint-Dominique, également 
bouchée. 


Monique Relier aura-t-cile dû 
courir avec la fc 


pour pper 
au gaz lacrymogènce ? Ou bien se | : 


sera-t-elle réfugiée à temps dans le 
car qui devait la ramener le soir 


clic a mis quelques années avant 
de pouvoir s'associer avec un frère, 
réaliser un emprunt pour installer 
une fromagerie, ct tisser peu à peu 
un réscau de consommateurs. Elle 
acailles six cents à sept cents litres 
so lait par semaine, fait trois 
ttes au litre ct sillonne la 
ion au, volant de sa fourgon- 
notto, annonçant son passage par 
quelques coups de klaxon. Elle ne 
compte pas son temps — x Cela 
sa produc- 


| Jérait trop d'heures», — 


‘tion augmente, son fromage est 


les Rhin emens d'emprunts. 
Tout lui semble réuni a | 
une jolie vice. S'il n'était l'an- 
goisse, apparue is peu. Plus de 
deux cent cinquante agriculteurs 
du départemane ne payent déjà 
plus leurs cotisations sociales. 


Installée dans la région de Paim- 
pol, Yvonne Le Mézec a de tout 





joint nos terres», - mère d’un agri- 
culteur, elle s’est toujours battue 
pour la cause des femmes : le droit 
au congé de maternité, le statut 
d'agricultrice. Elle aime la terre, 
son métier, la nature, l'harmonie. 
Elle n'a jamais pensé que son 
monde un jour puisse vaciller. 
Aujourd'hui, pourtant, «if s'enlise, 

se dérobe, disparaïl». Elle ne voit 
pes de solution, elle no sait plus 
pour qui voter. 

‘ His sont multiples, ils se ressem- 
blent, les témoignages recueillis 
dans la foute du manifestation. 


Chacun porte de terre, 
de famille, d de Rene de blessure. 
Chacun parle d’une région, de tra- 
ditions, de paysages, de style de vie 


et de passions. Les jeunes, de la 


rage de voir bafoué le travail 
accompli par leurs parents. Les 
anciens disent l'angoisse de ne plus 
pouvoir passer un relais à leurs 


enfants. « Si rous saviez comme on. 


est mal!», dit un vieil homme 

bourru cn raccrochant, avec une 

allure de justicier, un revolver 
à son gros ceinturon. 


ANNICK COJEAN 
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Selon un rapport de Bruxelles sur l'impact de l'accord 


Les paysans européens ne devraient pas 
subir de contraintes supplémentaires 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 


L'accord conclu avec les amer 
gs. la saine derniére 
I rs n 
teurs éurogéens, M pe 
Andriessen ct Ra; Macharry, @t 
compatible 2 avec la réforme de la 
tique commune (PAC). 
Autrement dit, même s'il pose, à la 
marge, quelques problèmes nou- 
veaux, dans le cas particulier de La 
viande bovine, il n’entrafncra 
de contraintes supplémentaires 
pour les paysans européens, Telles 
sont les conclusions optimistes de 
l'évaluation, établic produit par 
produit. approuvées mercredi 
'S 27 ombre par la Commission 


re on être examiné lors 
d'une prochaine réunion du conscil 
des ministres des Douze, ainsi que 
cela vient d'être réclamé par le 
gouvernement français. Les Etats 
membres confronteront alors leurs 
Sr Pa avec celles de la Commis- 
rticllement contestées, 
il 0" de mystères dans 
chi Les on peut certes ee 
poar l'évolution des ent OÙ 
‘de la consommation, des prévi- 
sions différentes, mais il cst néan- 
moins difficile d'i imaginer qu'au 

t du compte les écarts entre les 
itions respectives demeurent 
importants. ere «objectivisa- 
tion» du débat dovrait, en bonne 
logique, en limiter le caractère 
ictucl ct éloigner par là même 
le spectre d'un recours par la 
France au compromis de Luxem- 
bourg, c'est-à-dire au veto. 

Le raisonnement qui sous-tend la 
démonstration de ë Commission 
est simple : les dispositions de la 
réforme (gel des terres, baisse des 

prix votemment) aboutiront, pour 
Es. produits concernés, à une 
réduction sensible des surplus 
t être caportés, faute d'autres 


débouchés, su: al 
: l'aide de subventions. Sauf pou: 
viande bovine, l'engagement di de 
Réduire les exportations subven- 
tionnées de 21 % au es de six 
ans se trouvera remph. sans qu'il 
soit nécessaire d'arrêter des 


-mesures Ps ml pénali- 


santes pour 
L'affaire ne prête 
ion c dans le cas de ré 
il ac s'agit Le ire 208 
HE hr a CEE n'est 
auto-suffisante), mais de limiter 
notre production afin de 
que, producteurs S'Olonas) dio- 
liens, argcatins, na is) 
céder a plus facilement 


sous 


‘aux marchés 


Unis ayant sensiblement diminué 


M. Soisson : «Les craintes de la France 
sont de plus en plus justifiées » 


«Au fur et à mesure que nous 


ce qu'on 4 la clause de paix 
«n'es en qu'un petit armistice, 
puisque aides accor- 
idées 1 par la CEE ne 
.Seroni pas e 
«Nous n'avons aucune de la 
part de Washington. D'autre part, 
au titre de la « 


«c'est 
une disposition Tomnpatile avec 


la PAC par son caractère trop 
estime 


«n'apporte amendements » 
au texte de M. Dunkel (directeur 
général du GATT) de 


décembre 1991, qui demeure le 
texte de base. « re as 

sné sur toute ligne en ni 

ciant sur leur terrain et à leurs 


conditions. » 
qu'il «laisse totalement de côté la 
ne der des variations 


cours du dollars. 
Éstimant que l’attitude de l'op- 
position à FAssemblée nationale 


pas à la France 


d'être rare à à Bruxelles _ : 


rs 
F. Gr. 


Le CNJA se dit «consterné » 
par le comportement de l'opposition . 


A Fissuc du vote au Palais Bour- 
bon sur la déclaration gouverne- 
mentale, le Centre national des 
jeunes agriculteurs (CNJA) a publié 
un communiqué dans lequel «il 
‘prend acte du refus de l'opposition 
de permettre à la France de déguger 
une position unanime et forte dans 
des négociations du GATT». Ge 
président, M. Christian Jacob, 
ajouté : # Le RPR, l'UDF et TUDC 
ont ainsi cédé à la tentation de la 


temps. été ue aan Fille | politique politicienne alors même 


que les intérêts vitaux de notre pays 


tsar — «CN hoïre volin ef om a sont en jen. Les Jeunes Agriculteurs 


Te pecmmee LME QUI VON Q'HIV,, €0 JUIL 1942, * 


sont consiernés par ce comporte- 
ment à courte vue. En cas d'issue 
défavorable au GATT, ils feront 
porter à l'opposition comme au 
Rouvernement la responsabilité de 
ceke catastrophe nationale.» 

Quelques heures auparavant, 
M. Luc Guyau, président de la 
FNSEA, s'était lélicité de la «fer. 
meté du gouvernement » cn ajou- 
tant : «Je souhaite que cette fer- 
melé soit la plus massive possible 
pour donner le plus de crédibilité 
possible à la position de la 
France.» 


ë 


leurs exigences au cours de la der- 
nière phase des pourparicrs, les 
Ca; ments pris s'inscrivent par- 
faécment dans les limites de la 
réforme: avec, même, la possibilité 
qour Ja CEÉ, ces engagements 
t établis en surfaces, d'augmen- 
ter sa production en cas d'amélio- 
ration des rendements. 


Des difficaltés 
pour le bœuf 


S'agissant des céréales, la CEE 
s'engage, dans le projet d'accord, à 
limiter ses exportations subven- 
tionnées à 23,4 millions de tonnes. 
Sclon un bilan établi par ses ser- 
vices au moment de l'adoption de 
la réforme, ct que personne n'avait 
alors cn, ke surplus exportable 
devrait être ramené, du fait de la 
Forme. à 19 millions ae tonnes. 

Les services de M. MacSharry 
ont établi ces isions en se fon- 
daot sur un rendement de 4,86 
tonnes à l'hectare, supérieur au 
rendement de la camp 
1992/1993. Ils admettent qu on 
peut débattre à l'infini sur l'évolu- 
tion future des rendements céréa- 
licrs, mais soulignent néanmoins 
que la nouvelle réglementation, 
celle de la réforme, a été conçue 
précisément pour «casser» la 
course au rendement, de A FAÈ le 
source des Si 
bien qu'à leur avis ad «scénario le 
plus vraisemblable » scrait que, au 
cours des années à venir, le surplus 
exportable de céréales reste dans 
les limites de la réforme et qu'il ne 
soit donc pas nécessaire d'arrêter 
des mesures supplémentaires pour 
limiter davantage la production. 

Es Commission nie l'idée, déve- 

k ministère 
Français de agrfeuture, selon 
quelle ts 
souscrits dans accord uction 
des exportations subventionnées, 
seuil minimum d'importations 
RE la Communauté 
ir à la baisse les quotas laïtiers. 


Durs le cas du porc ct de la 


vohaille, clic explique que la diffi- 
6 n'est qu'apparente. Certes, 

surplus exportable à la fin des six 
années couvertes par accord 
devrait être sensiblement supérieur 
au volume autorisé après la réduc- 
tion de 21%: de 200 000 tonnes 
pour le porc et de 150 000 tonnes 

ur la volaille. Mais, ajoute la 

ommission, le problème n'est 
au'apparent dans la mesure où la 
baisse du prix des (base de 
l'alimentation des porcs et de La 
volaille) doit permettre d'exporter 
une forte part de ces produits sans 
subventions. 


En revanche, dans ie cas de la 
Viande bovine, la Commission 
parle de « difficultés sérieuses » et 
évoque donc la nécessité d'arrêter 
des “mesures correctrices ». La 

un éffort budgé 
taire dont elle observe maintenant 
qu'il ne serait pas supportable sur 
le long terme, a fortement déve- 
loppé ses exportations de viande 
bovine. Elles ont atteint 1 300 000 
tonnes en 1993, à comparer à un 
volume d'exportation autorisé par 
l'accord de 817 000 tonnes. Là a 
donc là un excédent de 300 à 
400 000 tonnes qu'il faudra élimi- 
ner, par exemple par des aides à 
l'abattage des veaux. Mais, ajoute 
la Commission, des mesures cor- 
rectrices devraient de toute façon 
être mises en ur za ‘il y ait ou 
non accord au G. 


Les al rapport 
maintenant soumis aux Douze sont 
résolument positives : l'accord est 
compatible avec la réforme, même 
s'il risque d'en dépasser parfois les 
limites (en fait, uniquement dans le 
cas de la viande de PEuD. En 

trepartic — et pour la Commis- 
sion c'est là une garantie essenticile 
— la nouvelle PAC bénéficie, grâce 
à la «clause de s figurant dans 
l'accord, d'une légitimation inter- 

ï qui lui défaut et La 
mettra à abri des harcèlements 
passés. 


PHILIPPE LEMAITRE 


ARRETE RTE TETE A LUE 
imberbe, ce dieu des ivresses, spirituelles 
autant que corporelles, des transes, des 
OIL CRE UC IC RO T 
CORTE CD ENTER IUT 


en confre-image, un visage complexe, 
CTI IE) TIC 112 


ER TEA 


Nathalie Mahé bouleverse les données, 

EEE Or CIE) Pa 

CCE TT en One ENT 7e CET UNE 
à travers les siècles. 





TOR LE 


10 Le Monde e Vendredi 27 novembre 1992 « 


POLITIQUE 


A EU ————— 


La discussion sur la loi de finances au Sénat 


Le rapporteur général du budget propose de geler 
la plupart des recrutements dans la fonction publique 


Les députés ont adopté 
les trois projets de loi sur la bioéthique 





A peine achevée, à l'Assem- 
blée nationale, par l'échec de la 
motion da censure déposée par 
l'opposition, la discussion bud- 
gétaira a commencé, mardi 
24 novembre, au Sénat, mais 
pour trois jours saulement. La 
majorité sénatoriale doit en effat 
couper court à l'examen du pro- 
jet de lai de finances de 1993 
par le vote, prévu jeudi, d'une 
question préalable, selon 
laquelle il n'y a pas lieu à déli- 
bérer. Dans son intervention, 
M. Jean Arthuis, nouveau rap- 
porteur général, a proposé le gel 
des recrutements dans la fonc- 
tion publique, sauf à l'éducation 
nationale, à la justice et à l'inté- 
rieur. 






Qu'il est difficile. par les temps 
qui courent, de en sorte qu'un 
“acte politique mujcurs, selon l'ex- 
pression du nouveau rapporteur 
général du budget, M. Jean Arthuis 
{Union centriste, Mayenne). ne 
transforme pas cn acte manqué! 
Après bien des hésitations, le Sénat 
a choisi, cette année, de renoncer à 
sa tactique habüuelle, l'adoption 
d'un «contre-budgrt », pour rujuter 
en bloc le projet de loi de Finances 
par le vou d'une question préala- 
ble. c'est-à-dire avant même d'en 
avoir examiné le contenu, articte 
par article, en séance publique. 
Mais, uac lois passé l'etfet de sur- 
prise, plus de soixante-dix séna- 
teurs, soit près d'un sur quatre, ont 
cru bon de s'inscrire dans la dis- 
vussion générale, pour échanger des 
arguments déjà connus, à un 
moment uù - comble Je malheur 
pour la chambre haute du Parlce- 
ment - l'intérêt se porte principale- 
ment sur l'attitude des députés de 
l'opposition fauc aux négociations 
du GATT et à l'appel à à couté 
siun nattunale » lancé en retour par 
le gouvernuruent, Seui {6 groupe 
RPR, cohérent avec ki procédure 
choisie, a confié à un seul vrateur 
- M. Roger Romani (Paris) - le 
soin d'exposer les raisons de son 
vpposition au projet présenté par 
lc ministre du budget, M. Martin 
Mafvy. 








Adapter 
la fiscalité 

L'humeur inautaise du Sénat, en 
vetle Fin de legislature, s'appuie sur 
l'analyse du rapporteur général de 
la commision des finances, selon 
laquelle le budget présenté n'est 
pas vineère « Î'apparticndra au 
“gonvertomont de l'alternance n, à 
expliqué M. Arthuis, d'élaborer, 
après les élections législatives, par 
une loi de finances ructifi 











pusé par la mujurité sénatoriale. 
Fondé sur une analyse délibéré. 
ment vpilimete de Factitité ceunu- 
mique. l'actuel prujer. 
M. Arthuis. masque aussi une suus- 
wtimalion dus charges de l'Etat. dé 
sorte que be défiv 
1493 pourrait s'éléser à 250 mil- 
liards de francs. tt non pas à 
165 milhards comic K prévoit ke 
guui crient. 





Par-déla lu dénuuiviatiun elussi- 
que d'un budget «en opel v, 
conçu. selon fe président de fa 
commission des finances. 
M. Christiun Ponceler (RPR, 
Vosges}. par un gousernenient qui 
HR aire sans doute pas Fexé 
cations, K rapporteür général à 
cependant proposé à la réflexton 
uns adaptation de (a Hisvatité qui 
divenne compile de l'évolution du 


ENCYCLOPÉDIE 


icatise, Le | 
contre-budgct habitugllement pro- | 


selon ! 


budgétuire de : 





monde. » Un fossé ne cesse de se 
creuser outre deux lugiques. celle de 
l'entreprise et celle de l'Etat ve, à 
affirmé M. Arthuis, Alors que #4 
croise cherchent leur salut sous 
da forme de délucaliations accëlé 
rés, de préférence au Maghreb. 
dans le Sud-Est asiatique, voire en 
Europe centrale, a Fiscalité conti- 
nue de s'excreer dans un cadre 
national, En pesant sur la produc- 
tion, elle concourt à aggraver le 
phénomène de délocalisation et, 
par voie de conséquence, k pro- 
blème de l'emploi. De mème, le 
marché des capitaux est devenu 
mondial. « L'Etut-nation fait-il 
encore le poids face à l'internatio- 
al de l'épargne ?v, s'est interrogé 
M. Arthuis. avant d'envisager, 
comme remède, une révision — à la 
hausse — des impôts de consomma- 
tion. 

D'une façon plus immédiate. le 
rapporteur général du budget à sug- 























gèré la création d'une commission, 
formée de parlementaires et de 
représentants de la fonction publi- 
que, pour définir {es domaines ou 
dex actions uit l'Etut pourrait se dès- 
engager”. Dans l'attente des 
conclusions d'unc telle commis- 
sion, soit dans un délai de douze à 
dix-huit mois, il conviendrait, a 
ajouté M. Arthuis, de «geler des 
recrittuments, sauf à l'éducation 
nationule, la justice et l'intérieur » 
et de « Huguer la progression des 
dépenses vrdinaires du budget au 
méme niveau que veélui de l'infla- 
din ». 

D'un certain point de vuc, cette 
csquisse de programme aura ainsi 
répondu aux attentes de M. Malvy, 
qui avait au préalable regretté l'ab- 
sence de propositions de l'oppusi- 
tion. 

JEAN-LOUIS SAUX 


Les députés ont adopté selon ka 
procédure du scrutin personnel, 
dans la nuit du mercredi 25 au 
jeudi 26 novembre, les trois projets 
de loi sur la bivéthique, Le texte 
relatif au statut du corps humain à 
été adopté par 451 voix contre 44, 
Le PS à volé pour, ainsi que la 
majorité du RPR, de l'UDF et de 
FUDC. et le PC s'est abstenu. Le 
projet de loi sur les fichicrs a été 
voté par 363 voix contre 31. Le PS 
et Le PC ont voté pour, alors que La 
majorité de l'UDF, du RPR ct de 
l'UDC s'est abstenue, Le projet de 
loi sur les dons d'organes et sur fa 
procréation médicalement ussistéc 
a été adopté par 349 voix 
vontre 78. Le PS a voté pour, 
le PC s'est abstenu, les membres 
du RPR, de l'UDF et de l'UDC se 
sont divisés entre les « pour». les 
«contre». l'abstention ou la non- 
participation. 

Le président de séance. M. Ray- 
mond Forni (PS. Territoire-de-Rel- 
fort. a résumé à sa façon l'avis 


Un livre 
coup de cœur, 
une lettre 

d'amour 
a la France. 





général : «J'ai été paxsionné et j ‘ai 
up appris, ce qui est d'exsen- 


til.» Lors du vote sur les trois. 


projets. quelques heures plus tard, 
Me Yvette Roudy, présidente 
de la commission spéciale sur la 
bioéthique, et M. Jean-François 
Mattéi (UDF, Bouches-du-Rhône) 
ont fait également part du senti- 
ment de tous les parlementaires en 
demandant que l'ensemble du dis- 
pasitif soit définitivement 
avant la fin de la fégisiature. 

Au cours de l'examen des der- 
nicrs articles, les députés ont ren- 
forcé les sanctions prévues par la 
loi pour les infractions au disposi- 
tif encadrant Les prélèvements d’or- 
ganes - que ne comportait pas la 
loi Caillavet — et les procréarions 
médicalement assistécs. 


lis ont également inscrit dans la 
loi le Comit£ consukatif national 
d'éthique, créé en 1983 par un 
décret du président de la Républi- 
que. Ce comité comprend des per- 
sunnalités désignées par le prési- 




















































Des trois textes sur la 
bioéthique soumis au vote de 
l'Assemblée nationale, le pro- 
jet relatif au don et à l'utilisa- 
tion des éléments et produits 
du corps humain et à la pro- 
création médicalement assis- 
tée, adopté par 349 voix con- 
tre 78 sur 536 votants, est 
celui qui a suscité les débats 
les plus riches, notamment sur 
la question du prélèvement 
d'organes et la procréation 
médicalement assistée, Nous 
publions ici l'analyse détaillée 
de ce scrutin. 


Ont voté pour : 

-267 PS (sur 267); 

29 RPRA [sur 125): 
MM. René André, Henri-Jean 
Arnaud, Pierre Bachelet, Patrick 
Balkany, Michel Barnier, Christian 
Cabal, Richard Cazenave, Jac- 
ques Chaban-Delmas, Michel 
Cointat, Alain Cousin, Hanri Cuq, 
Olivier Dassault, Alain Devaquet, 
Guy Orut, Xaviar Dugoin, Robert 
Galley, M Elisabeth Hubert, 
MM. Alain Juppé, Jacques 
Lafleur, Philippe Legras, Jean- 
François Mancel, Claude-Gérard 
Marcus, Pierre Mazeaud, Charles 
Miossec, Patrick  Ollier, 
Mr Christiane Papon, MM. Ber- 
nard Schreiner, Philippe Séguin, 
Jacques Toubon ; 

36 UDF (sur 88}; 

-7 UDC {sur 40) : MM. Ray- 
mond Barre, René Couanau, 
Gérard Grignon, Jean-Jacques 
Jegou. Bernard Stasi, Gérard 
Vignoble, Jean-Jacques Weber : 

- 1Q non-inscrits (sur 24) : 
MM. Jean-Marie Cambacérès. 
Jaan Charbonnel, Jean-Claude 
Chermann, Jean-Michel Duber- 
nard, Claude Miqueu, Michel 
Noir, Alexis Pota, Yves Vidal, 
Marcel Wachaux, Aloyse 
Warhouver ; 

Ont voté contre : 

. — 38 RPR (sur 125} : MM. Phi 
lipps Auberger, Emmanuel 
Aubert, Jacques Saumel, Pierre 
de Bénouville, Christian Bergeln, 
Franck Borotra, Jacques Boyon, 
Mr Nicola Catala, MM. Jean-Paul 
Charié, Jean Charroppin, Gérard 
Chasseguet, René Couvainhes, 
Jean-Louis Debré, Arthur 
Dehaine, Xavier Deniau, Claude 
Dhinnin, Jean Falala, Jean-Michel 
Ferrand, François Fillon, 
Edouard-Frédéric Dupont, Henri 
de Gastines, Michel Giraud, 
Jean-Louis Goasduff, Jacques 
Godfrain, François Grüssen- 
meyer, Olivier Guichard, Lucien 
Guichon, Arnaud Lepercq,. Pierre 
Mauger, Michel Péricard, Alain 
Peyrefitte, Etienne Pinte, Eric 
Raoult, Jean-Claude Thomas, 
Jean Tibéri, Jean Uebarschlag, 
Jean Vallex, Roland Vuillaume : 


a ML Mitterraud rend hommage à 
M, Naller. — En remettant à 
M. Henri Naïlet, mardi 24 novem- 
bre, à l'Elysée, fes insignes de che- 
valier de la Légion d'honneur, 
M. François Mitterrand a rendu 
hommage, mardi 24 nuvembre, à 
l'ancien garde des sceaux. qui Éut le 
urésurier de la campagne présiden- 
tielle de 1998 et, à ce titre, réguliè- 
rement mis en cause dans les 
affaires de financement occulte 





L'analyse du scrutin sur les dons d'organes 
et la procréation médicalement assistée 


dent de fa République et apparte- 
nant aux principales familles philo- 
sophiques et spirituciles, des per- 
sonnalités qualifiées choisies en 
raison de leur compétence et de 
leur intérêt pour les problèmes 
d'éthique, dont un membre de 
l'Assemblée nationale et un mem- 
bre du Sénat, désignés par les pré- 
sidents de ces assemblées, ct enfin 
des personnalités appartenant'au 
secteur de la recherche. Le prési- 
dent du comité est nommé par le 
président de la République. 

Les députés ont enfin décidé, 
comme ils s'y étaient engagés au 
cours des débats, que cette loi 
serait revue régulièrement par le 
Parlement dans des délais n'excé- 
dant pas un délai de cinq ans. Ce 
délai sera raccourci s'il apparaît 
que de nouvelles découvertes sont 
susceptibles de bouleverser la prati- 
que médicale ou la recherche scien- 
tifique. 


G. P. 


—20 UDF (sur 88) : MM. Fran- 
çois d’Aubert, Albert Brochard, 
Pascal Clément, Daniel Colin, 
Louis Colombani, Alain Griotte- 
ray, Xavier Hunauh, Emile Koehl, 
Marc Laffineur, Maurice Ligot, 
Gilbert Mathieu, Pierre Micaux, 
Jean-Marc Nesme, Francisque 
Perrut, Jean-Luc Préel, Marc 
mann, Jean Rigaud, Paul-Louis 
Tenaliton, Philippe Vasseur, Phi- 
lippe de Villiers ; 

— 13 UDC (sur 40) : M. Fran- 
çois Bayrou, M Christine Bou- 
tin, MM. Jean Briane, Georges 
Chavanes, Marc-Philippe Dau- 
brasse, Adrien Durand, Yves 
Congeniin. eur dcques Hyust, 

n, es t, 
Mes Bernadette lsaac-Sibilla, 
MM. Jean-Paul Virapoullé, Michel 
Voisin ; se Li A 

7 non-inscrits (sur 24): 
MM. Jean-Marie Daiïllet, Jean- 
Pierre Peretti della Rocca, Jean 
Royer, Maurice Sergheraert, 
Christian Spiller, M Marie- 
Francs Stirbois, M. André Thien 
Ah Koon; 

Se sont abstenus : 

43 FPR; 

-28 PC {sur 26) 

-22 UDF : MM. Henri Bayard, 
René Beaumont, Jacques Blanc, 
Jean Bousquet, Jean-Guy Bran- 

er, Jean Brocard, Jean-Marie 
aro, Hervé de Charatte, Willy 
Dimeglio, Charles Ehrmann, Jac- 
ques Farran, Aimé Kergueris, 
Alain Madelin, Joseph Maujoüan 
du Gasset, Georges Mesmin, 
Michel Meytan, Charles Millon, 
Jean-Pierre Philibert, Mr Yann 
Piat, MM. Jean Proriol, José 
Rossi, Rudy Salles ; 

-16 UDC F 

—2 non-inscrits : MM. Sarge 
Franchis, Elie Hoarau: 


guet pas participé au scru- 


—15 RPR: MM. Bernard 
Debré, André Dürr, Michel 
Inchauspé, Alain Jonemann, Jac- 
ques Masdeu-Arus, Jean-Louis 
Masson, M= Lucette Michaux- 
Chavry, M. Charles Paccou, 
Ms. Françoise de Panañfieu, 
MM. Pigrre Pasquini, Dominique 
Perben, Pierre Raynal, Jean-Paul 
de Rocca Serra, Antoine Rufe- 
nacht, Michel Tarot ; 

— 10 UDF : MM. Francis Delet- 
tre. Maurice Oousset, Hubert 
Falco, René Garrec, François-Mi- 
chef Gonnot, Alain Mayoud, Phi- 
lippe Mestre, Arthur Paecht, 
Gilles de Robien, Francis Saint- 
Eller ; 

—4 UDC : MM. Loïc Bouvard 
{président de séance), Jean-Yves 
Cozan, Hubert Grimault, Chritian 

— 5 non-inscrits : MM. Léon 
Bertrand, Jean-Michel Bouche- 
ron, M= Martine Daugrailh, 


MM. Ai te 
Léon Legros, Alexandre 





du PS. «Peu d'hommes Graient 
capables d'assumer avec autant de 
sang froid et de conscience de son 
devoir le rôle que voux avez rem. 
pli», a déclaré lc président de la 
République, qui a assuré M. Nallet 
de sa ecunfiaice profonde » et sou- 
ligné ses «quuliés murales de cour 
rage et de résulution », affirmant 
AOAMMEN : «Je connais peu 
d'hommes à ce point irréprocha- 
bles, » 
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La réponse du procureur général 


aux juges de la chambre d'accusation 
M Pierre Trace relère dans son pourrai les «contradictions» de l'arrêt de non-lien 





la plus haute juridiction fran- 
çaise, n'est pas un troisième 
degré de juridiction. Son rôle 
n'est pas de rejuger l'affaire au 














qui lui est soumise, c’est-à-dire 
de «juger les jugements et non 
les affaires», selon l'expres- 
sion consacrée. Lorsque la 
Cour 









les trois magistrats de la 
chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Parls ont res- 
pecté la règle de droit, elle 
rejette le pourvoi. Toutes [es 
voies de recours prévuas par la 
Justice française auront dès 
fors été épuisées et l'arrêt de 
non-lieu rendu en faveur de 
Paul Touvier daviendra irrévo- 
cable. 













Si le chambre crimineñe de la 





gne une nouvelle chambre 
d’accüsation en province ou 









pour. examiner le dossier. de 
Paul Touvier : les magistrats 
nouvellement désignés, qui 
Peuvent s'en tanir'au dossier 
qui leur a été transmis ou 






5 de la préservation de la 
Fa les juif et Pages ë de qui comportera on «tour de Francow question sur «l'utilisation dans plu- 
an 
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SOCIETE 
Les prolongements juridiques de l'affaire Touvier 


/ 4 cisant ne pas savoir se servir d'un 

ç annees e ze e pistolet, Ne serait-il qu'un «col 

blanc» de la collaboration la plus 

extrême? Son bureau était situé au 

Suite de le prendère page À coups de rapines et de rackets, rez-de-chaussée d'un collège réquisi- 
résistants salle réservé 


QAR SO an ST Ge avi du éavailehig ierotuoins Mende as Le 
s'ouvrent” pour Taser déferier Ia toire en Allemagne), en Henri Gonn on are 
mt, D dés juifs et Car, loin du Henri net, SOn si onné et 
haine: PE, ne bande Lo portrait flatteur d'un milicien aux ami, et les plaintes de ses victimes? 
suiauds ! care Pape ent à Œi È pas pures qu'il chercha à dune De janvier à juin 1944, on 
ais ordonné ch ï ouver des juifs ui-même après-guerre, Touvier retrouve en tout ces la signature 
, Ainsi Emile Zcizig, paisible mar- ve = us cu Vendome à ss ” | ne poupe de 2 Vicor 
chand de tissus à Sainte-Foy-lès- nl Leh- ident de la Ligue 


L , ancien 
nn Roec à on main De rer rh SE ve des droits de l'homme, et de son 


Vichy. Ce détail ne l'embarrasse pa$. Hélène, sont découverts à 
nc décorateur, interpellé dans un a ; épouse 1 
nn Léo Gineser, avocat, at lt ben habiter quelque port et EUR Sn at ; 
arrêté alors qu'il tentait de reprendre {5 léguisifions, fr gxiste », explique por 
eontoet ave une brsicho dereon. © pragmatique. fait main basse au (rive des victimes : « Terreur contre 
réseau de résistance. Tour à tour, PASS sur le mobilier, les r. Le Huif paie toujours...» En 
s<pt hommes sont dans ur ©? Les bijoux, s’adjuge la 15 CV du mai, Touvier procède à l'attaque 
propriétaire porte à une d'un «Maquis rouge. 


réduit de la prison de l'impasse Cato- 0 ét ouvre : 
Lin. On leur à laissé cravate et Prosttuée, son amie du moment. 1 réa dans l'Ain, où il 


» " - ordonne l'incendie d'un re! de 
accts… Ecur demière nuit com EC de LEgise rs résistants, On le suit 17 Tin à 


be és D 

petit séminaire — n'est alors Lyon, Viala, dans l'imprimerie 
Mr ee Fégon qu'un lointain souvenir. Î es selen candestine du mouvement Combar 
lyonnaise, est entré depuis des enquêtes de police faites après Simple spectateur de cette « opéra- 
lle début de l'après-midi, Ce 28 jui, per les appartements d'autres on i il la franc-garde, le bras 
îl a rencontré l'état-major de ln — On le retrouve, ici ou H, déva. armé de la Milice, agir et tuer trois 
‘Milice à Vichy. A peine revenu à de simples particuliers, exer- des quatre résistants trouvés sur 
spprnd, dit-il, que Werner pressions et Chan : votre Place. On reconstitue ses faits et 
Rnb, ché hef de la Gestapo locale ou celle de votre ls, ou celle ges à Foube du masse de RE 

exige ca assassinat de dE votre neveu, contre vos écono- lieux-a-Pape, le 29 juin. 
IPhilippe "Henriot 1 Tanéntion d'une miss. « Le jour n'était pas levé; il était 
de auprès du chef Il arrivera même que ses subor. environ 3 heures du matin, raconte 
régional de Mise, É Bourmont, donnés en soient rétrospectivement l'ancien milicien Finent Fayolle, 
Iqui tenterait de négocier. choqués. Certains le décriront entendu sur procès-verbal le 19 avril 
Touvier donne sa version de ce COMME «im individu 1946, Ja vue end Le Tou- 
Et LE ni Et 

« 

Ac: ocre à fon mai L Réirend ke si les «cartons» étaient 


Pêre Blais Armision : «Par son le SP. ones son ancien dépend le rotor Bien 


intervention, de Bourmont avait fait 
de nombre des otages de cent Mais Touvier ne fut assurément D OU affirme. 


à trente. Par mon action persnelle, pass seulement cette caricature de per- Rs garde. 

il Jus encore réduit de trente à sept à la Modiano. Ordonné & æ ne ls jui sien 

{-) C'est parce que je me suis trouvé aval eur, il fut aussi un «flic» RE De aient envi- 

à mou pose ke 21 juin que vingt raie redoutable, con coneen de Mnéceatié ron une demi-dou-nine. La voiture est 

gages N emeure aa: Vol le à me ps ie lexelte parie aussiôt dans la dérection des 

eYUCT atroce, Je résistants, persuadé que l'exclu- 

TRUE ae ee ** sion et l'élimination sans merci des quels de la Saône. J'ai semandt à 
. frencs-maçons et des juifs étaient He es : «Tu peux aller te cou 

Les replis Justes et naturelles. Au point de Ce PLui est parti dans sa voiture 

formule de M Al personnelle. y 


‘du A En 
vy, À nazisme 

inévitabl ï française». Paul Touvier, une nouvelle foi 

ri avait alors, pour venait de «oder à linéiablen. G 


Mais 
Touvier, les couleurs d’un destin . El se défendra plus tard d'avoir 
ibrement Yingt- jamais porté sur lui une arme, pré- LAURENT GREILSAMER 


La chambre d'accusation de Paris Le pourvoi du 
fonde en effet partiellement son souligne de même que a. bre 
! arrêt de nos-lien sur la d'accusation ne conteste pas que 


ail à do: isée à 
cien sans doute une «y j jl 

», cherchant à établi autorités militaires allemandes ». 
un Elai totahlaire : il est bien évi- Le procureur indique finalement : 
dent que, s'il est vrai que le mouve. « En estimant que Touvier n'avait 
een e PEL rame 


une 

pas Em ue pollue que, les juges se sont contredits ou, à 
monie politique» (p.205 de {ouf le moins, n'ont pas tiré les 
de leurs consta- 








ruche avant de noter: d’assassinats et 10 
: 2 
Et d'extennination. — Dans son analyse 
le du massacre de Rillieux le-Pape, la 
{ Pra chambre d'accusation conclut que 
cation «tout montre qu'il ne peut s'insèrer | 
paix est dansun d'extermi- 
naion idement sxéculé mais | 
Et le procureur indique ue 
si id chambre sémiaule de le giminele tenir 
ed in Etap 3 Trois s'étonne de Hu faiblesse 
L ÿ le l'argumentation j et 
politique (d'hégé- note : DE …. AÏOTS que qe api bah 
crimes contre l'humanit 
dans sou Cr QU Vos Lg qualification 4! ls 


cite. ont motivé leur décisi on qu'au 
rente, d'exterminetion. I leur était 
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decte ne pen ie ne vo [l ue F A e NS 
rss : la Rs rental 

à désormais uffeurs à sa L 
jf de tme secrétaire, ef eu F | en HORS 
Vichy, ne SL 


membre 
gouvernement de Vichy, eser- les Allemands, note le procureur 
ment de fidélité et d’obéissance à pénal au tune, dose démons 


s La controverse sur la responsabilité de l'« Etat français » sons l'Occupation 
Des étudiants juifs ont lancé une pétition 
pour la mise en cause du régime de Vichy 


L'Union des étudiants juifs de nationale}, Kamïlo Gats, Jean Gui- à Paris, fut opérée «par des poliriers 
France (UEIF), qui avait envoyé une .gné, Jean-Pierre Joseph, Jean-Marie  fronçaiss (par des SS ou des soldats ’ F | : : 
délégation à lle d'Veu, le LL novem Le Guen, tous socialistes ou apparen- allemtands pour 40 % des personnes Pour Michel Lagrée, ce n’est pos l'évolution «moderne» 
Fi a eue ER D bai et WAY Dimosios trois RPR, pris des sociétés contemporaines qui a démembré l'empire 
12 République sur a tombe du marée. MM. Richard Cazenave, Patrick le régime de Vichy à ar qe | PR RCE IE EE 





chal Philippe Pétain, a lancé une Devedjian « Robert-André Vivien EE Core l'Aumanités et 90 % à | PESTE ÉTEINT ET CAE CITE 
ne 0 dem andant il ON n a D g 
a 7 Rte pratique. L'UEIF ere aussi Sade des pre- pense que le Répubique su dont les effets furent irrépressibles. F 
Métensn ein ce gmbolque or pige Sénat, de même que des | mpés jugent, à 46 M, que Le président 
reconnue la de la République doit continuer à Cent ans qui ont bouleversé les mentalités et les 


Jequel serait L'UEJF à commandé, pour la fleurir la tombe de Pétain le 
nr de l'Etat rampe de de campagne qu'elle mève sur Eh CO ET SE TE comportements Un itinéraire passionnant. 


PITET 


f des camps d'intenement, du 24 sieurs camps de concentration de gaz sS'interroger sur les processus de rétroaction du Cr 
Sd an fie Personnes dont De D CU Connie Dee pese = déportés, 1e CIE EE CICR EL EE CUT TER TT EEE PE CET EDS 
vos dirigeants politiques : enquête, réalisée du 8 eu 15 septem- que c'est «un fait clairement | MAPS TIE ICI ENS assigné Michel Lagrée dons 


Jupné, bre auprès d'un échantillon de cinq prouvé»; 18%, «un fait qui a eu RATE n PAT 
du RPR, et Nicolas Sarkozy, Secré- cent vingt-sept personnes, représenta- lieu, mais pas claireme e cadre des cinq départements de la CT LÉ ET DEA 
taire générel adjoint; M. André tif de prourés: que et à qui n'est L de 1850 à 1950... Un livre remarquable. 
véla- vraiment prouvés; 1%, «un men- 


L trice des ser songes, fi Sr x 
Paie en Ne QE pi Far or 4 deu © fers (53%), puis par ie 1éléiion Por toire 
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Avant l'examen de la demande de mise en liberté de l'homme d'affaires lyonnais 
Le juge d'instruction chargé de l'affaire Botton 
a multiplié les perquisitions 


Deux semaines après l'incul- 
pation et le placement sous 
mandat de dépôt de l’homme 
d'affaires lyonnais Pierre Botton, 
la chambre d'accusation de ls 
cour d'appel de Lyon doit exami- 
ner, vendredi 27 novembre, La 
demande de misa en liberté 
introduite, dès le 14 novembre, 
per ses avocats, M« Jean-Marie 

© Chanon, bätonnier du barreau de 
Lyon, Frédérique Pons et Fran- 
çois Gibauft. De leur côté, 
Me François La Phuong, Yanina 
Castelli et Jacques Guimet, les 
trois conseils de Marc 8athier, 
principal collaborateur de 
M. Botton et PDG de plusieurs 
sociétés de san groupe, égale- 
ment inculpé d'«abus de biens 
sociaux», da «banqueroutes et 
de «faux en écriture privée de 
commerce et de banque et 
usage» et écroué, n'ont pas 
estimé utile d'engager un tel 
recours. 


Si les deux coïnculpés n'ont pas 
encor été entendus sur le fond, 
M. Philippe Courroye, Le juge d'ins- 
truction chargé du dossier, a mis à 
profit ces deux semaines pour faire 
procéder à plusieurs perquisitions 
dans les différentes sociétés du 
groupe Botion, mais aussi aux Jomi- 
cites de MM. Botton et Bathicr, à 
Lyon ct à Limanest (Rhône), déj 
visités, avec leur accord, au cours 
l'enquête préliminaire. D'autres 
entreprises, ct notamment deux 


filiales de la Lyonnaise des caux, ont . 


épiement reçu la visite de la section 
nancière du SRPS, Les écritures ct 
documents saisis sont venus enrichir 
un dossier déjà consistant, qualifié, 
dans les milieux judiciaires. 
d'affaire financière d'importance » 
où les acrobatics ct malversalions 
financières F ” 


sur plus de 
Avant les # 
Æuclles nouvelles inculpations, 
l'heure est aux déchiffrages ct aux 
À Le juge Cour- 
roye. dont La pugnacité s'est révélée 
dans La très complexe affaire de 


milhons de francs. 


ASSEDIC du Rhône..instruite dans . 


des délais records, ne semble pas 
L à ménager sa poinc pour mener 
bien cette instruction pas tout à 
fait comme les autres. Les pièces 
afférentes au contrôle fiscal, opéré 
en 1990 au scia de Vivien SA, ayant 
té jointes au dossier pénal, Les «lar- 
gesscs» — cadeaux. invitations, 
voyages en avion Qu en 
hélicoptère — dont auraient bénéficié 
des personnalités du monde des 
médias (/ Hande du 18 novembre) 


tœructeur. Dès de la 
délivrance, par le parquet. d'un 
réquisitoire suppl&tif sur les chefs de 





Les enquêtes sur le financement des partis 


ecomplicités et de «recel d'abus de 
biens sociaux», permettant au juge 
d'entendre et éventuellement d’in- 
culper des personnes ïbles 
d'avoir été des «reccicurs» 
conscients, n'est pas à , D'au- 
tant moins que, dans les comptes 
des sociétés passées au crible, d'au- 
tres dépenses, souvent considérables, 
gant également totalement 

mgères à leur objet social. La 
notion de «relations publiques », 


nn 


Le fait qu'à côté de coux de stars 
de la télévision, les noms de quel- 
ques hommes politiques, notamment 
cui de M. Michel Noir, apparais- 
sent dans la procédure, & travérs des 
Janet Nes où inventés, _ 
risquet-il d'obli, j l'instruc- 
tion à sc desisr et li 
ter le dossier à la chambre crimi- 
nelle de fa Cour de cassation, en 
vertu du «privilège de juridiction» 
qui les élus? Cette Éventua- 
lité ne semble pas faire partie des 
préoccupations immédiates des 
enquêteurs qui, s'ils venaient à 
«buter» sur d'éventuelles implica- 
tions politiques — aussi ténucs 
soient-clles, - devraient, dans le 
méme temps, prendre on compte fes 





Les réceñtes ‘polémiques sur 
le rôle des journalistes, notam- 
ment dans les affaires Botton et 
Trager, ont suscité des réac- 
tions dans plusieurs journaux, 
Sous le titre «Halte au feul», 
M. Jean Miot, directeur délégué 

du Figaro, de 
. quotidien daté 








confusion grandissante entre 
J'informateur. et le communics- 
teur -— l'un s'adrasse au citoyen, 
l'autre. ai consommateur » et 
déplore qu'e aujourd'hui le pro- 
fession sa tire à vue. D'une 
chaîne à l'autre, 4crit contre 
audiovisuel, sous les yaux éba- 
his d'un public déjà anclin à la 
suspicion ». 


«Halte au feu, chers 
confrères {», conclut M. Miot : 
«Ce n'est pas seulement le 
métier que vous tuez, c'est la 
démocratie que vous êtes en 
train de flinguer.» Tout autre 
est l'avis de Jean-François 


Deux commentaires sur les polémiques 
dans les médias 


concepts de prescription où d'amnis- 
tie susceptibles de réduire à néant 
une quahfication pénale. 

Enfin, dans ce dossier multiforme, 
une nouvelle partie civile vient de sc 
constituer. On se souvient que les 
cousins Gilbert et Denis Boisson, 
anciens copropriétaires de Boisson 
SA, avaient, le 25 mai 1992 — au 
lendemain du dépôt de bilan de 
catte société familiale rachetée par 
M. Botton, — lancé l'affaire en dépo- 
sant une plainte contre X.., assortie 
de déclarations fracassantes. Alors 
qu'ils se sont désistés de leur plainte, 
le 9 septembre, après avoir été 
dédommagés par M. Botton, un troi- 
sième cousin vient de prendre leur 
relais. M. Daniel Boisson, action- 
maire très minoritaire de feu Boisson 
SA (3,5% des parts, après en avoir 
détenu, jusqu'en 1990, 33 %), et 
«consin-cnnemi» des deux pre- 
miers, s’est constitué partie civile, le 
16 novembre, contre MM. Boiton et 
Bathier. Or son conseil, Me Yves 
Reinhard, est l’un des principaux 
associés de M: André er, actuel 
président de la fédération du Rhône 
du Parti républicain et adversaire 
déclaré de M. Noir. Un choix qui, 
évidemment, renforce, à tort où à 
raïson, ke «contexte politique» Evo- 
qué, la nuit de l’incarcération de 
Pierre Botton, par l’un de ses défen- 
seurs. 


ROBERT BELLERET 


Kahn. L'éditorisfste de l'Evéne- 
ment du jeudi cherche « demière 
l'affaire PPDA » (couverture du 
numéro du 26 novembre) les 
vraies raisons d'une «crise 
parallèle du politique et du 
médiatique, l'un et fenre 


WU dénonce c«J'nvestigarion à 
sens unique : colle qui vise les 
ennemis ot épargne les amis»; 
précise que cette investigation 
«exclut le corporatismen car, 
«à pousser trop loin cette auto 
protection de caste, on rréqua 
{...} de se couper de l'opinion 
publique». fl demande à ta télé- 
vision, qui «n'hésite pss à s'au- 
to-promouvoirs, d'accepter 
aussi de «es'auto-susculter», 
répertorie les dérives qui la 
menacent — et n'épargnent pss 
la presse écrite — et conclut sur 
le vrai danger, celui de ls 
concentration des médias et 
d'un s discours dominant, quesi- 
ment exclusif, largement diffusé 
et amplifié par des médias 
audiovisuels plus canformistes 
que méchants ». 


Quatre responsables d’un bureau d’études 
lié au PCF ont été ineulpés et écroués à Nancy 


Quatre dirigeants de la Société 
commerciale cn équipements ct 
fournitures (SOCOEF). un burcau 
d'études basé à Longwy (Meurthc- 
et-Mosclle) ct soupçonné d’avoir 
établi entre 1988 et 1990 pour plus 
de 13 millions de francs de fausses 
factures au bénéfice du Parti com- 
muniste, ont ét6 Meulpés ct placés 
sous mandat de dépôt, mercredi 
25 novembre. MM. Jean Ruscio et 
Albert Lepère, respectivement 
ancien_et actuel directeur de la 
SOCOEF, ainsi que MM. Jean- 
Pierre Vigier et Marcel Mousicy, 
cadres commerciaux, ont été incul- 

de faux. d'usage de faux en 
itures commerciales, d'abus de 
biens sociaux ct de trafie d'in. 
fluence par un jugc d'instruction de 
Nancy, M. Vincent Turbeaux. 
M. Ruscio cst un ancien dirigeant 
des Jeunessès communistes de 
tandis que MM. Vigier et 


Rae Mon 


sens de l'union locale 
Selon les enquêteurs, qui étudient 
le dossier depuis près d'un an ct 
demi, la SOCOEF a établi, entre ke 
ter mars (988 ot le 31 décembre 
1990, près d'un millier de factures 
douteuses pour un Montant de 
13 672 567 F. Toujours selon les 
icicrs. 1 SOCOEF aurait consti- 
tué un point dé passage obligé entre 
les mairies lorraines contrôlées par 
le PCF et quelques 150 catreprises 
régionales de travaux publics lors 


Lun ae * 


a..." 








2e tee, 


de l'attribution de marchés publics. 
Revourant au mécanisme tradition- 
nel des bureaux d'études, la 
SOCOEF prélevait une commission 
variant de 2% à 4% du montant 
global des travaux, reversée ensuite 
dans les caisses du PCF. La société 
longovicienne fait partie du groupe 
GIFCO (Groupe d'investissement 
financier pour le commerce), dont 


le siège est à Paris ei qui regroupe 
une bonne vingtaine de sociétés 
semblables. Le GIFCO est dirigé 
par M. Jacques Grosman, ancien 
membre du comité central du PCF, 
inculpé depuis le 5 juin par le 
magistrat rennais Renaud Van 
Ruymbeke dans le cadre du dossier 
sur le financement du PS et du PC 
dans la Sarthe, 





o Le secret de l'instruction dans l'af- 
faire Urba-SAGES. - Dans un arrêt 
rendu mercredi 25 novembre, la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation a décidé que M. Renaud 
Van Ruymbeke, le conscilier à la 
chambre d'accusation de Rennes 
chargé du dossicr Urba-SAGES, n'est 
pas susceptible d'être incuipé de vio- 
lation du secret de l'instruction. La 
Cour a nue pins 
«contre X..». Sp- 
tembre pour «rioltion du secret de 
l'astraction s par M. Henri Emma- 
auelli, président de l'Assemblée 
nationale, à la suite d'informations 
parues dans la presse. Considérant 
que le juge rennais était implicite 
raent visé par ces plantes, le parquet 
“de Paris avait saisi à Cour de cassa- 
tion. La procédure impose en effct 
» de saisir celle-ci lorsqu'un magistrat 
susccplible d'être mis en cause: La 
Cour doil alors désigner spécialement 
une juridiction com. L'arrêt 
rendu ayant décidé qu'il n'y avait 


+ 
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moto sur laguclle se trouvait Thomas 
Claudio. ic jeune motard tué à 
Vaub-en-Velm (Rhône) le 6 octobre 
1990 lors d’une collision avec une 


‘voiture dé police fle Monde du 


9 actobre 1990), En première 
tance, le 14 avril. 
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SPORTS 


Cyril de Rouvre succède à Guy Ligier 


La société Ligier Formule 1 a 
été rachetée,. mercredi 
25 novembre, par Cyril de Rou- 
vre, maire de Chaumont [Haute- 
Mame) et président de La Finan- 
cière Robur. Malgré la retraite 
de Guy Ligier, l'écurie française 
ne devrait pus être 
et conservera pour 1993 ses 

î partenaires financiers 
et F dont Renault, qui 
continuera à lui fournir ses 
moteurs {nos dernières éditions 
di 26 novembre). 

Sa silhouclte trapue d'ancien 

ier du RC Vichy. sélectionné ca 
Enipe de France B de rugby, se 
farsait de plus cn plus rare autour 
des Car de es A 
soixan! ans, Gu: 
portait diialement les échos 
répétés de ses mon bleucs, 
les ruillerics sur ses «xaisos de 
transition » qui se succédaïent sans 
déboucher sur des jours meilleurs 
et les icions sur les privilèges 
qu'il retirait d’une Fidèle amitié de 
ans avec François Mitter- 
Fan 

Onxe années sans succès depuis 
la dernière victoire de Jacques Laf- 
fite au Grand Prix du Canada, en 


1983, ont fait oublier que l'aven- | 


ture de Guy Ligier avait brillam- 
ment débuté en formule +. T 

äout du sport, cet entrepreneur de 
travaux publics vichyssois avait 
d'abord mgltiplié les expériences 


-comme pratiquant cn aviron, 


rugby, moto, rallyes, endurance 
automobile, Formales 3 et 2. 11 
avait même disputé douze grands 
prix de Formule L sans obtenir de 
meilleure place que la sixième en 
Allemagne en 1967. La mort de 
son grand ami Jo Schlesser, au 
Grand Prix de France 1968, avait 
souné pour lui l'heure de sa 
retraite sportive sans rofnéner sa 
passion;'nour les sports mécani- 
[uCS. 


q 

Dès 1969, il avait té sa 
première voiture au Salon de l'au- 
puis avait obtenu Ha four- 


une spôrtive engagéc aux 
Heures du Mans. La ion de 


fa d'arrêter à course automo- |, 


bile, après trois victoires au Mons 
& un Gtre mondial en endurance, 
offrait à Guy Ligee une occasion 
incspéréc de profiter de cet héri- 
tage. Le, petit constructeur vichys- 
sois s'enprseat de récupérer le 
moteur Matra V 12, le budget 
-pubhcitaire de la SEITA ct l'ingé- 
nicur Gérard Ducarouge. 


Mauvais 


conseil 

une saïson d'adaptation à 

la formule L, Jacques Laflite 
sigaait le premicr succès d'une 
ier au Grand Prix de Suède en 
1977. Scpt autres suivront jusqu'en 
1981. Aux côtés de Laffite, d'au- 
tres jeunes pilotes français comme 
Patrick Depailier, Didier Pironi, 
Jean-Pierre Jaricr, Jean-Pierre 
Jabouillke ou Patrick Tambay 
jouent les troublc-fêtes pour is 
anglaises ou italiennes. Par 

deux fois, en 1979 et 1981, Jacques 
Laffite sc mêle à ia lutte pour lc 
titre, mondial. Ligier termine 
deuxième du championnat des 
derrière Wäli: 


1980, mais négncie à pm 
mas 

de la formule { aux 

compressés, 


mal k passage 
moteurs turbo- 
Sa brève association avec Talbot 
ct Pa en 1981 ct 1982 lui fait 
rater le prometteur V 6 turbo de 
Matra qui nc sortira pas du banc 
gg nr SR er 
son , Guy Ligi 
muluplie Les MAUVE choix d'ingé- 
nieurs ct de moteurs En dix ans, 
de 1981 à 1991, les monoplaces 
bleues sont successivement motori- 


‘sées par Matra, Ford Cosworth, 


Renault, Megatron. Judd, Ford et 
es ne oi pe résultats 
sont d'au m: 
l'opinion publique que unie 
française bénéficie de l'aide d'en- 
t ses nationales qui scmbient 
investir à fonds perdus, Le comble 
sera aticint en 1990 où le Lota 
sponif versra quelque 60 millions 
de franes pour ac pas apparaître 
ue une monoplace qui aceumule 


revers. 

Installé depuis 1988 au cœur du 
technopôle du circuit de Nevers- 
Maguy Cours, où il dispose d'un 
out de travaif comparable 4 ceux 
de Mctaren. Williams ou Ferrari, 
avec systèmes de conception et de 
fabrication assistées par ordinateur 
(CAO et FAO). autoclave pour les 
coques en matériaux composites, 
soufflerie et piste à la porte de 
l'usine, Guy Ligier n'ignorait pas 
qu'il dtait condamné à 
vaincre ou à disparaître. À ss 
yeux, le succès devait passer por la 
création d'une «écurie France » 
soutenué les indus- 
ties impliquées dans l'automo- 
bile : Renault, ËI Michelin, voire 
Mate RO 





dcmoteurs Mascrati pour |: 





‘ Après l'échec d’une première 
réunion à l'initiative dé Picrre 
Bérégovoy à l'occasion du Grand 
Prix de France 1991, une deuxième 
occasion s'était téc au’ début 
de 1992 avec l'éventualité d'une 
prise cn charge de cette «écurie 


France» pac Alain Prost Là: 


encore, le tour de table n'avait pas 
permis de réussir ic montage finan- 
cier jugé indispensable à la réussite 
de l'opération. La perspective des 
Kgislatives de 1993, où il risque de 


x politi- 
ques, ct l'attitude très intéressée de 
Renault «dans cs récentes négocia- 
tions avec McLaren : le rachat 
de son contrat de fourniture des 
moteurs ont sans doute convaincu 
Guy Ligier qu'il était temps de 

pa actionnaire minoritaire 
9 
1991, Cyril de Rouvre, âgé de qua- 
rante-sept ans, était on «pole posi- 
tion pour La reprise. Passionné de 
sport sons æ per pierre 

e voitures de sport le 
1955-1975), cet héritier de la 
Socièté de fabrique de sucrt {SFS) 


L'Allemand Rudi Vüller et Je 
-Croate Alcn Boksic, auteurs d'un 
but chacun, sont parvenus à cstom- 
per le souvenir de Jean-Pierre 
Pa, pet Chris Waddie. Pendant 
; uatre-vingt minutes, les 
‘lignes sétaient “easerrÉos. le 

pe, charpie en championnat, 
ait rodevenu bloc, sclon fes deux 
credo de Raymond Gocthais. 

Le retour de l'entraîneur belge 
sur le banc de touche coïncide trop 
avec cclui de l'équipe à un niveau 
digue de son passé pour qu'il 
s'agisse d'un hasard. Depuis trois 
SP Pompe, Sous dde 

Lu pompier, con: = 

pre jorsque les rélats sentent 
roussi, stratégie s'ef- 
fondre. Aprés Fra Beckenbauer 
et Tomislav fvic, il remplace, 


depuis une semaine, Joan Fernan- . 


dez. «mis au repos», sclon la for- 
mufe diplo: uc inventée par Les 
d is du club. Pour che- 
ver la nouvelle formule de l'OM, 
avec ses vicilles rocettes, « Ray- 
mond-la-sciencc» devra tout de 
même résoudre une équation : celle 
des fléchissements de fin de match. 
Mercredi, les Marseillais ont, en 
effet, recopié le scénario de leur 
dernière rencontre de champion- 
“nat, à Strasbourg, où ils avaient vu 
leur avantage de deux buts annulé 
dans les dernières minutes. Ils ont 
oublié trop vite que la boue ct l'ad- 
versité restent lo milieu naturel des 
joueurs écossais, ct le jou de tête 
cur geste inné, Les crânes de 
McEwan ct de Mark Hatcley sont 
venus, au cours d'une fin de match 


} de Ligier Formule 1 depuis - 


avait dé tenté une pre en 
la écurie AGS ea 1989 et 
L'investissement sera Ceite 
ren eue ordre. Président de 
la Financière Robur, fe maire 
{modéré indépendant) de Chau- 
mont avait comnencs tn KE 
d dans l'aviation 
Sd elle SFS (400 lions de 
francs), maïs conservait une ë 
er minoritaire dans GC- 
Droits audiovisuels. 


Devenu actionnaire majoritaire 
et président-directeur général de 
Ligier Formule { le 25 novembre, 
Cyril de Rouvre affirme ne vouloir 
conserver que $es mandats de 
maire et de conseiller pour 
pouvoir consacrer le reste de son 
temps à sa nouvelle activité. 
Assuré de bénéficier du soutien des 

incipaux partenaires financiers 
(Gitangs blondes, Loto sportif et 

jaunes) et tochniques (EF et 
Renault) de l’écurie, il se donne 
; ques semaines pour établir son 
diagnostic et tenter de refaire de 
Liger une écurie gagnante, 


GÉRARD ALBOUY 





FOOTBALL : ligue des champions | 


L’OM, nouvelle formule 


à suspante. cos. l'exploit de 
au bonne opération. 
Pour les Marseinais, qui doivent 
wérir des réflexes de champion- 
nat inédits pour eux dans unc cou- 
pétition europécane, une victoire 
aurait pu servir de tremplin vers la 
finale, Le match aul laisse sculo- 
ment entrevoir un parcours moins 
périlleux. Pour Bernard Tapic, il 
‘suffira sans doute pour ier le 
prélude douloureux de cc lique 
. des champions, qui l'avait uit 
à renoncer à de 4 de 
retransmission : télévisée et de 
pee (e Monde du 17 novem- 


C'est que l'Union eur 

foottall (UEFA) a choisi d' 
. Mer sa marque à cette deuxième 
. édition de La phase finale de la 
Coupe d'Europe Se clubs cr 
pions, en se ropriant la 
a firsncière néréc la 
compétition. lubs ne sont plus 
libres de gérer les droits isés ct 
commerciaux de leurs huit 
matches, confiés désormais à la 
société privée, TEAM, basée en 
Suisse. Celle-ci a n ié des 
cat de retransmissions de 
IX ans avCc vingt-trois 
Curopéennes, 

Mandatéc par l'UEFA, TEAM a 
cncorc assuré l'exclusivité de la 
publicité autour des matches à cinq 
Sponsors haut de gamme, sur le 
modèle de ce qui se pratique aux 
Jeux olympiques. En contrepartie, 
les clubs recevront tous une somme 
d'environ 7,5 millions de francs, 


Salon pe ne Det ee 
ct 

QRSOUURÉ des recettes au gui- 

La phase finale de la Coupe des 


clubs champions a 
sage UN NOUVEAU nOM, A Ligue des 
€t un hymne 
ont 


de 






champions, un 
officiel que les 
découvert mercredi soir. Grâce à 
ce nouvel PUEFA veut 
arte la menace d'une compo 

curopécune gérée par lus 
grands clubs du continent, a 
aurait LA lui échapper. Avec la 
Ligue, elle tient désormais un petit 
championnat d'Europe des clubs, 
qu'elle us spectaculaire 
— & plus rém IF — que l’an- 
cienne formule, Le beau match 
d'fbrox Park, jamais alourdi par les 
arière-ponsées des rencontres de 
Coupe, lui donne pour l'instant rai 


me . 
JÉROME FÉNOGLIO 





« Le temps désorienté » sera le 
thème du prochain colloque des 


intellectuels jnifs de = 
Fondation u judaïsme fra “ 


Aves la participation de : 
nn per pat 


Atian, Alain Finkielkrant, André 

Fontaine, Elisabeth de Fontenay, 

Michel Ley, Herman Paperen, 
ici , Bern: 

Gand Rive. 

S et 6 décembre, Assemblé 


‘| nationale, hôtel de ans 


128, rue de l'Unirersité, 7: 
Paris. 


et inscrip- 
tions : section 


$ ë 
Juil mondial, 78, avence des 
1 nées, 75008 
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SOCIÉTÉ 





ENVIRONNEMENT 


Après la conférence de Copenhague 
Le rythme des interdictions des substances 
pour l'ozone va être accéléré 


dangereuses 


Du 23 au 25 novembre, les 
ministres de l'environnement 
des quatre-vingt sept pays, qui 
ont adhéré au protocole de Mon- 
tréal signé en 1987, se sont 
réunis à Copenhague sous 
l'égide du Programme des 
Nations unies pour l'environne- 
ment (PNUE}, Ils ont décidé 
d'accélérer le rythme des inter- 
dictions des substances dange- 
reuses pour l'ozone stratosphéri- 
que. : 


Les ministres de l'environnement 
se sônt mis d'accord pour arrêter la 
production ct l'emploi des hälons 
(utilisés dans les extincteurs) d'ici à 
de {an cyad ge 2000) . chlorure 

méthyic (utilisé pour 
à sec) ct de certains CFC (corohese 


bourrage, notamment) ca 1996 (au 
leu de 2000) du ne 
tion des HCFC (| 


spécial destiné à aider les Etats en 
voic de développement à adopter les 





Quarante idées pour rerifier l'urbanisme 


L'architecte Cantal-Dupart propose 
Ja création d'un grand ministère 


M. Jean-Louis Bianco, minis- pluridisciplinaire, it est devenu, 


tre de l'équipement, et 
M= Marie-Noëlle Lienemann, 
ministre déléguée au 

devaient rendre public, jeudi 
26 novembre, le rapport aur l'ur- 
banisme qu'ils avalent demandé, 


tecte Michel Cantal-Dupart. 
Celui-ci, qui fut avec Roland 
Castro l'un des animateurs de 
«Banlieue 89», préconise la 
création d’un «grand ministère » 
pour compenser les effets de La 
décentralisation. 


Grâce aux contributions écrites 
d'environ soixante-quinze élus (1), 
fonctionnaires,  urbanistes, 
architectes et promoteurs, ct à une 
demi-douzaine de réunions avec 
des professionnels, M. Cantal. 
Dupart 2 pu constifuer un 


. volumineux document intitulé /es 


flommes dans la ville (2). H ne 
contient pas moins d'une 
quarantaine de propositions qui 
outrepassent les questions . 
Leur catalogue forme une sorte de 
boîe à idées dans laquelle les 
pouvoirs publics pourront puiser 
non seulement pour adapter le 
métier d'urbaniste à une ambitieuse 
politique de la ville, mais aussi 
pour promouvoir celic-ci dans 
opinion, 


L'architecte note, ca préambule, le 
malaise qui pèse sur la profession 
des urbanistes. «lis forment, 
écrit-il, un groupe méconnu, qui a 
de plus en plus de peine à se faire 
comprendre, faute d'interlocuteurs. » 
D'où un abandon des missions 
d'urbanistes par des techniciens 
talentueux. Îls sont rares ou 
marginalisés dans les ee 
locales qui, pourtant, ont reçu de 
décentralisation la responsabilité 
a iser La ville, La réflexion, 
ni était déjà le point faible de 
Furbanisme français, ea a.reçu un 
véritable «coup de grâce». 
Or, paradoxalement, jamais les 
ions, dont certaines sont 
à la veille de crises graves, n'ont ou 
autant besoin de professionnels 
possédant une a culture urbaine». 
Effet pervers supplémentaire : on a 
rapproché le pouvoir de décision 
des citoyens, mais ceux-ci ne 
peuvent toujours pas se faire 
entendre et, rendus méfiants, 
refusent où contestent devant Les 
tribunaux tous les projets. Une 
excessive, tatilloi 
ct quasiment ésotérique éloigne 
encorc l'apinion des problèmes 
d'urbanisme, Quant au métier 
d'urbaniste, par essence 


+ (fait de trois atomes d’ 


réglementations intermatio- 
nales: les Etats industrialisés 
dovraiont ee 113 millions de . 

FS pour c1, cspére-t-On, 
mikions de dollars pour 1994-1996, 

La France a d'ailleurs débloqué, le 
23 novembre, 9 millions de dollars ‘ 
our ot et 1992 au profit de ce 

RL Le même jour, le ministre de 
l'environnement, M» Ségolène 
Royal, avait insisté sur ja ité 
les to d'usage es 

appareil rs $ a 
annoncé la prochaine parution d'un 
décret imposant la récupération de 
30 000 tonnes de ces CFC provenant 
des chambres froides ct des systèmes 
de climatisaion utilisant plus de 
2 kilogrammes de CFC. Ra 
: ke production mondiale des CFC 
tait cstiméc l'an dernier à 
700 000 tonnes (contre [ million de 
tonnes en 1987). 

On sait depuis 1985 que l'action 
combinée des composés chlorés ou 
bromés ct des très basses tempéra- 
tures (de l'ordre de - 90-C) détruit en 
grande partie l'ozone stratosphérique 
au-dessus de l'Antarctique en octo- 
bre, c'est-à-dire au début du prin- 
temps austral ({ Monde du 
18 février). Orl'ozone î 

) pro- 


iège des moments uiiraviolcts 
venus du Del ï vivant 
où dans les 


ue le chlore sumuméraire provient 
à 90 % des CFC. On sai en outre 


Selon l'auteur du rapport, une 
«auberge espagnole», où chacun 
peut entrer avec qu sans parchemin 
ct quelle que soit sa compétence. 
M. Cantal-Dupart est critique à 
l'égard de l'enseignement, de la 
formation continue et de la 

iatisation de l'urbanisme. 


Les propositions avancées par le 
tendent à corriger chacun de 
ces dysfonctionnements; les unes 
sont techniques, d'autres de caractère 
beaucoup plus  gnéeal Ainsi, pour 
compenser les de la décentrali- 
sation, M. Michel Cantal-Dupart sg 

que l'Etat subventionne à 50 
études urbaines, qu'il adjoïigne 
aux administrations co: un 
corps d'unc vingtaine d'urbanistes- 
conscils ct des «inspecleurs de la 
villes, l'ensemble étant coiffé par un 
grand pates Pour ; iiatiser 
urbanisme, le rapport 
ai une rationalisation — se 

une re unique — 

rations de communication Es 

par divers organismes publics, 
fcssion- 


La Villette, 


‘ MARC AMBROISE-RENDU 


1} Dont MM. Jean-Marc Ayrault 
tes), Jean uet (Nimes), Alaîn 
rignon (Grenobk}, Jacques Chirac 
(Parts) et Michel Noir (Lyon). 
(2) -Les Hommes dans la ville : l'étar 
del lime en France et des 
sions Michel Can! 
part, novembre 1892, 2 tomes, 241 p. 


v 


aue le «trou» d'ozone antarctique 
est d'une grande et constante ampli 
tude depuis 1989. On sait aussi 
qu'un tel «trou» d'ozone ne se pro- 
duit pas au-dessus de l'Arctique, 
même si La leneur en ozone y 
nue de façon sensible en hiver et au 
début du printemps. 


a; 27, sait encore que Penn en en 
asoinution permanente, même en 
été, au-dessus des hautes latitudes et 
des moyennes latitudes, ce qui pour- 
rait être plus inquiétant en raison des 
nombreuses lations qui habitent 
ces dernières régions. On sait enfin 
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, DÉFENSE 


Evoquant les risques d'une rivalité acerue entre les services 
Un rapport du Sénat exprime des doutes 
sur la réorganisation du renseignement militaire 


Dans un rapport au nom de la 
commission sénatoriales des 
affaires étrangères et de la 
défense, M. Xavier de Villepin, 
sénateur (centriste) des Français 
à l'étranger, fait part de ses 
«interrogations» et de ses 
«incertitudes» sur La réorgani- 
sation de «ls filière française du 
renseignement de défense» 
décidée par M. Pierre Joxe, 
ministre de la défense. 


Outre les satellites, comme Spot 
(aui est en service) ou le proiet 
Hclios (opérationnel en 1994), 
renseignement de défense fait 
appel à diverses sources techni- 
ques : les avions-radars basés à 
Avord (Cher), les avions Sarigue ct 
Gabriel d'écoute électronique, le 
navire-cspion Berry, les avions 


.Atlantique-2 de patrouille mari- 


time, les avions de reconnaissance 
Mirage-F1 CR (à Strasbourg) et, 
prochainement, les hélicoptères 
Horizon ou les engins Brevel de 
surveillance du champ de bataille. 
« Ces snoyens, constate le rappor- 
teur, ne sont pas la panucée» : ils 
doivent être complétés par lc ren- 
scigncmicnt d'origine humaine dont 
«le rôle reste majeur et essentiel ». 


Les organismes qui, au début de 


“VERS LE nl SIÈCLE. LE GAULOIS 
A DISPARU DE LA GAULE. 
SOIXANTE MOTS DE NOTRE LANGUE, C'EST 
TOUT LE LEGS D'ÂSTERIX LE GAULOIS". 


Bernard Cerquiglini, linguiste 
et délégué général à La langne française. 
Dans Téléramn, cette semaine. 


1992, participaient au renscigne- 
ment de défense constituent _«ume 
structure éclatée», avec la Direc- 
tion générale de la sécurité exté- 
ricurc (DGSE), qui occupe 4 000 
personnes; La Direction de la pro- 
tection ot de la sécurité de la 
défense (DPSD), qui emploie 1 650 
autres; Je Centre d'exploitation du 
renseignement militatre (CERM), 
qui utilise Iles services des 
«deuxièmes bureaux» dans les 
états-majors: la Délégation aux 
études générales (DEG), pour des 
analyses politico-militaires desti- 
re a R déense la 
tion le pour l'ermc- 
ment (DGA), qui évalue les 
menaces induites par les progrès 
scientifiques et techniques, ct, 
cnfin, la Direction générale de ta 
gendarmerie nationale (DGGN), 
qui spèrs sur le seul territoire fran- 
çais. M. Joxe, constate M. de Ville- 
in, a souhaité moderniser «fa 
lière française du renseignement 
de défense», dans «un souci de 
coordination et de cohérence dont 
l'efficacité reste à démontrer ». 
e Cer objectif ambitieux - trop 
ambitieux ? - de coordination a 
débouché sur la création de deux 
nouvelles structures administra- 
dives », note le rapporteur. 
IT s'agit de la Direction du ren- 
scignement militaire (DRM), qui 
scra forte de 474 militaires et civils 


cn provenance des «deuxièmes 
bureaux», ct de la Délégation aux 
affaires stratégiques (DAS), qui est 
une sa rene La 
chai évaluer la situation 
ue d'ensemble. 

Plus récemment, le ministre de 
la défense a créé fine brigade de 
renseignement et de guerre électro- 
nique (BRGE), qui réunit 4 000 
hommes. « Ceile unité est consti- 
tuée sous le commandement de l'ar- 
mée de terre, écrit M. de Villepin, 
alors qu'une structure interarmées 
apparaït dans le renseignement 
militaire plus ire encore que 
dans d'autres domaines. » 

« Force est de constater, ajoute- 
t-il, que la volonté de curriger l'écla- 
tement antérieur des structures et 
de metire en place un organisme 
central rassern les compétences 
a paradoxalement abouti à la créa- 
tion de nouvelles entitès administra- 
tives, L'objectif, qui est de parvenir 
à une meilleure coordination et à 
une efficacité accrue de l'outil de 

ment, parait dès lors diffi- 
cile à atteindre, On peut redouter 
que cette réorganisation ne mulii- 
plie ou ne laisse subsister les risques 
de concurrence entre les divers orga- 
nisimes, qui sont naturellement 
j de leurs compétences et que 
la préservation du secret rend tradi. 
tionnellement réservés à l'encontre 
de toute pratique de coopération. v 








“Tout le monde est capable 
de comprendre des mots et d’en créer. 
J'essaie de faire progresser 
le droit pour tous de bien parler”. 








* Alain Rey, auteur du dictionnaire 
historique de la langue française Le Robert. 
Dans Télérama, cette semaine. 










La meilleure façon de choisir est de se faire sa propre opinion. Télévision, 


radio, cinéma, livres, arts, musique, théâtre, actualité, chaque mercredi, 
Télérama est un lieu de rencontres et de confrontations. Télérama 


PRÈNEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 
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CINÉMA 


LE PETIT PRINCE A DIT 
de Christine Pascal 


C'est un titre de comptine. Et, 
dans la comptine, «l'empereur, sa 
femme, et le p'iit prince» viennent 
chaque jour de la semaine chez un 
enfant - qui n'est jamais là - pour 
lui «serrer la pinces. La semaine 
terminée, cela peut s chanter indé- 
finiment. La fillette du film de 
Christine Pascal attend, elle, une 
visiteuse autrement redoutable que 
la famille impériale, C'est la mont, 
et elle reviendra chaque jour, jus- 
qu'à cœ qu'elle la trouve. 

La fillette s'appelle Violette. Elle 
a dix ans, elle est vive, intelligente, 
avec un un peu grave pour 
son âge. Elle mange trop, semble 
mal à l'aise dans son corps épaissi, 
elle a de fréquents maux de téte. 
Son père, Adam Leïibovich, cher- 
cheur scientifique à Lausanne, et sa 
mère, Mélanie, comédienne souvent 
en déplacement, ont divorcé. Pour 
Adam, qui aime les femmes belles, 
minces et disponibles {telles Lucie — 
excellente Lucie Phan, - son assis- 
tante et maîtresse), Violette a été 
perturbée par ce dia et L la 

uscule pour qu'elle ppe à sa 
boulimie, à sa mollesse, dont à ren- 
FE volontiers Mélanie responsa- 


Mélanie, plus clairvoyante, prend 
un rendez-vous Violette dans 
un cabinet médical, chez un ami 
d'Adam. Elle doit aller jouer à 
Milan. En rechignants Adam 
accompagne sa fille, L faut un exa- 
men au scanner auquel on ne le 
laisse pas assister. Inquiet tout de 
même, il branche un appareil relié 
à la salle d'examen. Il apprend que 
Violette est atteinte d'une tumeur 
au cervéau, incurable. 

Sur cette séquence, traitée avec 
rigueur et pudeur, commence la 
transformation intérieure d'un 
homme égoïste et autoritaire, un 


Au bout de la vie 


Une réalisatrice inspirée pose un regard bouleversant et pudique sur un sujet tabou 





Richard Berry et Marie Kleiber. 


peu honteux de cette fille au physi- 
que ingrat. L'amour paternel le 
frappe comme un coup de foudre. 
Adam enlève Violette, la jette dans 


la voiture et part au hasard des 
routes. La vérité, il la refuse. Vio- 
lette parle peu, elle a tout compris, 
elle observe Adam pataugeant dans 


cette situation fausse, elle chante 
avec lui à tue-tête l’interrminable 
comptine du Pelit prince. Insensi- 
blement, pourtant, elle oriente l'iti- 
néraire de ce voyage au bout de sa 
vie 


Le film est un miracle de vérité 
psychologique, de sensibilité, 
tendresse, d'intimisme. Et un m1 


cle d'écriture cinématographique | 


Rien que des images justes, prenant 
en charge la matérialité des faits et 
des choses, pas un plan de trop, pas 
un instant de dérapage vers le 
mélodrame larmoyant. Christine 
Pascal a bravé un tabou, alfüté son 
sujet avec délicatesse. Sans aucune 
indécence elle fait croire à la pré- 
sence de [a mort. Elle a enfanté, en 
quelque sorte, une vie menacée 
pour dire la vérité et l'importance 
de l'enfance et de {a vie de famille, 
pour que les adultes, l'homme sur- 
tout, retrouvent le sens de la vie. 
Admirable respect, aussi, à 
l'égard des interprètes dont elle a 
fait ses personnages. Marie Kieiber, 
la fillette, devient, comme par 
nature, le guide de cette œuvre bou- 
leversante, celle qui sait faire une 
parabole de l'envoi d'un papillon à 
la frontière de deux mondes, celle 
qui va aider ses parents à affronter, 
le jour où il ne sera plus possible de 
l'éviter, sa mort inacceplable. 
Anémone, ironique et fière, qu'on 
voit soudain brisée d'émotion sur 
une scène de Milan où elle répète 
une piéce de Copi, s'assume mère 
et actrice avec une énergie 
farouche, Et l'on redécouvre en 


Ri l'homme fragile qu'il 
fut per A un film Caire 
Clouzot, l'homme qui souffre et 


pleure et sembie , ici, à une 

maturité nouvelle. Bref, un comé- 

dien qui se cas 5e jauesion en 

jouant, comme s’il la vivai 

de conscience d'Adam Lei E 
JACQUES SICLIER 


Le stylite 


LE JOUR DE L'ECLIPSE 


| d'Alesrandre Sokurov 





L'événement le plus important, 
le plus réjonissant sant et le plus dom- 
m e qui soit advenu au 
COUR ru entre 1960 et la dis- 
parition de l'URSS s'appelait 
Andreï Tarkovski. Important, 
réjouissant : Ü suffit de voir ses 
fifms. Dormmageable ? Il faut voir 
les films des autres, de cette géné- 
ration de cinéastes a, dans le 
sillage de l'auteur d° FE Roubley 
et qui, avec des bonheurs divers, 
s'appliquèrent 4 mettre les pieds 
dans ses traces fangeuses et mysti- 
ques. 


Alexandre Sokurov appartient à 
cette génération et à cette ten- 
dance, dont certains ntants 
ont fussent Eu Jene: soie 
personnelle en s'éloignant de l'uni- 
vers du maître. Sokurov, non. Lui 
s'en est sorti par l'extrême, en rai 
calisant les partis gris formels et 
narratifs à l'œuvre Stalker où 
le Miroir. 

Chez lui, la durée et la matière 
commandent seules, les sous-enten- 
dus religieux ou politiques s'ense- 
velissent lentement dans cette 
expérience du temps, de l'attente, 
du silence, de la pénombre, que 
vient zébrer un éclat de tumière, de 


beauté, reflets d'un monde perdu 
dont noi ne paraît se souvenir. 

Ainsi de ce jeune médecin russe 
exilé au fond d’un bled déglingué 
et poussiéreux de l'Asie ex-soviéti- 

que, central du Jour de 
Péctpse, le treizième film de 
Sokurov. À sa beauté d'ange non 
pas déchu mais vain, quand ni 
bien ni mal ne semblent plus 
devoir affleurer avec assez de 
consistance pour un quelconque 
combat, répond celle d’un enfant, 
en un effet de miroir qui ne 
chit plus qu'un monde d'après 
catastrophe, vitrifié, Passent quel- 
ques apparitions mal en point, 
fantômes des malheurs et des folies 
du monde. 

Expérience austère? Sans doute. 
Mais qui révèle avec une force 
d'évidence un regard unique et exi- 
geant. 

L faudra guetter les films sui- 
vants (/e Deuxième Cercle, la 
Pierre) de ce poète excentrique et 
exigeant, si un distributeur a l'au- 
dace de les amener jusqu'à nos 
rivages : face aux démons kitsch 
qui menacent la Russie d'aujour- 
d'hui, sa réserve ombrageuse 
de bienfaisantes vertus. 

JEAN-MICHEL FRODON 





Petit bras 


LA NUIT DU DÉFI 
de Michoel Ritchie 


Une fréquentation assidue des 
salles (de cinéma) enseigne au 
mains deux choses : d'abord, que 
filmer la boxe est un exercice parti- 
culièrement exigeant, une épreuve 
que devraient esquiver les cinéastes 
incertains de leurs moyens; 
ensuite, que ce ne sont jamais les 
costauds arborant des muscles 





comme des jambons qui gagnent. 
Conciusion : Michael Ki 


tchie n'est 


pes, ue grand cinéaste, et il ne 
sans doute pas un vainqueur 
sur le ring 


force le, avec son 
bien huilé centré sur un arnsqueur 
de choc (James W. 





DANSE 


Où est passé Kaspar ? 


DANAT 
av Thédre de la Vie 





Lors des deux premiers passages 
de la jeune compagnie catalane 
Danat au Théâtre de la Ville, en 
1989 et 1990, on lui avait offert la 
sympathie qu'il est d'usage d'accor- 
der aux débutants. If est à craindre 
que sa nouvelle pièce, aussi longue 
que son titre (Y Quedare delante de 
Los Muros Immensos, Esperando que 
por Jin Venga, Alguien a Buscarme. À 
Kaspwr), n'ait raison de ces bonnes 
dispositions, La première demi-heure 
intéresse et promet : l'importance de 
la scénographie. plateau circulaire 
tourmant devant une petite maison 
de bois dépliable, l'art d'installer 
d'entrée de jeu un climat théâtral, la 


résence incongrue d'une énorme 
e, les gestes saccadés des filles 
balayant l'air de leurs longues cheve- 
lures, tout cela fait à Karine 
Sal Mais, ensuite, le propos se 
— on ne perçoit aucun ra] 
avec Kaspar Hauser, dont la pièce 
prétend s'mspirer, — la chorégraphie 
tourne aux galipettes et gambades de 
petits enfants dans une cour de 
ion. Et les mêmes actions se 
répètent à satiété, sans construction, 
sans progression dramatique. L'im- 
possibilité de conclure est un autre 
trait saportien. Danat n'y échappe 


Fe S. de À. 


> Théâtre de la Ville, place du 
Châtelet, 75001 Paris ; & qu’au 
28 novembre, 20 h 30. Tél. : 
42-74-2271. 


Un 


EDWARD Il 
de Derek Jarman 





Avec ferveur et obstination, 
Derek Jarman milite pour tes 
homosexuels. Il a donc adapté 
Edwerd II, de Marlowe - contem- 
porain de Shakespeare, - drame 
d'un prince subjugué par son 
favori Gaveston, et qui lui sacn- 
fie son amour et sa vie. Autant 
que la pièce, Jarman s'intéresse à 
la vie de Marlowe, et surtout à sa 
mort, sous les coups de couteau 
de malfrats dans un «bar gays de 
l'époque. Les épaques, elles, se 
mélangent. Dans des décors de 
théâtre mi-abstraits. mi-médié- 
vaux — vastes salles voütées aux 
murs anonymes, couloirs sans fin, 
caves, bassin d'eau figurant la 
Manche, - les acteurs, dans leurs 


roi sous influence 


défroques années 50, semblent 
sortir des coulisses de Buckin- 

am. L'enfant dauphin ressemble 

un collégien pour pédophile, 
apparaît ua moment maquillé, 
portant de grands peudants 
d'oreille. Dehors, les manifesta- 
tions populaires en faveur d'Ed- 
ward sont remplacées par celles 
des homosexuels protestant contre 
la loi Thatcher qui interdit de 
parier d'eux. 


Pour être {a reine Isabelle, 
Titda Swinton s'est fait le visage 
lisse et glacé d'une publicité pour 
lifting. Elle dit s'être inspirée 
d'Audrey Hepburn, Grace de 
Monaco, Lady Di, ivana Trump, 
Jackie Kennedy, Margaret That- 
cher, l’impératnice Wu... Par son 
côté totalement artificiel, berméti- 
que, buté, elle devient un person- 


nage dangereux, le plus intéres- 
sent. [f fui a valu un prix d'inter- 
prétation à Venise, Son complice, 
Mortimer — Nigel Terry, - est 
traité en caricature de scrogneu- 
gneu écossais. L'affrontement des 
deux camps n'intéresse pas Derek 
Jarman, mais il ne parvient guère 
à rendre compte de l’aattrait 
fatal» entre Edward (Steven Wad- 
dington) et Gaveston (Andrew 
Tiernan), de leur passion destruc- 
trice. Deux costauds assez sem- 
blables, qui jouent, comme les 
autres, très «extérieur». En les 
voyant se démener, on se croit 
revenu au temps da théâtre ges- 
tuel, au risque d’effets comiques - 
involontaires. 


C. G. 


Maïs Ritchie n’a ni le rythme, ni 
le souffle, ni la méchanceté qui 
caractérisent les champions — de 
cinéma ou de boxe. De ce qui 
devrai un filw-coup de poing, 
nn QU RS Se Ou 
tapis, est peu à peu distancé aux 
points, Pour voir de la boxe et du 
cinéma, 
entleman 


de 
vaudra 
Jim, de Raoul Walsh, Marqué 
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THÉÂTRE 


LE JUGEMENT DERNIER 


au Tnéére de l'Areter 
CS 


Teile qu'elle nous est transmise 
par son personnage central, Ana- 
tole, metteur en scène au rancard, 
la déclaration d'intention de Ber- 
nard-Henri Lévy est intéressante, 
sinon inattaquable : « L'histoire du 
siècle est Jaite pour aboutir à un 
grand spectacle, Je veux raconter 
cette histoire à partir de sept per- 
sonnages qui la résumeront... L'idée. 
bien sûr, c'est de jouer la vérité...» 


Cette quête de la vérité passe par 
ur travail documentaire mukiforme 
et pluritulturel, marque de fabrique 
Lévy. Scrupuleux, il cite ses 
sources. Articles, livres, récits, 
témoignages, il lit beaucoup, 


RTE PR PRE CT 


CERTES 


d'apres “Diskint Voices", de Térence Davies, 
RCE VERT TE 





[rar  Oborod de oceurs, tous bien 

HHazsro, UBERANCIN + Prolendément 
émouvant, P. digol, TELERAMA + Mise eñi 
lice tes hosillée. C'est superbe 1 JL 
LSchas, TSF « Formidoble soconchhhen de | 
1 ba rrémoire collectse. D. Pogur, PEVOLUTION | 
Ja Du quond en. vne voves rare Mari 
| Mayer ° Une epépa impoyable malt | 
goèe c? rostolgre. F Pare, FARIS-MAICH « | 
los Comodions ont bien. À votre enue. 
donc ! JL Jacrer, FIGAROSCOPE, « 


Du 5 au 29 novembre 
PAR EE N CEC TEE ETES 
CEHTRE CULTUREL DÉ LA COURHEUVE 
CIRE ETRRRERRLEC 







Questions pour un champion 
Quand Bernard-Henri Lévy s'essaie à l'art dramatique 


archive sans relâche et restitue je 
tout, d'ordinaire dans un livre ou 
dans un grand média d'informa. 
Hions. Pour la première fois, il choi- 
sit fa forme noble et archaïque du 
théâtre, 


Cet art a ses règles, règles dont 
l'apprentissage est souvent doulou- 
reux çar elles ne sant pas écrites. 
Deux écueils sont difficiles à évi- 
ter : le foisonnement des idées et 
celui des personnages. Bernard- 
Henri Lévy n'a évité ni l'un ni l'au- 
tre. Au chapitre des idées, il entre- 
prend de passer à son crible quel. 
ques grands événements, quelques 
grands mouvements, quelques 
grandes postures du siècle qui 
s'achève. Mais 1à où le théâtre s'em- 
ploie d'habitude à offrir des ques- 
tions, Lévy accumule, muliplie, 
entasse les réponses, malheureuse- 
ment souvent toutes faites, maintes 
fois ressassées. Cela donne une 
structure rigide, répétitive, fasti- 
dieuse à la longue, quelque chose 
comme les réponses à un quiz 
concocté pour des épreuves linäles 
de philosophie rue d'Ulm. 


Première journée. « La fin de 
l'Histoire». Acte 1. Du commu- 
aisme. Acte LI, De l'Holocauste. 
Acté IL De l'apprentissage de la 
barbarie. Acte IV, De l'influence de 
l'Eglise apostolique et romaine. 
Deuxième journée. « Préfiguration 
d'un muséé de l'homme». Acte V. 
De l'homme politique. Acte VE De 
l'action humanitaire. Acte VII, De 
lhéroïsme. Acte VII De la mise à 
bas des masques. Y at-il un 
auteur? Y at-il un spectaclé? Y 


a4-il un Dieu? Que faire en atten- 
dant le « Jugement dernier?» 


Chacun de ces actes est porté par 
le témoignage d'un prolagoniste 
supposé «réel» souruis à la ques- 
tion d'un metteur en scène exténué, 
enchaïiné à la bouteille (Anatole, 
Pierre Vaneck} et de son assistante, 
ex-membre de la bande à Baader et 
chanteuse de cabaret (Maud. Arielle 
Dombasie) pour le compte d'un 
auteur improbable, reclus et invisi- 
ble. L'un des principaux vices de 
fabricaiion du Jugement dernier 
üent à la minceur des deux person- 
nages Centraux. Le metteur en scène 
n'est qu'une somme de banalités 
sur les mécanismes du milieu de 
Part : l'heure de gloire, l'indiffe- 
rence puis l'oubli, la «détresse v … 
«On ne crée pas tant de créatures 
sans donner un peu de sa vies, se 
plaint Anatole... Son assistante cst 
l'arrière-petite-mièce d'Alexandra 
Koilontaï, «veuven de Baader ei 
maîtresse d'un certain nombre d'ac 
teurs secrets de la vie publique, 
comme ce cardinal intrigant de [a 
Curie romaine Clerici} ou ce 
professeur dévoyé, façon Boudarel 
(Jacques François). 


Et que dire de Cook, rock-star 
converti à l'action humanitaire 
(Jean-Yves Chatelais), de Pangloss, 
fiomme politique français du terroir 
fAlain Mac Moy), et de Holzweg, 
chef de FE à Auschwitz (Armand 
Meffre1? Réchappe de celte entre- 
prise de démolition Catherine 
(Gisèle Casadesus), infirmière de 
Lénine, premier personnage de ia 
pièce et le mieux maïtrisé. C'est Je 
seul pour lequel Lévy a un peu de 


compassion, le seul pour lequel il 
parvient à manifester cette généro- 
sité qui transforme une marionnette 
en acteur. 


«Les rescapés 
d'us désastre obscur» 


Bermard-Henri ne veut 
seulement qu'on rose. I Test à 
ce qu'on le lise. Aussi multiplie-t-il 
dans l'édition de sa pièce {1} les 
didascalies, ces indications à carac- 
tère psychologique et technique 
d'ordinaire adressées aux inier- 
Prèles et qui tiennent ici de la len- 
tative d'enrichissement stylistique. 

30: «...Va-s-il se servir une 
ka? un whisky? on le sent tenté: 
enais on sent qu'il résiste et s relie 
vers le thé.» Page 44 : «.… Maud lui 
retire ses bottes: elle lui apportera 
des chaussons. ou des chaussures 
d'intérieur, » 169 : x Entre [le 
Chinois de la place Tienanmen] ef 
Maud, on doit semir une Bcité. 
Peut-être plus qu'une complicité. Le 
jeu pouvant afler jusqu'à un soupçon 
de finis … 

Lévy multiplie aussi les jeux de 
mois: «Ces gardes rouges qui 
davaiens plus blancn … « Canal tant 
et plus» … 4 Médecins sans bornes» 

. «Sœur des hommes» … les 
« droidiôm s … « Paris Scraicha … 
Et ne recule devant aucune proféra- 
tion : « Tout n'est pas qu'image, à 
la fin!s … «C’est une pâle, un 
acteur! Une pâte! Est-ce qu'on 
demande à la pâte ce qu'elle pense 
du pälissier ?v…. «Je me Suis sou- 
vent dit que l'Histoire se résumait à 
une série de photos, de clichés» … 


aNous serons tous des Yougos- 
laves!»... Re 


Bernard-Henri Lévy avait eu la 
belle idée d'imaginer «un herbier 
des gestes et des passions». T| nous 
offre une pantomime superficielle et 
maladroite qui met en scène «les 
rescapés d'un désastre obscur». 
CQFD. La qualité des interprètes 
s'y peut mais. Non plus que la 
générosité de la mise en scène de 
Jean-Louis Martineili. 1[ saît enri- 
chir un texte par les effets les pins 
simples et les plus efficaces, les res- 
pirations les plus inattendues, les 
diversions sonores, visuelles et 
era pus fo D'au- 
tant qu'il 4 trou il 
talentueux en René Cassel frs 
décor est une , Métaphore 
ga d'ua th au bord de lef 
ondrement) et Patrick Dutertre (ses 
costumes sont d'une grande et sim- 
ple justesse). À tous, il aurait fallu 
un texte à la mesure de leur engage- 
ment, Bernard-Henri Lévy a la vie 
devant lui pour le leur offrir, en 
s'arrêtant par exemple plus soigneu- 
sement, plus longuement, sur le 
sonnage de C e. On voit bien 
qu'elle aurait pu être, elle, et elle 
seule, l'héroïne d'une pièce de 
théâtre. 


OUVIER SCHMITT 


* (1) Le lente de Ja pièce est 

EE Ent Rp ere ex 
> Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinées samadi et 


dimanche à 75 h 30, Tél, : 
46-06-49-24, Da 40 F à 249 F. 
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Un art de la déconstruction 


Invité “du Festival d'automne, on Allemand éclectique, compositeur et metteur en scène 


réglage des formes, la force de 
construire et ceile de détruire, Ce 


La Jalousie, «bruits extraits cu 
roman », arrage COM in 
moteur à explosion d'automobile, 
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DIMANCHE 29 NOVEMBRE 
— Ant contemporain. - M° ROGEON. M. Dominique Sial, expert. 
— Bijoux de la Maison JUNGFER. Nombreuses alliances 


récitatif : Müller am jnes el bagues. - M* DEURBERGUE DELVAUX. 

einer paré), un YVANA STELLA. - M= MILLON, ROBERT. 

An d'Orient. - M: BOISGIRARD. 

Anciens tapis choisis. - M" BOSCHER, STUDER, 
FROMENTIN. 


Bijoux haute couture. Fourrures récentes. Bagages et 
accessoires. —- M° JUTHEAU. M=e Chombert et Siernbach. 


LUNDI 30 NOVEMBRE 


14 h 15, Beaux bijoux - Bel ensemble d'objets de vitrine 
provenant principalement de la collection de M. X... Orfévrerie 
ancienne et moderne. - M* ADER. TAJAN. MM. Déchaut et 
Sterien, de Sévin, experts. Expo le 29-11 11 h/18h 


21h Tableaux de l'Ecole de Rouen. - M° LOUDMER. 





Pass Cet le fat dur di: 
inc mot ois. C'est point dur du 
ge is du p e pe Lu ms concert, identifiable, à la à une - 14 h. Vente en direct. Livres anciens : médecine, voyages, 
tourner, il s’en faut de peu, à l'i- sorte Ce en première des borsnique et littérature. - Me BOSCHER, STUDER, 
ion sonore. La musique en est applaudissements du public. Aupara- À 
venue à se faire du cinéma. Cest un Ya£t Pins spont nt chaleureux. « 
ae ne Ce Qui pourrait dire an juste — quand MARDI 1" DÉCEMBRE 
naire, T'aneur” Robbe Gilet, tm l8 diction du récitant, ses gestes Documents historiques. Autographes. —- M° ROGEON. 
on ee Late ere de fe ostensiblement rageurs en tournant M. Galantaris. expert. 
a Ass pe one pièce de Heiner Müller On uen saura pas plus. Simplement les pages n'arrivent pas à füire écran Tab, bib., mob. - M: BOISGIRARD. 
: ne pas, dans (a musique Zement. C'est une incitation. Ni Que Goebbels a rejoint le principe CS à quoi le cri contrôlé répond ea Timbres-poste. - M° JUTHEAU. M. Goebel, Soluphil-France. 
musique donne à pen- ition ni ion, mais le ACtif du roman, sa dimension 50° Dessins anciens. - Me MILLON, ROBERT. 
ser, Elle active. Le malentendu vient jeu d'nc idée. D'où vieanent les sonore. Il ne le joue pes. IL évite de Red Run? Est-ce, par posi- | è . 
idées on musique? Le texte de ME Je de, le mettre 6n fin de quatrième et dernière pièce, MERCREDI 2 DÉCEMBRE 
ï idée qui s’en défait. ML ch ur résol! ouverture, Bijoux. Pi écieuses. - M= LAURIN, : 
Un L'idée muncale de Goebbeb feco taire. D le rejoint Furtivement et fé one où santelle la grue re. BUPEETA CD TRIÉLEUR SUITE DE CÉLPE VENTE 
qui n'apparaît pas dans le sens expli- 7 À l'nsen: LE 3 DÉCEMBRE. 


nat 


Fame 






motive. ce .que l'idée décale. un 


Les chansons des autres 


Befreiung, troisième acte, est la 
composition la plus dure. Sur un 


Entre folk et jass, June Tabor revendique son métier d'interprète 


A son blouson de cuir, elle a 
accroché ces petits coquelicots en 
tissu que l’on veud en Angleterre 
pour le 11 novembre. June Tabor 
vient de participer à la commémo- 

du e anni- 


ration du soixante-quinzièm 
versaire de la bataille de Passen- 
dale, version anglo-belge de 
Verdun. June Tabor est venue en 
Nord nr prie d'A gi 
Tiger, ton dEeler album, mais 
comme a rompue 
aux jeux de lantopromoion, le 
e longuement de Passendale, 
flamands, 


arabes avec 
rar, Son 


lesquels elle vient d TS 
t' qu’il découle. 


l'a 





trouve ni 
guerre. 


June Tabor a donné son 

concert professionnel en É969, à 
É 8 livres Sul be hé 

Fifllothécaire el restoratrice et 

n'est devenue chanteuse «à plein 

# a 
temps» qu Le cinq 
Ris éficiant de ce mn 
nr 
dx Le db dE Mi 


sons a ï elle à inter- ô : 
DRE 


ans. Pendant 
a hanté les clubs 


. l'accompagne» a fini par la lasser. 
Elle a enregistré avec des musi- 
ciens, s’est produit sur scène avec 
eux. Elle a élargi son répertoire 
sans jamais perdre de vue le 
que. Pour dngeŸ Ter (ous les 

our Ange, s les 
titres des. disques.de June Tabor 

-commeucent par un À, comme 
ceux des romans de Pierre Benoît), 
Elvis Costello et.Richard Tong 
son lui ont donné une chanson. 

ve au 


Manque pourtant la chanson sur 
l'Intifada que June Tabor avait 
a . y à c 

ÿ j em 
Sean 


ginal sera. toujours supérieur. Il 
n'est pas démontré qu'un œuleur 


or Die des dun 
e), le temps d’un aïlbu 
Paeufidse, Freedom and Rain. 


fantômes. Restent, les mots, la 
mélodie, | la voix. Les émotions sont 
gommées et pourtant elles surgis- 
sent encore plus fort. Ces lectures 
des chansons des autres ne sont 
pas toujours faciles, mais elles 
montrent un regard, une intelli- 
gence absents de tant d'antres ten- 
tatives du même ordre. 


Récemment, pourtant, June 

‘abor a fait un écart à son régime 
Jours se es dns 

'Oyster jeune (et excellen 
groupe de roci-folk anglais. «Nous 
ions dans sur tival ce nos 

ons tro; ous 
Natalie Mercheni (la chanteuse du 
groupe de rock 10 000-Manigcs] et 
nous nous sommes ‘Oysier 
Band aurait besoin dé quelqu'un 
comme Natalie, exclusivement voué 
au chant.» La bibliothécaire est 
devenue chanteuse (enfin, 


Ce n'est plus qu'un souvenir. Le 
21 novembre, sur la scène du Pas- 

e du Nord-Ouest, devant un 

lic trop claïrsemé, June Tabor, 
Accom d'un pianiste-violon- 
celliste et d'un violoniste-accordéo- 
niste-altiste, a imposé doucement, 
sans-concession, avec une force ter- 
rible ses chansons d'amours mal- 
heureuses, de guerre et de travail. 





PHARMACIE. Objets de collection et de curiosités. - 


basse Ms DAUSSY, RICQLES. M. Montagut, expert. 
puis contrebasse ? Pas sûr. C'est une 16 h. Vins. - M BOISGIRARD. 
version concertante musique 14 h 15. IMPORTANTS INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 
de ballet. Quand elle sonne «musi- Violon AMATI à Crémone. David TECCHLER, RANONG: 
que. contemporaine », c'est_ pour Environ 50 archets dont Nicolas MAIRE, PERSOIS... - 
ainsi dire une vieillerie. top Ms ADER, TAJAN. MM. Vatelot et Millant, experts. 
entendu des fausses mi ités. 


JEUDI 3 DÉCEMBRE 


contrôle, elle rompt à bon escient. — Tableaux modernes et contemporains. - M: LOUDMER. 
Des us nouent, celle de Cars Tableux, mobilier d'époque, porcelaines, - Me CARDINET, 
happe des Echo de roc des trans- ES rimitifs. - Ma LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
Re eue VENDREDI 4 DÉCEMBRE 
repris là, plusieurs soirs, avec plus | H| S. Livres, - M“ LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
de promesse libérée, plus d’impro- TAILLEUR. 

es, Grands vins. - M+ LOUDMER. 


Art nègre. — M: de CAGNY. 


Une pièce du théître des musi s 
aciuels. On se demanderait alors s. Cabinet d'un amateur. ARCOLE. - Me OGER, DUMONT. 
s. 


ft Meubl biets d'art, Les. - Ms HE El 
RS PROMENTIRE art, dentelles. BOSCHER, STUDER. 
beauté sérieuse de Deneuve et [4h {5. Arts primitifs. - M" ADER, TAJAN. 
Obermeïer, celle d'un punk M. G. Montbarbon, experl. 


S. 15 — Beaux livres anciens et modernes. —- M° PICARD. 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex: 650 873 


MOMTAIGNE 


DIMANCHE 29 NOVEMBRE à [5 h 
OBJETS D'ART ET DE TRES BEL AMEUBLEMEN l 
Me PICARD, commissaire-priseur. M. Dillée, expert. 


VENDREDI 4 DÉCEMBRE à 21 h i 
SALLE BOURDELLE ! 


que». Faire de la musique, pour sera toujours un bon interprète el THOMAS SOTINEL 






Le CU RSS RE RE __. * » Discographie: Angel Tiger TABLEAUX MODERNES ET SCUI.PTURES : 
‘par se produire seule, sans accom- soit la chanson, June (Cooking Vinyl COOKCDO4S), M: BOISGIRARD, commissairc-priseur. : 
‘+ pagnement, exhumant des chan- Tabor y imprime ane marque. avec The Oyster Band, Freedom 
‘sons traditionnelles écossaises ou - 5 ee pureté, par l'intelli- and Rain (Cooking Vinyl 
k gibilité, elle tend toujours vers le COOKCD031), Some Other | ADER, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
: Ce minimalisme. Lorsqu'elle chante Time, de jazz (Hanni- JOSEF N AD J AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009). 47-70-67-68. 
Puis le mot folk «avec son côté des standards de jazz, le swing, Ia bal Records HNCD1347), tous BOILSGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
péjoratif, l'étroitesse d'esprit qui séduction ne sont plus que des distribués par Blue Silver. THEATRE JEL ROSCHER STUDER, FROMENTIN, 3, rue d'Amboise (75002), 


de CAGNY, 4, rue Drouot (75009), 4246-00-07. 

CARDINET-KALCK, 17, ruc Le Peletier { 75009). 48-24-06-1 L. 
DAUSSY-RICQLES, 46, rue de la Victoire (75009), 48-74-38-93, 
DEURBERGUE, DEL.VAUX, 19, bd Montmartre (75002), 42-61-36-50. 
JUTHEAU, 13, rue Grange-Batelière (75009), 48-00-95-22, 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (Anciennement 
RHEIMS-LAURIN), [2, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 
LOUDMER, 7. rue Rossini (75009), 44-79-50-50. 

MLLLON, ROBERT, 19, rue Grange-Batelière (7009), 48-00-99-44. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 

PICARD, $, rue Drouot (75009), 47-70-77-22. 

ROGEON, 16. rue Milton {750D9), 48-78-81-06. 


du 1* ou 5 dec. à 20h39 
LES ECHELLES D'ORPHEE 
création pour 10 donseurs 
et7 musiciens ” 
du 8 au 12 dec. à 20h30 
COMEDIA TEMPIO 





; COMMISSAIRES - PRISEURS ASSOCIES 
12, RUE FAVART, 75002 PARIS - Tél : (1) 2.61.80.07 - Télex 212563 F Fax (1) 42.61.39.57 


COMMUNIQUÉ SUR SON ACTIVITÉ 





En cette fin d'année 1992, l'Etude ADER TAJAN confortera sa place de 
leader français des ventes aux enchères poires et creuse un écart frès 
important avec ses suivants immédiats. Elle se place dans les 5 premières 


entreprises-du monde, de ce type. 


L'Étude a organisé en 1992 plus de 150 ventes dans plus de vingt spécialités, 
et elle a établi plusieurs records de prix, elle a diffusé 650 000 catalogues chez 
les collectionneurs de tous les continents. Ses bureaux étrangers, notamment 


MARDI 1 DÉCEMBRE à 17 heures 
GRANDS VINS DE PORTO 
M: LOUDMER, commissaire-priseur. 


Ministère de ta Jeunesse 
et des Sports 


| le festival 
| des loisirs | 



















à New-York et en Suisse se sont, malgré la conjonciure, encore développés. ! d'enfants du 17 novembre au 13 décembre 
Un journal "L'Optimiste" a été crée, il fire actuellement à 20 000 exemplaires, 28-29 nov.1992 

le 4ème numéro vient de sortir'et remporte un vif succès. Jardin des Tuileries 

… L'Etude ADER TAJAN prépare dès à présent les grandes ventes du premier ‘ | | 

semestre 1993. Plusieurs vacations d'importance internationale sont en cours de poor ce rravanon) Ra so. 










festival 
exposition 


livres, disques, 


préparation au centre desquelles la vente des très importantes collections de 
son Excellence e 
vidéo, jeux, 


Hussein Pacha que Jacques TAJAN organisera et dirigera 
du 6 mars au 19 mars 1993, notamment au Sporting de Monte Carlo. 


L'Eiude ADER TAJAN se porie bien. Je suis sûr que ces informations feront le | 
plus grand plaisir aux nombreux amis de l'Etude et qu’ils seront soucieux, 
comme à l'habitude, de colporter la bonne nouvelle à Paris et en d'auires lieux. 


Jacques TAJAN 





LOUE 


n Ce RO NE In NE RE) Le 


Si vous souhaitez inclure vos objets d'art 
dans les grandes ventes de l'hiver ou du sd 
EU téléphonez au (1) 42.61.80.0 





Ï -15 ans gratuit 
Ü information : 42 79 88 33 








Ë 
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Centre 


Georges-Pompidou 
Place Georges-Pompidou (44-78-12-33), 
Taj. sf mar, sel2na22h sam., dim. et 
jours iériés de 10 h à 22 
L'ART D’ AMERIQUE LATINE, 
1911-1968. Grande galerie. Jusqu'au 
41 janveer 1993. 

L'ART EN JEU. Atelier des enfants. Jus- 
qu'au 28 mars 1993. 
GLEN BAXTER. ER ES contemporaines, 


déABD COUR COLUN-THII TAUT. Galerigs 
contemporeines. Jusqu'au 21 décembre. 

PETER FISCHLI ET DAVID WEISS, Gale- 
des sontemporsiras. Jusqu'au 24 janvier 


GARY HILL Galeries contemporaines. 
Entrée : 16F. au 24 1993. 
IMAGINAIRES  D'ILLUSTRATEURS 
EURO! . Safe d'actualités. Jusqu'au 
18 janvier 1993, 

FHÉATRE {Sat d'art optique, 

at 
5 fomier 1898. 


janvier 1 
L'UNIVERS DE BORGES. Amériques 
latines, CES mezzanine Nord. Jusqu'au 


VIE OÙ 
4 étage. 


Musée d'Orsay __ 


Place Heni de-Morhedant, quai Anatols- 
France (4949-48 
de 10h à 18h, jeu. de 10h à 
BR, dim, da 9 h à 18 h. Farmé le lundi 
HILL ET LE PREMIER 


ADAMSON, 
REORTAGE PHOTOGRAPHIQUE, 


845. Exposition-dossier. Eni 
E F nn d'accès au musée). are 
17 janvier 1993. 
LES PALAIS D'ARGENT, L'ARCHITEC- 
TURE BANCAIRE EN FRANCE DE 
LE ; 930. nr Entrée : 


1 

Jusqu'au 10 janvier 1 
PIERRE LAPIN AU MUSÉE D'ORSAY. 
Exposition-dossier. Entrée : 31 F (bälet 
vs au musée}. Jusqu'au 10 janvier 


SISLEY. - Rez-de-chaussés, Entrée : ser, F, 

45F ie me Due ousée-exposition. Jus- 
qu'au 

ÔNE FAMILLE DAANSTES EN Jen 

LES SAINT-MARCEAUX, 

sler. Entréa : 31F (billet d'” none de du 

musée). Jusqu'eu 17 janvier 1993. 


ls du Louvre 


Entrée par ls pyramide {40-20-51-51}, T.. 
sf mar. Pa 10h à D Reno ss |? 
pas sam. un arret 15h& 


Y'auditorum du fibre. 

LE BAUIT OÙ AUX NUAGES : PARTI PRIS 
DE... PETER GREENAWAY. Hal Nepo- 
léon. Entrée : 35 F (bidet couplé svec 


Er u le février 1983, 
B E, L° 


DESSINS tar LOTARD. AE TUE 78N. 
Paviion de Flore. 


trés du musée). re 
a NOCES DE CANA, DE VI 

Une œuvre et sa restauration. Salla des 
Etats. Entrée : Accès Hibre avac le billet 
Jeune La musde (31F). Jusqu'au 


mars 1! . 
PANNINI (1691-1765). Pavon de Flore. 
Entrée : 31 F {ucket d'entrée au musée). 
Jusqu'au 15 février 1993, 


Musée d'art moderne 
de lo Ville de Paris 


12, av. de New-York {40-70-1 1-10}, Ta 
Eos 10h à 17 h 30, mer. jusqu'à 


HANS-PETER FEDMANN. Mois de la 
phone Entrée : 35 F. Jusqu'au 17 janvier 


1993. 
FIGURES DU MODERNE. L' sion 
nisme on de 1905 à 1914. 
Entrée : 30 F. Jusqu 


14 mars 193. 
PARCOURS EUROPÉEN ill : L'ALLE- 
MAGNE. Qui, quel, où ? Un regard sur 
fétemegne en 1992. Jusqu'au 17 janvier 


Grand Palais 
Av. Wen pl. Clemsnceau, av. Gsl- 


Eisenhowe: 

SOTERO, “LA CORRIDA - SALON DES 
INDÉPENDANTS (46-56-45-15). T1.j. de 
11h à 19h, noctumes ven. 27, sam. 28 
noverbre jusqu'à 22 h, Enirés : 50 F. Jus- 
qu'au 29 novembre. 

LES ÉTRUSQUES ET L'EUROPE. Galnes 
manonsies 144-13-17-17}. T1. sf mer, de 
10 h à 20 h, mer, jusqu'à 22 h. Entrés : 
40RF [possibliré de bilei jumelé avec 
Picasso : 60 FI. Jusqu'au 14 décambra, 
MAC 2000 - 1992. Peinture jusqu'au 
6 décembre, scupture du 8 au 14 
décembre. 142-56-45-15). T.j de 12h à 
19 h, nocturnes jusqu'à 22 h 30 ven. 27 
nov., mer. 2, ven. so 11 cécombra. 
Entrée : 35 F. Jusqu'au 14 
PICASSO ET LES CHOSES. Galeries 
nationales 144-19-17-17}. T.1i sf mer. de 
10 h à 20 h, mer. jusqu'à Rene 
36 F one de biliat Lo avec las 

Jusqu' au décembre. 
RÉTROSPECTIVE ALFRED MANESSIER, 
Galeries nationalas (44-13-17-17). TJ 
mat da 10h à 20h, mer. as in 
Envée : 32 F. Jusqu'au 4 janvier 1 


Galerie nationale 
lu Je aume 


Flace da la Concarde 142-60-59-69}. T1. 
ue ana R mon de Ion 
19h qu jection 
fêms al dd 86 Raysse 11 à 14h, 
MARTIAL RAYSSE, SE RÉTROSPECTIVE. 
Galens nationale du Jeu da paume. Entrée : 
35 F. Du 26 novembre eu 41 janvier 1953. 


MUSÉES 
L'ALBUM PEAUX-ROUGES DU PRINCE 
ROLAND BONAPARTE. Mols de la 
Musée de l'horrme, palais de Chad- 


ot, plece du Trocadéro 164-05-72.72) 
TAj, sf mar. de 8 h 45 à 17 h 16. Jusqu'au 
30 novembre. 


LES BUOUX DE TORUN, Musés des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli 
142.80-32. 14). T.Lj. sf lun, et mor. de 
12h30 à 18h, dim. de 12h à 18h. 
Fe 10 F (granit avec le billet d'entréa 
du musée), Jusqu'au 3 janviar 1893. 
CHINE CONNUE ET INCONNUE. Dix 
Musée Ca Cermachl 


années d'acquisitions. 
7, av. Vélasguez {45-63-50-75), TI]. 
lun, les 26 décembre at 1- janvigr da on 
à 17h40. Jusqu'au 28 février 1993. 
CITÉS EN FÊTE, Musée notion dos ans 
at traditions popuisires, 6, av. du Méahotma- 





Le Monde e Vendredi 27 novembre 1992 « 


Gandhi {44-17-60-00). T.lj. st mar. de 
Sh 45 à 17h 15. Entrée : 23F, 15F le 
dim. Jusqu'au 19 avril 1993, 

SES, mn da den NAT SE 2, 
rue - 

Tiji, sf mer, da sh 308 12h 
et adult. eu résenv) nt du 1 à 18h 
findiv. et group. adult}, dim. de 9 h 30 à 
18h. re : 82F, 20F dim. Jusqu'au 


E 


Musée d' contemporaine, hôtel des 

Invalides, cour d'honneur (45-55-30-1 1}, 

Tiji. sf lun. de 10 h à 13 h et de 14h à 

1 h30. Entrée : 20F. Jusqu'au 
1 décembre, 


1 DANSE, UNE FAÇON D'ÊTRE. Cantre 
rat Je le à Photographie, Palais de 
to ad du Président: Wilson 
to tte El af mar, de 9 h 45 à 

17 SN" 18 j ï 1993. 
EUGÈNE DÉLAGROIX Le 2 voyage au 
de Furstan- 


none 
is DO À im de 4 janvier 


DÉS LVRES ET DS ROIS, Le bibi: 
que 

galerie Mansart, 68, rue de Ronahe 
(4703-81-10). TL]. de 10h à 20h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 17 janvier 1993. 
DIGITAL PHOTOGRAPHY. Centre national 
de la pho: , Palais de Tokyo, 13, av. 
du Président 17-23-36.53). Ti. sf 
LE de 9 h 45 à 17 h. Jusqu'au à janvier 


L'ECHAPPÉE EUROPÉENNE. Prvüon des 
ans, 101, re Rambuteau (42-39-82-50). 
jai sf lun. at Jours fériés de JiHso a 
sn 30. Enmée : 30 F, Jusqu'au 10 janvier 


993. 
ÉPREUVE NUMÉRIQUE. Cana national 
, Palais de 13, av. 
w hat (47- LS Ti. sf 
mar. de 9 h 45 à ns Jusqu'au 18 janvier 


1993. 
fl ET LE DESSIN FRANÇAIS 
AU XVIII" SIÈCLE. Musée du Pevt Palais, 
avenue Winston-Churchil (42-65-12-73), 
TH, sf lun. et jours fériés da 10h à 

pu h 40. Entrée : F Jusqu'au 14 février 


HÉRANLES ARCHER. Musée Bourdella, 
LE rue Antoine-Bourdelle (46-48-67-27). 

sf lun. et jours fériés de 10h à 
hd. Entrée : 20 F. Jusqu'au 17 janvier 


HOMMAGE A MICHEL LEIAIS. Musde 

(caso, hôtel Salé - 6, rue de pong, 
42-71-26-21). Ti. d'u deSh 

2h troupes £col. et groupes adult sur 


réserv. 42.71.70.84. eur 
fade), an. de Sh h, Entrée : 
F, dim. STE Juan au 2 





du musée). 
MAX JACOB, LA PASSION EN PEIN- 
TURE. 42, rue Cor- 


de Montrrartre, 
tot 146-06-61-111. Ti. st lun, de Th 
16 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 13 décembre. 
KALINA. Des Amérindiens de Guyane à 
Paris en 1892. pue ans àt tradi- 
av. 


4 décembre, 
MONNAIES .-. CHINE. Bibliothèque 
nationale, Css mécailes s1 


cabinet st ANDGLES, 
58, rue de Richelieu (47-03-83-30). 11. ce 
11h à 19h. Enwée : 20F. Jusqu'au 
6 décembre. 


NADAR : L'ŒIL LYRIQUE. Mois de la 
photo. Caisse nationale des monurents 
histonques, hôtel de Suñy, 82, rue Saint. 
Amoine [44-61-20-00). T.Lj. sf lun. ce 31h 
en Entrée : 25 F. Jusqu'au 10 jaraier 
l 


RO, ts de phospapte re 
natio: lerig nie 
Cobent, 2, rs Vivienne des Pate. 
Champs {47-03-81-10). T.1.j. st dim. de 
12 h à 18h30. Jusqu'au 19 cécembre. 
LES NYMPHÉAS AVANT ET APRÈS. 
Musée national de ri des Tuleres, 


place de la Concords | 297-4810). TL 

OT 26 
leu 

PEINTURES RAI , IMAGES EN 


PAROLES. Musée d'art naïf Max Foumny, 
balle Saint-Pierrs, 2, rue Ronsard 
asia. T TLj sf kn, de 10h à 18+. 

Entrée : Je décembre au 30 octo- 


de 18e 
1À PHOTOGRAPHIE SCIENTIFIQUES 
Centre national de la 





de Tokyo, 13, av. aid A A 
(2308 S 1j. sf mer. de 8 h 45 à 
17h. Entrée : 2! é feñx d'entrée du 


musée}. Jusqu'au 18 jsnvier 1943. 
RTRAITS HAT CAUTASE De 
ns à Was Kio, j . 


ns Muséa Cama- 
8, mas TI 13. 
Ti. sf lun, et fères de On 1 has mu 


jusque 20 8 20. Enude : 30 F. Jusqu'au 

10 janvier 1 

AAD-POLYN IES, Musée nadonal des 
ans africains en 


trophées de mode 1934-1942. Hosda 


EXPOSITIONS 









Nous publions le j 
sitions sang ont lien à 
de mercredi. Une sél 





Paris 


Drome Hôte! da la Mon- 
nele, 11, quai Comi (40-46-56-661. T.I.]. sf 
fun. SRE S TER mes jusqu'à 21h. 
Jusqu'au 3 janvier 1993. 

DES res PE 


din E ET Rg0. Entréa : 23 F. Jusqu'au 
25% 1893. 


ROBSINLL À PARIS. Musée Camavalet, 

23, rue de Sévigné (42-72-21-19). T.Lj. sf 

jun. et fôtes de 10 h à 17 h 40, jeu. jusqu'à 

" h 30. Entrée : 30F. Jusqu'au 
1 décembre. 


SCULPTURE GARONAISE CONTEMPO- 
NE. Musés 7e. des arts africains et 
av. 


océaniens, Daumesnil 


pus dope Jusqu'au 30 novem- 
STARS EN UNIFORME. Mois de la 


5 
5 
# 
ê= 

‘5 
è 


ns 
i 
îf 
SES 


| 


du-Temi 7- 
sors 


M VOITURES D'ATG! 
sée Camavalat, 


ROSE si im. 
h à 17 h 40. Entrée : 30 
10 janvier 1998. 


_— CENTRES CULTURELS _ 


4 X t PROJETS, Mois de fa photo. Hôtel 
d'Albret, 31, rua des Francs-Bourgaois 
142-78-87-06. TA). un et dim. da 
10h à 18h. Jusqu'au 27 novembre. 

ACCORD A CORPS. Collection du pro- 
fesseur Desbonnet. mois de la photo. 
TNA 


1 

AMÉRIQUES LATINES : ART CONTEM- 
PORAÏN. Hôtel des arts. Fondation natio- 
nas dus arte, 11, rue Berryer 
142-56-71-71}. T.Lj, sf mar, de 11h à 


EL Entrée : 18 F. Jusqu'au 11 janvier 
LES AMÉRIQUES LATINES EN FRANCE. 
DEUX S D'INFLUENCES CULTU- 


RELLES. Mason dé l'Amérique latine, 
© 217, bd Saint-Germen (49-64-75-35}. T1]. 
sf sam. et dim, de 10h à 22 h. Jusqu'au 
25 novembre. 

L'AMOUR ET L'ORIENT. institut _du 
ronde arabe, 1. rue des 

rard (40-51-38-38). Ni san. de 10h à 
18 h. Jusqu'au 10 janvier 1993. 


culturel du Mexique, 28, bd Raspai 
(25-48-18-26]. TL, sf dim. de 10 h à fêh, 
sam, da 14h 8 18h. Jusqu'au 
28 novembre. 
L'ARCH) S'AFFICHE, 24 ŒUVRES D'AR- 
CHITECTES FRANÇAIS. Maison da l'ar- 
crecture, 7, rue de Qaïor 167-23-8 1-94}. 
TA. sf dim. et kim, de aseh a 
sam. de 11h à 17 h. Jusqu'au 28 novem- 


€T LA MAISON : DU 
ne 
ture, 8 Dale 23818 ui 


_ 
| 
| 
| 
le 


_ 


17 h. Jusqu'au 15 jenvier 1993, 
ARRASAL ESPACE. Pans Art Cane, 
36, rue Falguibre 143-22-39-47). Ti. si 
sr. lun. t jours fériés de 14 h à 19h. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 26 décombre. 
RUE ART WORKS. Earre 
supérieure des Beaux-Arts, 11, 
Fm RASOS EN TA si mar. de 
13h à 19h, Jusqu'au 20 décembre, 
ASPECTS DE LA OTDRARNE POR- 
nee IGAISE, Fornando Lemos. Centre eultu- 


portugais - Fondation Calousre 

la 51, avenue d'iéna (47-20-86-841, T.Lj. 
sf sam. et dim. de 9 h à 18 h. Jusqu'au 
17 décembre, 

ASPECTS DE LA PHOTOGRAPIE POR- 
TUGAISE, Fois de la photo. Espace 
Montmartre-Dafi, 11, rue Poulbot 
182-64-20-10). Evtrée : 20 F. Jusqu'au 
21 novembre, 


BOTERG AUX Sa a 
e la 
Concorde au t des Champe-Ely 
sées. Jusqu'au 30 janvier 1993. 
CARTE BLANCHE À REVUE NOIRE. Pho- 
tographes stricains. Cantre Wallonie- 
Bruxelles. 127-129, rup Sant-Manin 
penis TA. ef lun. de 12h 3 18h. 
Jusqu'eu 29 novembre. 


seulptures  monumentaies. 


RS 
ii nne à pute 
et en région parisie! 


supplément «Arts sou du mercredi een 






CHEFS-D'ŒUVRE DE RENTURE 

FRANÇAISE DES MU: 

DAIS. PENIR et XV ciel institut néer- 

landais, 121, rue de Lile (47-05-85-08). 

TL, sf km. de 13 h à 19 h. Entrée : 20 F 

{comprenant l'exposition Muses de Ia 
20 décembre. 


Meuse}. Jusqu'au 
MIHALL CHÉMIARINE, QUSTAVO VEJA- 
ANS. Le Monge de Tan, 18, rue de Pars- 
dis (42-48-43-441. T.I.j. st dim. de 13 h à 
19 R 30, lun de 14 h à 19 h. Du 1e décam- 
bre au 30 janvier 1998. 
AFFIF CHERFAOUI. Centre culturel aigé- 
rien, 171, rue de la Croix-Nivert 
KES SES. T4. sf sem, at dim. matin 
à 18h. Jusqu'au 30 novembre. 
CHNBTAN BOLTANSKI PRÈSENTE 
JAKOB GAUTEL. Galerie du Forum Saint- 
Eustache, Montmartre 
(az 7 EL ef den ot fe de BA 
à 19h. Qu 1" décembre au 9 janvier 1993. 
LA COLLECTION. Fondation Jean Dubut- 
fer, 137, rue de Sévres 147-34-12-69), 7.1. 
sn ex im. de 14h à 18 h. Jusqu'eu 


COLÉCTON DE L'AGENCE SIGNUM 
DE PRAGUE. Cimetières juifs de 
Bohôme, Moravie et Silésie. Aliance 
israélite_ universelle, %: ua La Bruyère 
Fa 18 Re mer Lune à 22. Ennôe e 

mer sq 
20 F. Jusqu'au 13 am 
COLLECTION DU MUSÉE CANADIEN DE 
LA PHOTOGRAPHIE CONTEME 


IPORAINE. 
Servics a craie ambassade du Canade, 
6, rue de Coste (AS-ST-SE 7. Ti. 
su de 10h à 19 h Jusqu'au 16 janvier 


COLLECTION DU MUSÉE SZTUKI DE 


LODZ. Mois de la photo, institut polonais, 
31, rue (42-25-10-57). TI]. sf 
sam, et dim. de 12 hà 19 h, mor. de 12hà 


20 h. Jusqu'au 27 
DU LOY- 
Louvre 


4. rue 


LES COLLECTIO| 

Fatals. De place du P 

Antiquaires, ece du Palais 

pas D Al Sn de D 
4 février 


Saint-Jean, 3, Fobau. porche côté 
Saine. TL. sf km. de 11 h à 19 h. Jusqu'au 
6 décemie. 

RENÉ GRŒBLI. Mois de la photo. Malris 


du X°, 72, rue du Faul int-Mortin 
1246-10-10. Tiji. de 10b à 18h 30. 


HOMMAGE A JOHN KOBAL. Espace 
ERP Dre Conde d'a 8. de Que 
ne (40-26-87-12). T1, sf lun, de 199 
18h, sam. sa u'à 19 h. Entrée : 
10F. Jusqu'au 3 1983. 
HOMMAGE À LUIGI GHIRRI. Mois de la 
photo. institut cufturel ftalilen à Paris, hôtel 
de Gahiffet, 60, rue de Varenne 
EEE Ti. sf sam. et dim, de 
sn 19 h et de 14h 30 à 18h. Jus- 
qu'au 1 
IMAGES MÉTISSES. institut du monde 
arabe, 1, rue des Fossés-Saint-Bemard 
Los asu juan de 10hä18h. 


5 janvier 1 
Ra, UNE NE DE SENSIBI- 
nt Éspacs d'art contemporain, 
7, me de Lie (42-60-22-99). T.Lj. sf dim. 
ns rt mr sam. de 51h à 
eu 
JÉAN-CLAUDE LAGRÈZE. Regards. 
Espace culturel Paul-Ricard, 35, avenue 
Franklin-oosoveit (43-08-92-79), T.Lj, st 
sem, et dim, de & h 20 à 13h et de ! hà 
20h. eu 27 novembre. 
CARLGUSTA AF LILUS OÙ LA PENSÉE 
METSYTIQUE ET REINER FROMMER, 


NSPS-ISBIR ation francais “erchitec- 
tre, , ré ounon [46-33-90-36). 
Th St lun., mar. de HER Du 


MUSES DE LA MEU: COLLECTION 

DE LA VILLE DE ROTTERDAM. Instinrr 

néerandats, 121, rue de Lille 

147-05-85-99), T.Lj. sf Am. do 13 h à 19h 

Entrée : 20 F {comprenant l'exposition 

Chats d'œuvre de la peinture. Jusqu'au 
20 décembre. 


nus de Cagnes 124 8608 
sf de 1h 19 h Jusqu'au 15 décam- 


QLAF NICOLAI. Gosths run 
Condé, 31, rue de Condé (49-2 21} 
Tij. dun. et dim, de 12 h à 20 h. Jus- 
qu'au 15 décombre. 

JANINE NIÈPCE : FRANCE DEN 


a ANT à di " 


fes de TD 20 D TU UAË. Jusqu'eu 

15 décembre. 

Ava parc Ro 8e Fat, plane du 
ts, le 

Ses de Vhrames US EE TEEZ, TL 


Re mi Ines 
parc. Jus- 


16 h 45. Entrée : BF (entrée du 
qu'au 13 décembre. 


89, bd de Courcañes (47.63-09-85) Du 7 Li 
28 novembre eu 30 
j STE Lan 8, rue Éd 
die 1 ; ou'eu 26 L 














RRE. Adac, Mairie da 
NOMADES DU VE 




























par . 
se 38. A les Francs-Bourgeois as 
{42-71 sf lun. et mer. de 14 h | PATRICK DUBRAC. Galerie Barbler-Bettz, 
SE ours À jenvier 1993, Fat 3, Pace O2 84 T4 Jus- 

LA PHOTOGRAPHIE HUMANISTE, 19 décembre, 
FRANCE 1930-1960, HISTOIRE D'UN SÉRARD DUCHÈNE, Galerie Alessandra 
MOUVEMENT. de | Vivas, 12, rua HSE 


Bibliothèque hé 

Paris, 22, rus Mahler (42-74-44-44). 1.Lj, sf 
&m. et fêtes de 10 h à 18h. Jusqu'au 
9 janvier 1999, 

PHOTOGRAPHIES 
11868-1876). Mois de la photo. Société 
française da , 3, rue Monta- 
lembert (42-22-47-17). T.1j. sf sam. at 
dim. de 14h à 18 h. Jusqu'au 27 novem- 


Jusqu'eu . 
Petite) Galerie we Touche- 
leeume, ES ce Me (43-26-89-96). 
Jusqu'au 12 décembre. 
CHOHREH FEYZDJOU. Galade Patricia 
Dorfmann, 39, rue de Charonna 
fa7 ten ‘eu 5 décembre. 
J.-L FISHER, MARKUS RARTZ, DANIEL 
TREMBLAY. Galerie Farideh-Cador, 77, 
des Archives {a2-78-08-36). usqu'au 
2 lervier 1983. 
ALAN FLEISCHER. Mois de la photo, 
lerie Michèle Chomerte, 24, ruo Beou- 
boy ai 7648 82. Jusqu'au 28 novem- 


DEAN LE GAG. Jove. Galerie Templon, 
4, avenue Mars 447-20-16-02). Jus- 
décembre. 


SMIER GAGNÈRE. Galerie Maeght 


LÉ 


MISO POPOVIC. Centra cutturel LS 
lave, 123, rue Saint-Martin {42-72 

TL. sf dim. de 11h à 18 het un sam. sur 
qu de 14h à 18h. Jusqu'au 14 décem- 


MORIS GONTARD. Gajeria Ervel, 16, rua 
# Seine HOTTE Tes Jusqu'au 
D 


gris su de “: 29, Gu ASS UT Jus: 
qu 23 Su , 


HANTAÏ. Galerie Katia 
ai Conti Wa GA t.82 Jusqu'au 


HOMMAGE À LUIGI GHIRRI, Mois de la 
96, rue Daguerre 


Heriaren. ten 24 CT 


JEAN-PAUL HUPTIER. Gris Zürcher, 
59. que Cuapon H2-7 2-82-20}. Jusqu'au 
FABRICE HVBERT, Galerie Froment et Put- 
men, 93, rue Chariot (62-76-03-607. hs 


is SCULPTENT 


% 1LS DESSINENT. Gale- 


Hi 


Pile ou face. Gelarie 


Vislle rue 'roulet, 18, Keller 
rs . Du 26 novembre au fé 074 . Du 28 See au 
ACTUEL, ART CONSTRUIT AMÉRIQUE | KALFAS, Galerie Patrice 4 bis, rue 
LATINE A PARIS. Galerie Saint-Churies de Je Beaux-Arts (48-34-15-01]. Jusqu'au 


Rose, 15, rue Keller {47-00-11-54). Jus- 
l'au 31 décembre. 
A 28 De ba Sep 2 DTA 
9 décembre. 


JEU BALAGUER. Peintures de 
vokunes, de reflefs ot de masses. Galerie 
Le are tuners 

Jusqu'eu 5 décambre. 
JEAN BAZAINE. Galerie Louis Carré, 
10, av. de Messine (46-62-57-07). Jus- 


ANDRÉ BEAUDIN BEAUDAN. Galerla Framond, 3, rue 
Ed Saints-Pères {42-60-74-78). Jusqu'au 


MICHAEL BIBERSTEIN. Galerie ur 
may, rue (43-54-86-301. Jus- 


qu'au 28 novembre, 
LES BHJOUX DE L'ART. Galerie Artcurial, 
ÿ BV. D. Matignon 142-99-16-16), Jusqu'au 


nr BLAINE. Galerie Lara Mia 


KIKOINE. Galeria Yoshi, 8, av. 2, Meonon 
43-59-73-461. Jusqr'eu:12 décembre. 
1MI KNBEL. Galañle Glbert Brownstong ot 
, 9, sus Seint-Giles HZ-TE4S-211. ds 
30 novembre. 
KOCH. Galerie Clara Soreminé, 
sc Sara 8e 
. ‘eu , 
UDO KOCH. Galorla Giles-Peyroulet, 
18, rua Keller REDON SN. Jusqu'au 
19 décembre, 
Gaene en , 57, rue du Ti ous 
ru du Temj 
LA ua peau 2 ET os k 
Ein L av. di Mae MS 8 1048 
Jusqu'ou 16 janvier 1993. 
Galaris D EP 
, 27, rue de Chs- 
ue 147-00-88-18). Jusqu'eu 26 novem- 





47. tua de Seina a PIERRE LANNELUC. Galerie 

30 novembra, 

Quincampoix Sera R 1-31). USQU'au au Lars de ler az. 190 Wrs 
age MATÉ É ÉAPIERRE, HÉLÈNE MARION, 


DAVID BNO. Galerie des Archives, 
1, pe Beaubourg (42-76-05-77). Jus- 
qu'au 


BORDERLINE, Le posa 12, rue du 
Petit-Musc ares Ta. Du 1e décembre 


au 15 janvier 1993. 
BOTERO. Galerie Didier imbort Fine 
145-62-10-40). que 


18, av. 
janvier 1 
Hs DENIS RIVIÈRE, ANTONI 
Galerie cu Centre, 5, rue Plerrs-au- 
ré (42-77-37-92}. Jusqu'au 28 novem- 


Lise so BOURGEOIS. Gare Karen 
Jusqu'au 30 famine 1602 700 
BRONZES TRIBAUX ET BRONZES 


avan uier, 0, rue  Séguier 
ELIANE LARUS. Galerie 15, 15, rue Gué- 
gégaud (43-28-13-14J. Jusqu'au 


huh LAUBIES, OLIVIER DE CAYRON. 
Galerie Michol 


PETER me ee Gant Geleria Giübert 

Brownstons et , rue Saint- 

(42-78-43-21}. Jusqu'au 15 Es 

ZOFIA LIPECKA. Galerie Nicole F 

57, quei des Grands-Augustins 
19 décembre. 


WILLIAM Galerie Vidal - 
on Phaile, 10, Ut du gras 
LOUISE MAISONS, Galeria 
D 
GÉRARD MALANGA. 


8 janvier , 

Re 
Iran P 
ge }. Jusqu'au 


PcAnoe CACERES. Galerie Point 


rua de  Panthièvre Galerie J. et J, Don- 
2-88 1080 Los ‘eu 16 décembra, 67, rve de la Roquane (47: ox. 
CLAUDE CANON, “Galerie Zabriskie, Sora 12 12 décembre. REUDIOSS. 


37, rue Quincarni [42-72-35-4 = 
A Ipaix |: 7. du 


qu'a 
CARTE BLANCHE A IKAS-YIDRGOS 
Re PARA Este L La Hune, 14, na 
7 bbayi 25-54-06). Jusqu'au 
SERGIO 


CECCOTTI. Galaria 
Fo Vue du Tampa 12-79 08 On 26 mere | M 


See Se 
ru eu 
5e 19. hrs 

. CLOUIN, Galerie Diane Manière, 
HA rue Pastourelle (42-77-0426), Jus: 
qu'au 19 décembre, 
JÉAN-LOUF CORNILLEAU. 
ni ue Smegghe, 


Eat SOULAGES, Galsrie Ar asAS 


38, ru de Se (26-2180 3 nas 


Mono MATSUL a murure de la toi. 
rer Ne rue | Debeñevme 


CORINNE MERCADIER, un de ta 
photo, Galerie lsabolle anne Bongar, 4, ru de 
Rivoë (42-78-1344), Jusqu'au 5 décembre. 
MT PTE 
qu'ou 31 décemtre, ee 
Ueo Ps 
136, rua de 


LLEAU, Gaiaria Véro- 
FE rus Charlot 
‘eu 19 décembre, 


83-40). 

BERNARD COUSINIER. Galerie Jorge 
À , f4, rue des Tailendiers 
CRAGG, en A MESSAGER, 
MEYER, SCHUTTE. Galerie Crousal-Robe- 
lin Sema, 40, 

(42-77-38-87), Jusqu'au 
RICHARD DAVIES. au Michèle 
Broutta, 91, rue Bérgers 
t45-77-83-79), Jusqu'au $1 


ALEXANDRE DÉLAY. Galerie Sacs, 
ie us de Seine nr 10). 


Frac _ Mon 
En ten 149-040 00 ue 


ue Quincampoix 


Jesn Briance, 23-25, 
tr re Sang RE 143-26-85.61). Jusqu'au 


BRIGITTE NAHON. Galerie Praz-Dalsvai- 
ne n0: Je Sont Sabin (43-38-62-60. 


AURLE NEMOURS, Le nombre et le 
mie Golria Denise Rand, 22, rue CHêf- 
ne e-87-7304) Jusqu'au 16 janvier 
ATSUHTO RISHIKAWA, Galeda Ph 
ne HR OHDaE. 


13, 
au 19 L 


tonneris 
2 Pr Du no novembre a 9 jan- 
EAN D'IMBLEVAL Galerie Lshumère, 
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Le cadeau . 


de George Bash 


Avec une croissance de 
presque 4 % en rythme annuel 
au troisième trimestre, une 
reprise vigoureuse semble-enfin 
au rendez-vous eux Etats-Unis 
après six trimestres 
d'augmentation lente de 
l’activité. A tel point que la : 
président élu, M. Bit CEnton, a 
prudemment déclaré que les . 
bons chiffres de l'économie 
américaine pourraient l'amener 
à modifier le plan de relance. 
que son équipe prépare pour le 
20 janvier, date de la passation 
des pouvoirs. 

Si les dernières statistiques 
annoncent bien une reprise 
durable, elles auront, a dit 

M. Cfinton mercredi 

25 novembre, «ün impact» sur 
le programme de cent jours que 
l'équipe de transition démocrate 
met au point. Car le gouverneur 
de l’Arkansas n‘ignore pas qu'il 
risque une erreur de politique 
conjoncturelle majeure en 
mettant en œuvre un plan de 
relance massif de l'économie 
alors quela reprise serait déjà, 
au rendez-vous. L'ÔCDE 
consailie d'ailleurs de donner la 
priorité à la réduction du déficit 


budgétäire et met an garde 
contre toute relance 
fire page 18). . è 
Ce problème sera au centre de 
la «conférence économique z 
convoquée par M. Clinton pour 
les 14 et 15 décembre à 
Little-Rock at qui doit accueillir 
dans la capitale de l'Arkansas 
une centaine de : 
«responsables » économiques : 
hommes d'affaires, 
syndicalistes, experts. 
initialement lancée sous 
l'appellation de «sommet», . 
cette réunion s'est transformée 
en simple «conférence » : 
l'équipe démocrate redoute 
qu'une telle manifestation ne 
suscite des espoirs sans 
commune mesure avec les 
possibilités de la nouvelle 
administration, 
C'est ce plan qui devrait être 
modulé et nuancé en fonction 
de l’évolution de l'activité 
signalée par les derniers chiffres 
officiels, qui annoncent une 
amélioration sensible de la 
situation : plus forte 
progression du PNB au É 
troisième trimestre depuis 1288 
{+ 3,9 % par rapport au 
deuxième trimestre}, régrassionr 
du chômage, reprise de la 
consommation, redressement 
de l'indice de confiance des 
consommateurs. Bref, tout se 
passe comme si les prédictions 
de l'administration Bush, qui n°a 
cessé d'annoncer la reprise, 
s'avéraient exactes. 
Ainsi, au moment même où 
M. Kohl reconnaît pour la 
première fois officiellement que 
l'Allemagne est menacée de . 
récession, le porte-parole du 
président des Etats-Unis, 
M. Marin Fitzwater, saluait 
l'earrivée de la reprise Bush» . 
comme un «cadeau pour-la 
nouvelle administration ».. 
ALAIN FRACHON 


M. Christian Blanc devrait 
annoncer, vendredi 27 novem- 
bre, au conseil d'administration 
de la RATP, son intention de 
démissionner de son poste de 
président-directeur général. Son 
successeur pourrait ôtra désigné 
par le conseil des ministres du 
mercredi. 2 décembre. 


Christian Blanc est têtu comme 
une mule. Envers ct contre tous, il 
quitte son poste de PDG de la 
RATP. Son ami Michcl Rocard a 
cu beau lui dire son incompréhen- 
sion, ses directeurs ont fait son 


pour le faire revenir sur sa . 


décision : rien n'y a Fait. If part. 

Peu lui importe de donner l'im- 
pression de déserter en plein 
conflit avec les conducteurs du 
-métro ct du RER. Peu lui importe 
que les syndicats grévistes ct 
aujourd'hui déconfits se mettent à 
ener victoire ou que son ministre 
de tutclle, Jean-Louis Bianco, qui 
l'a lâché sans vergogne en plein 


conflit social sur ordre du premier 


ministre, puisse prétendre l'avoir 
limogé pour son incapacité à faire 
cesser une grève impopulaire. Peu 
ui chaut, à lui, homme de gauche, 
de tomber à droite du côté du 
RPR et de l'UDF qui applaudis- 
saicnt sa fermeté face aux syndi- 
cats- «pulschistes » et _promettaient 


Un rénovateur à poigne 


de le laisser en place après leur 
victoire électorale attendue du 
printemps 1993. 

Mais pourquoi part-il, au juste ? 
Difficile à dire avec certitude tant 
l'homme est discret comme un 
patron de la DGSE qu'il a refusé 
d'être. I commençait à s'ennu 
de tâches cxaltantes qui. de (Cc- 
tures en Nouvelle-Calédonic, ont 
jelonné sa carrière. fl semble pen- 
ser qu al est parvenu au terme de 
sa mission de rénovation de la 

: RATP et que le temps rendra jus- 
tice à son action, car il n'aime 
guère plaider pour lui-même. { 
estime que ses licutenants, les 
directeurs de la Régie, disposent 
désormais des outils nécessaires à 
la modernisation des transports 
parisiens, qu'il leur a montré com- 
ment s'y prendre ct que, s ils n'en 
étaient pas capables, rien ni per- 
sonne ne pourrait sauver le service 
public. Donc, il part ct n'attend 
pas que ce gouvernement ou un 
autre l'en pnic. 


Lorsqu'il arrive, au début de 
1989, à la présidence de la RATP, 
celle-ci sort mal en point d'une 
longue grève des services d’entre- 
tien du métro et du RER, qui a 
gravement perturbé Paris ct sa 

anlieuc. Son diagnostic est tôt 
fait : la dyarchic à la tête de la 
Régie est facteur d'impuissance ; 
les corporatismes, une pyramide 
hiérarchique étouffante, l'oubli de 


pur ont conduit l'entreprise à 
La sclérose. 


IL obtient de cumuler présidence 
et direction générale ct s emploie à 
metire fin aux fléaux de ia délin- 
quance et des graffii qui donnent 
aux rs un sentiment d’in- 
Sécurité cf qui isquent de rabattre 
{a clientèle vers l'automobile. La 
décadence des métros new-yorkais 
et londonien prouve que le pire 
est ur de ce processus. Les 
« » recrutés pour décou- 

a les loubards et les voleurs à 
la tire ne sont pas parfaitement 
adaptés à la tâche, mais cet effort 
sécuritaire de la Régie pousse le 

Moment à faire ua effort et 

rganiser la protection poli- 

ae. tn rames et des stations. La 

délinquance semble aujourd'hui 
contenue. 


La gucrre déclarée aux «tags » 
est un plus victorieuse encore. 
En trois ans, les rames et les sta- 
tions maculées de gribouillages ont 
disparv. I] n'a suffi que d'une 
nuit, par exemple, pour effacer les 


Louvre, préalablement 
par un enduit Facifitane le net- 
toyage. 

Christian Blanc ne s'est pas 
contenté de lancer la construction 
d'un nouveau siège social près de 
la gare de Lyon, un nouvel uni- 
forme du personnel de station, un 


nouveau logo, un nouveau ticket 


et un métro sans pilote « Meteor». 
IL a cherché à meure le v ur 
au cœur des préoccupations la 
RATP. Les résultats ne sont pas 
tous probants Une nouvelle orga- 
nisation à permis aux agents de 
prendre des initiatives, notam- 
ment èn matière de communica- 
tion, mais elle les a raréfiés. La 
démolition de l'ancien système 
hiérarchique et la valorisation de 
l'unité d'exploitation — ligne de 
métro où dépôt de bus — ont jeté 
les bases d'une responsabilisation 
qui pourrait engendrer une plus 
grande écoute des besoins des 
voyageurs et leur satisfaction au 
meilleur prix. A confirmer. 


Un échec 
provisoire 


Restait un bastion du conserva- 
Lisme : les syndicats des conduc- 
teurs du métro qui, au fil des 
décennies, avaient fait plier les 
directions er les gouvernements 
successifs, de droite comme de 
gauche, à coups de grèves pour 
obtenir des primes supplémen- 
taires ou pour refuser des aména- 
gements d'horaires. Christian 

lanc, qui n'a cédé à aucun de 
leurs arrêts de travail, voulait met- 
tre fin à cette Bgitation sporadique 
préjudiciable à l'usager. 


Maniant la carotte, il avait lancé 
une négociation avec les syndicats 


M. Christian Blanc quitte la présidence de la RATP 


pour rendre Îles carrières plus 
attractives, les conducteurs plus 
motivés par une notation ct des 
horaires de travail plus conformes 
aux besoins du trafic. La proxi- 
mité des élections professionnelles 
du mois de décembre a fait se 
raidir les syndicats ct la discussion 
de la réforme est renvoyée au 
mois de février, voire après les 
législatives de mars 1993. Un 
échec peut-être provisoire. 


Côté bâton, Christian Blanc sou- 
haitait l'instauration d'un service 
minimum en période de grève, 
impliquant un trafic normal 
aux heures de pointe. Les hésita- 
tions, puis le refus du gouverne- 
ment Bé voy de le soutenir au 
mois d'avril, laissent à penser que, 
là encore, ce sera La droite victo- 


rieuse qui réformera le droît de 


grève à la satisfaction de l'opinion 
publique. 

C'est peut-être une certitude ct 
une déception qui ont motivé 
Christian Blanc depuis plusieurs 
semaines. Car il cst persuadé que 
les réformes indispensables se 
feront par la force des choses. 
Mais il s'est aussi résigné à consta- 
ter que ses amis au pouvoir nc 
sont plus en état de vouloir les 
rénovations auxquelles il croit. 
Autant valait prendre du champ 
sans attendre leur défaite. 


ALAIN FAUJAS 








On nè peut pas dire que la 
santé du système financier japo- 
nais s'améliore. Les banques 
d’un côté et les maisons de cour- 
tage de l’autre affichent pour le 
premier semestre de f'année fis- 
cale nipponna (avril-septembre) 
de piètres résultats. Une situa- 
tion d'autant plus préoccupante 
qu'entre août et septembre la 
Bourse de Tokyo avait connu un 
redressement spectaculaire 
ponctué par une hausse de 30 %. 
Mais le mal semble plus profond. 
… L'agence financière américaine 
Moodÿ's a annoncé mercredi 
25 novembre à Tokyo la baisse de 


Selon le ministre espagnol de l'économie 


_ Les dévalnations de la peseta 
ne devraient pas aggraver l'inflation 


À L'Espagne devrait terminer l’an- 
‘née avec un taux d'inflation de 


devant la Chambre des députés 
M. Carlos Soichaga, ministre de 
l'économie. 

Le ministre a également déclaré 
que, malgré les deux dévaluations 


succcssives de La peseta de 5 % ct 
6%, la hausse des prix attcindrait 
4,5 % cn 1993 au licu des 5 % rete- 
nus dans le budget de l'Etat pour 
l'année prochaine. Selon M. Sol- 

le ralentissement de l'activité 
économique devrait minorer l'inci- 
dence inflationniste de la dévalua- 
tion de Ia monnaic espagnole. — 
(AFP) 


L'Irlande porte à 100 % ses taux d'intérêt à court terme 


.La Banque centrale d'Irlande a 
annoncé jeudi 26 novembre au 
matin. qu'elle portait son taux 
d'intérêt au jour le jour à 100 % à 
partir de lundi 30 novembre. Lundi 
23 novembre, ce taux avait été 
relevé à 30 % afin de décourager la 
spéculation contre la livre irlan- 
daise. Mais la «punt» continue 


d'être sous pression au sein du 
SME, après les dévaluations de la 
peseta espagnole et de l'escudo por- 
tugais. Selon certaines rumeurs, le 
comité monétaire de la CEE pour- 
rait sc réunir de nouveau au cours 
du weck-end pour procéder à un 
réalignement du cours de la mon- 
naïc irlandaise. 





la notation du crédit à court et 
long terme des quatre grandes 
maisons de titres japonaises 
(Nomura, Daiwa, Yamaichi et 
Nikko) et de plusieurs de leurs 
filiales étrangères. Daiwa, 
Nomura ct Nikko sont tout juste 
parvenus à équilibrer leurs 
comptes au premier semestre 
après une chute de plus de 90 % 
de leurs bénéfices avant impôts et 
Yamaichi, en plus mauvaise 
santé, a multiplié ses pertes par 
trois. 

Pour assombrir encore le cli- 
mat, Nomura a reconnu jeudi 
26 novembre des « irrégularités » 
internes ct s'est cngagé à répartir 
quelque 185 millions de dollars 
(un milliard de francs) entre plu- 
sieurs millicrs de petits investis- 
.scurs pour les dédommager 
d'avoir placé leur a dans des 
.obligations américaines à hauts 
risques. 


Bombes 
à retardement 


Du côté des établissements de 
Icrédit, la situation n'est pas meil- 
leure. La rentabilité des activités 
purement bancaires se redresse 
mais l'éclatement de la «bulle 
financière» dans l'archipel a 
laissé des bombes à retardement 
dans les bilans. Si les analystes 

ciuent aujourd'hui toutc défail- 
lance majeure ou des faillites en 
chaine, ils anticipent plusieurs 


Ainsi, Dai Ichi Kangyo Bank, la 
première banque japonaise et du 
monde, a annoncé jeudi un recul 

le 53,6 % de ses bénéfices au pre- 


* Avec la chute de leurs bénéfices semestriels 


Les banques et les maisons de courtage japonaises 
sont victimes du dégonflement de la «bulle financière» 





mier semestre à environ 2 mil- 
liards de francs. Les trust-banks, 
les plus exposées à la crise immo- 
bilière, ne sont pas en reste, avec 
des baisses de profit de 72 % pour 
la Fuji Bank, 64,5 % pour Daiwa 
Baak ct 41 % pour la Tokai Bank. 
En revanche, Bank of Tokyo, plus 
internationale, affiche une quasi- 
stabilité de ses profits. Quant aux 
Sanwa Bank et Mitsusbishi Bank, 
qui font partie des établissements 
les plus solides, la baisse de leurs 
bénéfices reste limitée, entre 20 % 
et 30 %. 


Pour faire face, la plupart des 
grands établissements de crédit se 
sont déjà engagés dans de vastes 
Programmes de restructuration 
avec la fermeture, notamment, 
d'agences à l'étranger. [ls pour- 
ront bénéficier également du 
mécanisme d'épuration des 
créances douteuses présenié 
fin octobre par le ministère des 
finances. Mais aucune améliora- 
tion d'ensemble n'est prévue au 
second semestre et, pour la plu- 
part des spécialistes, les bénéfices 
des banques ne progresseront pas 
pendant au moins deux ans, voire 
quatre pour les plus fragiles. 


Le salut ou l'aggravation des 
problèmes de la finance nipponne 
dépendront encore, pour l'essen- 
ticl, de l'évolution de ia Bourse 
de Tokyo dans les prochaines 
semaines. Car à la demande du 
ministère des finances, inquict 
d’abord de l'effondrement 
continu du Kabuto-cho, et qui 
ensuite ne voulait pas casser la 
reprise, les banques sc sont abste- 
nues de vendre des actions. Jus- 
qu’à quand pourront-elles le 
faire? 


ERIC LESER 
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Vente sur saisie 


Vente aux e! ÉCEMBRE 1992 à 14 heures, & 


le JEUDI 10 D 


EMBRE 1992 à 14 heures, en un lot 


HÔTEL PARTICULIER - LIBRE 


de trois étages - 5, rue Gambetta 


à BOULOGNE-BILLANCOURT (Hauts-de-Seine) 
Mise à Prix : 14 000 000 F 


‘WISLIN, avocat, 7, avenue de Madrid 92200 NEUILLY'-sur-SEINE 
(Tél. : 47-47-25-30 de 16 h'à 18 h) — Visite des lieux le 3 Décembre 1992 de 16 heures à 17 heures 
ION, huissier de justice à Boulogne-Billancourt}. 


{par M 


au Palais de Justice de PARIS, 


le JEUDI 10 DÉCEMBRE 1992 à 14 b 30, en un lot 


Dans un immeuble, sis à 


PARIS 16° - 
au 4" étage — 


4, rue Mirabeau 


cave au sous-sol 


APPARTEMENT de 3 PP. Sur Cour 


comp. 3 PP. + entrée, cuisine, salle de bains, 
Mise à Prix : 600 000 F 
S'adresser à M‘ Denis TALON, avocat à Paris 1=, 20, quai de la Mégisserie. 
Tél, : 42-36-59-25 - SCP CAUBET BUCHMAN SPALTER, avocats 
à Paris &e, 31, bd Malesherbes. Tél. : 42-65-60-60. 
Et sur les eux pour visiter en s'adressant à l'avocat poursuivant. 





V surenchère au Palais de J: de PARIS, 
le JEUDI 10 DÉCEMBRE 1992 14 à 30, en un lot 
dépendant d'un immeuble, sis 
à PARIS 2° - 8, rue Louvois 
au 4 étage 


APPARTEMENT de 4 Pièces Ppales 


cairée, salle de bains, 4 pièces sur cour, Re 


et comprenant : 
à Menara at une drenant a8cie 


Mise à Prix : 


Tél : 48-74-45-85 — M: B.C. 


à une petite salle et une cave 


1 590 600 F 


M: Yres TOURAILLE, avocat à Paris %, 48, rue de Clichy. 
LEFEBVRE, 


PARIS Is, 20 quai de La 





avocat à 
ie. 


En un an en Île-de-France 


Les rejets de demandes 
d'indemnisation 
par les ASSEDIC 

ont nat de 4% 


Par rapport à l'an , Ie nom- 
bre de demandes d'indemnisation 
du chômage rejetées par les ASSE- 
DIC en Ile-de-France a augmenté 
de 44 % au troisième trimestre. Le 
taux des refus s'est élevé à 25,4 % 
du totat des dossiers examinés, 
contre 19,8 % pour la même 
période en 1991, et 20,8 % en 
1990. 


Cette évolution résulte essenticl- 
lement de l'addition de deux fac- 
teurs : l'allocation d'insertion sup- 

rimée, il y a un an, pour les 
Jeunes à la recherche d'un premier 
emploi ct l'arrivée au chômage de 
nombreux jeunes à cette époque de 
l'annéc, amplifiée en 1992. Elle 
correspond aussi aux débuts de 
misc en place du nouveau système 
d'indemnisation issu de l'accord 
UNEDIC du 18 juillet. 


io L'aide à l'apprentissage va être 
'triplée. — Conformément à ce qui 
avait été décidé dans Le cadre de la 
‘loi sur l'apprentissage, le montant - 
‘de l'allocation versée aux entrc- 
prises de moins de dix salariés 
cn compensalion des salaires ver- 
‘sés aux apprentis pendant la pre- 
mière année de formation va être 
triplé. Il va passer de 3200 à 
‘9600 francs, a annoncé M. Gilbert 
Baumet, ministre délégué du com- 
merce et de l'artisanat. Le Fonds 
national interconsulaire de com- 
pensation (FNIC) doit arrèter le 
16 décembre cette mesure qui s'ap- 
ipliquera aux contrats d'apprentis- 
isage souscrits à compter du 1‘ sep- 
lrembre 1992. 
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AVIS D'ENQUÊTES 2. ÉCONOMIE 


PROJET D'AUTOROUTE A 51 
GRENOBLE - SISTERON ÉTRANGER 
section SISTERON - LA SAULCE 


ee mere || QUerelle complexe entre aibéraux » et «industriels» 


la mise en 
projet éamorouts A SI GRENOBLE TABFERON, section SISTERON 


Re mn een | autour de la réforme économique en Russie 








décembre 1992 au 1® février 1993 inclus à une eue ka 
l'utilité du d'autoroute À # GRENOBLE « 
FE SE | SAULCE et sur la mise en Le président Eltsiie a proposé une «pause» de douze à dix-huit mois, 
ne = mais l'ampleur de la crise plonge la classe politique dans le désarroi 
FRS ae Ep SR PRO à Près d' n après l'éclate- dit à Moscou M. Eltsine  mubl suscite les inquiétudes les plus paraissent peu réalistes (1). Les dis- 
ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE ment de l'Union soviétique et le _% S'Eberds prnies 0 vives. ‘En l'espace de quelques ma pee de nie 
SISTERON L Russie d' raux) pour conforter les seconds - semaines, le cours du dollar cat passé TREUÉ EtÉMeMEN VAGUES, COUE 1 
et MISON. lancement en Russie d'une industriels). Avant le Congrès des À 300 raubles, puis à 400, ct jeudi si tout Moscou se trouvait à coint 
murs aLres NT e Siemens IN MENT es pau . 
LE POËT, UPAIX, VENTAVON, MONETIER-ALLEMONT, s ï ral à pars ce « 
VERS LEAX, VEN YALENÇGA, LA SAULCE &t TALLARD. options dei lutte Doi des rs À Ro, 2 sue en à Hibanci ds dei Un rythme qi n'es pes comme Fan 
. acteurs de la futte politique à poursaite et l'arrêt M. Egor Gaïdar a récemment essais de définir des de dis- 
unes également concernées par la mise en compatibilité des | | Moscou. A quelques jours de  5y a qu'un pes a déclaré que le gouvernement dagrer les thèmes à } avec 
Re man ds scies l'ouverture Congrès des forme, coûte lutte à le l'immense . chi une au-dessns de l'Union industrielle sis ne 
ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE dép Re russe devant l'ampleur de {a caf Er en eat Du 1 Première a, 
TU te api lon Pnm de Date Lg ds qungine À Pas DE See Den Dre ere 
- 8 pu e s, PAT KCOUPONS», IOYENS 6 
LE ROËT. UPAIX, VENTAVON. VITROLLES, LA SAULCE et | | fuit mois Re NN RS chatue Rue receratt mu Ut dm Er mg pe qe 
ALLARD. politique ». en muitiplia valeur devant lui gérés de manière 
& afin de de nouvelles permettre d'investir dans des entre- exemple en développant de 
; “. les signes de conciliation à  Gremtasons pour la téfomne. CAE fie Detatables (e Monde da tres de tdi, mai En 
La commission d'enquête, dont les membres ont été désignés par le l'égard des conservateurs, il a gouvernement, le groupe est présidé 5 novembre). Mais sur la revanche, selon M. Chokhine, i n'est 
président du tribunal administratif de MARSEILLE, est composée | | agsuré que le cours des par Fun 1 thialsires js pis ne monéNre, le flou est pes ge de rai m aie en 
comme suit serait «sauvegardé » Chou Re ; grand. Viktor conceme le comble de FEtat 
MEMBRES TITULAIRES : Mond, M. is, Côté indns- dent de la Banque centrale — sur la production, les prix, les salaires, 
M. Pierre BUS, en qualité de présid ingénieur di divisionnaire des TPE te du 26 novembre}. Un tick, c'est M, Evgueni e, ÉCOnC- Er il occupait Lacs du putsch l’activité économique extérieure. En 
en retraite, 12, avenue icon, 0 MARSEILLE ; M. ue a doit être pie ppené et . ds d'août 1! 1 = reg vai particules, L ministre dérare reftner 
SDS peur, nee PER Pare rs RÉ navens. Les dés da compromis pente à ble Grange du rooble, qui Goët rester uni. 
cipal contractuel à 8 dire directi ann degree D As 1e auquel le groupe est parvenu, le Le de que ct libre, même si certains 
née, chenn qu Marais, 05230 CHORGES. sée d'experts gouvemementaux 24 novembre, ne sont pes encore de eme Évorsbles à la Sent de revenir à un système de taux 
pren un et de l'Union civique, principale connus, mais il prévoit des cfforts en remontée du rouble tout en conser. multiples r les particuliers, les 
M. Robert GENY.. den TPE en crie, Ven Fusie 5 force politique centriste. ÿue de stabiliser Je rouble, anenenter vant les mécanismes de marché (le rs investissements étran- 
TÉLOD ADR EN PRO CE : M Serge CARITINL architecte DPLG, 2, MOSCOU Les taux d'intérét, modifier le Dr rouble s’échange actuellement fibre. et admimistrés. «Si nous adop- 
* La cris sera présidée notre Ages de Ta du sus caires). 1 fa empicies les PL RE LS et 
d'enq M. Pi En = É : “ gs . 
RP de o Date eus ranpiet pt Bee RÉVNLER de envoyés spéciale et de Pagicuiture 3e détourner de l'an pour 3e our. Sr Re Pa de 
RATES Sun d'enquête est finé à la préfécture des | | A gremibe vue, Le débat og sim Un rythme suis ME Dinde Tous Jeune M Netchsier va encore pins bin, 
observations pourront être adressées par | | ple CT - rertigiueur El centrale; récem- expliquent que les mesures 
| ' : 1: ment de Pacs, Pour restau is 
Les pièces dn dossier d'enquats publique ct les dossier de mise en r : is veulent poursuivre la H Le gonvemement a reconmn avoir rer la confiance dans la devise de Une ce des 
compabbilité des d'occupation des sols ainsi que les registres | | rAlisation des prix amorcée Le 2 jan 
u que vier, entamer La privatisation des commus des erreurs lors de la mise en  l'ex-URSS, l'Etat prévoit d'émettre  réfoumes. Selon lui, si l'on 
d'enquête seront Sans lee mairies concernées afra ue dans les é te DE des titres d'Etat assortis de taux dé nouveau les prix de comme 
réfectures des UTES-ALPES et des ALPES-DE-HAUTE-PRO- a sa . 1 L'ape actuelle d'intérêt attrayants, à partir de la le. souhaitent les partisans de 
VENCE, du 14 décembre 1952 au Ir Mise 1993 incius, aa que | | coupons (vonchers) soir et paye menace do. dauiène quais de Par M. Vols, i foudea réglementer la 
LE gaus jou ce bone habituels À RaEnees CUVET Eniaon € an in de raie Gllun, eqiqre À mines del production et done ÉD un 
consigner ses 0 largement sur Pétranger, on à une échelle menaçanie»,  nomie, M. Andrei Netchaiev, le contrôle politique sur la marche de 
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Mairie de MISON h à 12h, mardi de 14h à vie politique de de longue Correspondant au jancement des entreprises ie meurs Qui réreur. [5 ont L sentiment qui fut 
Jandi, mercredi, jeudi et vendredi de 8 a 12h, de 14 date. rélomtes, les hausses de Dtix 3e sn q ts ques AU us füre four que Le us 
: Pom l'Union civique st son pen modérées. * tre Et ct ne large Eaction du irérersible, ommenle en expert 
é DR ARS SAUT gré à 18 tn des entiepeies, En revanche, en Russie Les ans Parlement, M. Nelchaïev et ses cobé. Occidental. ds 
Mairie du indus trielle, le e éco D mentations conturnent d'être feront certainement 
Mardi su vendredi de 16 h à 18 h 30, samedi de 14h à 16h. mie pee ni ne poliqe bac & désondonnée, sous la dans - sénen eur End de co Lt runs 6 LS eu, Eure Le 
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jeudi et h 30 à 12 b, h rières protectiannistes, l'adminis- j is l'été, d'une demande Les es 
PR en DS 17 Band mardi ete | | Gun: de pri des mures. Les néieure qi semble PDepuis pions mois dé, 1 ms de 1ÉRNURS Di propenire eve 
Mairie de VENTAVON L table problème paraît être que le gou- 
Lundi, mercredi et vendredi de 8h 4 12h, a vervement russe ne $C ris 
Mairie de MONETIER-ALLEMONT provoquer. un chac social, ni à affron- 
. UE ter les dirigeants: d En 
Mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 13 h 30 à 17 h 30. conséquence, la disciphi 
Mairie de VITROLLES 
DR Re pr 
Mairie de LARDIER-ET-VALEN t 
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ie Pour préserver les ressources de la mer En vendant trois filiales Plus d'un an après avoir réussi les examens 
“7 Aie Les Douze vont réduire sensiblement gite marne | 0 280 lauréals des concours de la Posle 


sont sans affectation 


Selon la fédération FO des PTT, 
quelque 5 400 lauréats des 


diminue de moitié 
son chiffre d'affaires 


l'importance de leurs flottilles d'ici à 1997 















volant de postes disponibles pour 
les lauréats. 


UXELLES exploitation de la comm capacités. programme générale mariti 
. tire, meation des til, Cm qi se traduira ps dm | Tres me | concours externes d'agents d'ex- Ce mauvais ajustement de l'offre 
Ron Les qui constitue pertes d'emplois, doit s'accompagner (CGM) a annoncé mercredi ploitation et de préposés et à [à demande s'est, de surcroît, 
1 ment une approche nouvelle, de mesures sociales jues. Sr Pes- | de comsélenrs 2'Ot LOUjou pes alourdi sous le conp d'un effet 
de ce souci d'efficucié, M. Charles Josselin, secrétaire | sentiel leurs activités hors du sec- d'affectation plus d'un an - ivaîtendu de la réforme de la 


Poste, lié, cette fois, au ralentisse- 
ment des départs en retraite. La 
revalorisation des échelles indi- 


Aux termes de la réglementation voire plus de deux ans pour plus 


d'Etat à la mer, a insisté 
Rs de 2 600 d'entre eux = sprs/avoir 


«la solidarité communautaire soït 


1 1 mise en œuvre». Il a fait remarquer de réussi ces épreuves. Si la direction l'entrée 
M. Manuel Marin, le commissaire : : de la Poste confirme ce dysfonc- ciaires et l'entrée en application 
dossier, ‘qui aurait voul es était _ de De je gone public, dans une sie” | Sonnement, re pouvoir y des nouvelles grilles de classifica- 
aller plus loin encore, a tenu (ors- D appuyant | ee ans pute ainsi de plus de ia | remédier qu'r à échéance relative. tion ont, en effet, incité depuis 
qu'il a compris qu'il ne serait pes EL sn à proposé, te de bon fée d'fhres La | "tent raisonnable». « Nous recher. 1991 une part non négligeable = 
suivi) à associer étroitement le cadre moiti ing de l8te, A | Chons des solutions qui pourraient ®de l'ordre de 10 %», estime 
consul à la décision. Une manière budgétaire en cours de discussion | Société holding de 18te, Compagnie | UC Qu dei de 1993», M. Perret — des quelque 
5 de faire clairement apparaître où se (Plan «Delors 2» 1993-1997), qu'un res pannes 10% | reconnait ainsi M. Aimé Perret, 7 000 agents susceptibles de faire 
Ne Ci tr le ET 7 Te 
. La mise en œuvre du POP, qui cestructuration de Le mais les | Chiffre d'affaires consolidé de es entendent ainsi amélio: 
pour la flotte française une Douze t ,9 milliards, avec une perte totale | A l de ce surmombre, les rer le montant de leur future pen- 
tion moyenne de 12% envi- Lange n° 9 S00E Pas Encore Pro | de 465 millions. Ces cessions, sou- TL d'organisation des Gen, dans la mesure où celle-ci est 
rom, se fera soit par arrèt temporaire mises « De «La doom 2 lames en 1989 caleulée sur la base de 75 % de leur 


aux privatisations de deuxième 
rang», doivent faire l'objet d'une 
décision gouvernementale et d'un 
. décret au Journal officiel 

La principale des filiales cédées 
est la Société de transports et 
entrepôts fri ques (STEF) qui 
a réalisé en 1991 un chiffre da. 
faires de 3,5 milliards de francs et 
un bénéfice de 36 millions. Elle 
possède 2 500 camions. Les deux 
autres cessions portent sur la 
:Société des travaux industriels et 
Dartines (ST. TIM services rs 


.navigation d'Orbigny (armement 
de mn 


protocole de cession a été 
ne le 24 novembre avec la 


des unités, soit par réduction des PHILIPPE LEMAITRE dernier traitement brut mi 


La suppression à partir de 1993 
des concours de recrutement natio- 
naux pour les faibles niveaux de 
qualification pourrait, selon 
M. Perret, permettre d'éviter à 
l'avenir de telles erreurs de 
sion. Les recrutements devraient, 
en effet, s'opérer par concours 
départementaux en fonction des 
besoins locaux. A charge pour le 

le départemental de bien 
calibrer ses besoins. 


VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


concours organisés en 1990 pour 
pourvoir des postes re en 
1991», résume Jean-Paul W: poPe 
de la fédération FO des 
_ conséquences des importantes 
restructurations mises en œuvre à 
compter du l« janvier 1991 
«n'étaient pas prévisibles en 
1990», admet M. Perret. Un 
quil de prévision fâcheux puis- 
ion de la Poste 
8 2'RéceasitÉ le redéploiement, tou- 
jours en cours, de plusieurs milliers 
de vers les services 
rationnels, réduisant d’autant le 


COMMUNICATION 
À Radio-France, RFO et RFI 


Le CSA reconduit 
trois présidents 
de Pandiovisuel public 
A Conseil aseil supérieur CnE- 
ee Jp 
ques de Taudiovisuel, q ’il avait 
nommés le 30 novembre 1989. 
Aucun idat ne s'étant 
ment manifesté vontre les sortants, 
tous trois le CSA a enté- 
HS voit François Para 
Bron Frais d” res 
gré Larauié jé (cinquante quai 


Après une plainte de six fabricants 
La Commission européenne lance 
une procédure anti-dumping 
contre les téléviseurs asiatiques 


Trente et un fabricants de télévi- d'écran dépasse 15,5 centimètres. 
Autant dire presque tous. 



























ventes de 
Pc nie IN ER 
à plus de 5,6 millions d'unités. Une 
progression spectaculaire qui leur a 
permis de porter, dans le même 
Jeur part de marché de 10 %'à 
Does + me posa | es 
l'ouvrir une 
anti-dumping contre les téléviseurs 
Japonais ou de Hong kong aux ori- 
-gines incertaines. 


l'ouverture d'une procédure anti- | 
dumping (visant les pratiques de 
ventes À perte) contre les importa- 


RER OT 





. MED) SRE RS Maheu (estate € et 
. ‘a Accord CEE-Autriche sur les = dernier, ancien président de’ E PUCES 
EXCEPTIONNEL ! TO snore QT mer guerre du Beaubourg, cales pouuivre Ja tal - CAPE) 
-  |'APENDRE À 10FLEM évitée, La Commission. antennes, € a préparer 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






dont 





| et le gouvernement autrichien se | aux mutations 
Re ue og Es Le Smet de M. Michel 
un compromis t 

: l'imposition d'un droit de douane | -Rocard 8 une 

| mropien à de 10 sur les importae 
tions dans de véhicules 
«Voyager» Chyler ne : 
Graz en Autriche. Vienne a, 

effet, accepté de limiter à 144% du 
total de l'investissement les aides 
accordées à l'entreprise commune 





La toile à peindre ou « tissu toile 
de verre », un revêtement mural 


tique d'extension "de La A, 
avec les antennes FM de RFI ee de 
nouveaux émet ondes co 

seulement 10 F im Rs Rae de Sent de le 
de large. Un prix défiant toute rançaise de publicité, veut 
concurrence. péyer cher de les horaires du deuxième 
Rép e e Pe ä canal télévision de RFO (réservé à 





ARTIREC, depuis 40 ans je pné 

jaliste en revêtements sols et 
murs à dégrifiés (rachat lots 
d'usines) : tissus d' blement, 


à Renauit. Les autorités 
autrichiennes avaient initialement 
ee EE 13% Qi tre di à 
sur présentation de cette annonce 100 millions d’écus (665 millions de 


.| francs), incompatible avec l'accord 
de libre-échange conclu en 1972 
entre la CEE et l'Autriche. 
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des programmes locaux pour résister 
À la concurrence du privé, € an 
cer le programme de RFO. 
Le CSA a plus de mal à trouver 
un accord sur la partie diurne de 
He ae pur ct sim 
le de choisir et l'acceptation sans 
Conditions d le CSA 







DANS LE CAPITAL 
D'UNE ENTREPRISE 
INNOVANTE, 
DYNAMIQUE, 
PERFORMANTE. 


Bientôt vous pourrez devenir actionnaire de Rhône-Poulenc. Lorsque les 
conditions du marché le permettront et au plus tard le 1” février 1993, l'Etat, 
principal actionnaire de Rhône-Poulenc mettra sur le marché au moins 
6 millions d’actions en trois tranches : France, Etats-Unis, international. 
10 % des titres seront réservés aux salariés et anciens salariés du Groupe. 
Aucune réservation d'achat ne peut être faite avant l'ouverture de l'Offre 
Publique de Vente (OPV). 
Par ailleurs, seront réalisées des offres d'échange, contre actions, de titres émis 
antérieurement: 

e 1 action contre un Certificat d'Investissement Privilépié (CIP) 

e 1 action contre un Titre Participatif Série A (FPSA) 


ot devait 
continuer jeudi 26 novembre de 
chercher une troisième voie. 


M. C. I. 
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‘emploi d'essistante commer- 
Glale. - Tél. : 47-60-29-52 
Paris préf. 
Commercial, ns dans 
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ASSISTANTE ALLEMAND, 
ANGLAIS, EXP. 25 ANS, 
CH. PLACE 30 pee 
: 42-62-64- 




















Le document de référence enregistré par la COB 
et le communiqué soumis à l'appréciation 
de la COB et publié dans la presse en date du 
25 novembre 1992, sont disponibles auprès 
de la Sociéié Générale, de la Bunque 


Grâce à ces opérations : 


e Les investisseurs auront accès à un 
marché unifié et de meilleure 













liquidité. Indosuez et de la Société. 
+ Rhône-Poulenc verra sa structure 
financière simplifiée et renforcée : Porteur ixformañon sur la Sociésé e ar l'opération: 


MINITEL : 3616 CLEFF DE RCA e) 





son développement en sera facilité. 





BIENVENUE DANS LE MONDE DE RHÔNE-POULENC 





46-62-75-43 





+ 


20 Le Monde e Vendredi 27 novembre 1992 se 


VIE DES ENTREPRISES 





Les déboires du numéro un de la voiture miniature 





Majorette en règlement judiciaire 


LYON 
de notre bureau régional 


Gravement affecté par 11 mévente 
de ses produits ct lourdement 
endetté (420 millions de francs, 
l'équivalent d'une année de chiffre 
d'affaires), le constructeur lyonnais 
de voitures miniatures Majorctte a 
été placé en réglement judiciaire, 
Jeudi 26 novembre, par le tribunal 
de commerce de Lyon et laissé en 
«observation» jusqu'au 23 décem- 
bre. sous l'autorité de M. Bruno 
Sapin, administrateur judiciaire, 

Sa cotation était suspendue depuis 
quelques jours sur k marché bour- 
sicr à règlement mensucl, afin de 
laisser à l'équipe dirigeante le tem, 
de rechercher une solution de 
rprise ou de relance. Ces tentatives 
auxquelles les instances de rcprésen- 
tation du personnel ont prêté leur 


CHIFFRES 


. ACCORD 


o Accord «stratégique» entre Air 
France et Acromexico, — Air France a 
passé, mercredi 2$ novembre, avec fa 
compagnie Acromexico un accord 
qualifié de stratégique » et qui Ait 
de la compagnie française IC « parte 
aire européen exclusifs de la com- 
ie mexicaine. Après cclui inter- 
venu il y a quelques semaines entre 
Air France et Air Canada. cet accord 
permet d'achever «/ contournement 
stratégique » des Etats-Unis, estime Le 
ent d'Air France, M. Bernard 
Attali. L'accord permettra aux deux 
entreprises de développer leurs des- 
sertes entre la France et le Mexique, 
d'élargir leur accès à du nouveaux 
marchés et de proposer de nouveaux 
services à leur clientèle, précisent scs 
promoteurs. Il se traduira également 
à potir d'avril 1993 par des horaires 
coordonnés permettant L multiplie 
ion des correspondanc: 





tion ces, des facili- 
tés d'enregistrement des pages d'un 
réseau à l'autre, ainsi que des actions 
commerciales vt publicitaires com- 
munes. 


NOMINATIONS 
o Le conseil d'administration d'IBM 
éhit cinq vice-prést — Le conseil 


d'administration d’Internationai 
Business Machines a élu mercredi 
25 novembre cinq vice-présidents à 
la tête du numéro un mondial de 
l'informatique. Les personnes élues 
sont M. James Cannavino, 

ble des systèmes individuels, 
Mr Ellen Hancock. responsable des 
ardinateurs de réseaux et première 
femme vice-président du géant de 
l'informatique, M. Robert Labant, 
responsable pour l'Amérique du 
Nord, M. Ned Lautenbach, président 
et responsable pour la région Asic- 
Pacifique, et M. Bernard Puckett, 


responsable pour les systèmes d'ap- 
plication . Ces cinq personnes cunser- 
veront leurs fonctions actuelles, a 
précisé {BM dans son communiqué. 
Leur nomination aux poses de vice- 
présidents en font des candidats 
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concours ces derniers temps, lors des 
réunions en commissions spéciali- 
ses. ont finalement échoué, 


Les menaces sur la survie même 
de l'entreprise étaient apparues au 
grand jour dès le mois de juin, lors 
d'une assemblée générale d'action- 
naires durant laquelle le fondateur 
de la société. M. Emile Véron, 
n'avait pu faire état qu'in extremis 
de l'obtention du concours des ban- 
ques pour la poursuite de l'exploita- 
tion. Ces graves difficultés n'étaient 
pas les premières, Majorette avait 
déjà été éprouvée par des pertes de 
changes importantes ct la société 
avait déjà mis en œuvre deux plans 
sociaux. 


La vcommunauté financière 
s'émeut du sort de cette entreprise 
qui contribua au réveil du marché 
boursier lyonnais dès 1977, Elle se 
demande cependant si M. Véron n'a 


potentiels à la succession du direc- 
teur général, M. John Akers 


RÉSULTATS 


a Mitsubishi Electric : recul de 67 % 
du bénéfice semestriel consolidé, — 
Mitsubishi Electric Corp. a annoncé 
jeudi 26 novembre à Tokyo une 
chute de 67% de son bénéfice 
semestriel consolidé avant impôt à 
26,9 milliards de yen (1.17 milliard 
de frants). Sur cette période (avril à 
fin à scphembre) le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe électrique japo- 
nais a roculé de 3,8% à 1 520 mil- 
liards de yen (66 milliards de francs). 
a Hitachi: baisse de 52% du béné- 
fice semestriel consolidé, — Hitachi 
Lid a annonct jeudi 26 novembre à 
Tokyo une chute de 51,8% de son 
bénéfice semestrici consolidé avant 
impôt à 112,9 milliards de yens 
{5 milliards de francs). Sur cette 
période (avril à fin rmbre), le 
Chiffre d'affaires consolidé du pe 
Jnponsis a reculé de 4,3% à 
60 milliards de yens (163,5 mil- 
liards de francs). Sur l'ensemble de 
Fexercice 1992 (avril à fin mars), 
Hitachi prévoit un profit imposable 
de 260 milliards de yens (contre 270 
milliards initialement escomptés) 
pour un chiffre d'affaires de 
600 milliards de yens (contre 
7700 milliards). 
© ‘Toshiba : baisse de 40,7 % du 
bénéfice semestriel consolidé. — Le 
groupe japonais Toshiba annoncé 
jus 26 novembre à Tokyo une 
isse de 40,7 % de son bénéfice 
semestriel consolidé avant impôt à 
36.8 milliards de yens (1,7 milliard 
de francs). Sur ectte période (avril à 
fin septembre), le chiffre d'affaires 
consolidé de Toshiba a reculé de 
1.71% à 2250 milliards de yens 
(97 milliards de francs). 


CADENCES 


u Boeing: réduction ea 1993 du 
rythme de production des B-757 el 
8-767. - Bocing. le premier avion- 
neur mondial, a annoncé une réduc- 
tion progressive en 1993 du rythme 
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pas fait preuve d'une trop grande 
obstination en maintenant trop long- 
temps la totalité de la fabrication en 
France. Une politique de délocalisa- 
tion vers la Thaïlande, le Brésil et le 
Portugal a été entamée en 1985 et 
l'entreprise compte 500 salariés à 
l'étranger, autant qu'en France. 

Les milieux boursiers mettent l'ac- 
cent également sur les conditions de 
la vente à Majorette, en 1991, d'ac- 
tions de la société Solido détenues 
jusque-là par la famiile Véron. Le 
fondateur de l'entreprise lyonnaise 
avait ébauché une carrière politique 
ct s'était prononcé ouvertement, en 
1982, contre da nationalisation du 
crédit. 11 avait ensuite cédé un bloc 
de titres à la. BNP, banque natio- 
naliséc, dans des conditions qui 
furent critiquées. 


GÉRARD BUÉTAS 


ET MOUVEMENTS 


de production de ses biréacteurs 
B-757 ct B-767, en raison de la 
baisse de la demande, ce qui pourrait 
affecter quelque 2 500 emplois. L'in- 
dustriel va faire tomber la produc- 
tion des B-757 de huit unités et 
demic par mois actuellement à sept 
: juin 1 a à cinq pe 
, L'abjectif de sept par mois 
avait été initialement fixé à septem- 
bre 1993, rappelle Boeing. La 
cadence de production des 767. 
actucllement de cinq par mois, sera 
pas à quatre à partir de novem- 


AUTORISATION 


o Paul Prédault abtorisé à reprendre 
la vente de la mousse de canard en 
Belique. a : mon de la santé 

ublique a autori groupe 
Panças de charcuterie Paul Prédauit 
à reprendre la vente de ses mousses 
de canard en rouleau de marque Le 
Mousson, ayant constaté l'absence de 
tout germe de souche de listéria. 
Cette commercialisation avait êté 
suspendue au début du mois (le 
Monde du 7 novembre) mais avait 
été maintenue en France, 


RACHAT 

o Martin Marietta rachète l'aérospa- 
tiale de General Electric. - Martin 
Mariette Corp.. société américaine 
spécialisée dans l'électronique miti- 
taire ct irportant fume 5 
Pentagone pour systèmes 

cement de missiles, va re les 
activités aérospatiales (satellites, 
sonars, radars, systèmes de commu- 
nications) de son compairiote Gene- 
ral Electric (GE). D'un montant de 
3,05 milliards de dollars (16 milliards 
de francs), ce rachat, qui constitue 
l'une des plus opérations de 
concentration dans l'industrie de 
défense américaine, va donner nais- 
sance à un nouvel ensemble de 
11 milliards de dollars (58,3 milliards 
de francs) pesant, par exemple, pas 
loin du double du poids du français 
Thomson dans l'él ronigue mili- 
taire. 
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PARIS, 26 novembre À 
Reprise 


Après avoir entamé la séance sur 
une note irrégulière et indécise jeuci 
26 novembre, ia Boursa de Paris 
s'est orlernée netement à le 
En reçut de 0,37 % à l'ouverture, l'iv- 
dice CAC 40 affichait une re 

lus tard una perts de l'ordre de 

,45 % avant de basculer brutale- 
ment à la hausse pour ner en 
début d'apräs-midi 1,34 % à 
1 743,95 points. 

ce urnes on tardencs 
apri lent pour 
'éssentel aux décisrations du minis- 
tre français de l'économie et des. 
finances, M. Michal Sapin, qui a souli- 

né le différend sur la question 

GATT ne risqualt pes de remettre 

en cause la solidarité franco-alle- 
mande en matière monétaire. il a 
ajouté qu'H était «rdaolu à défendre la 
srabifté du franc en étroite 

tion avec nos amis allemands n Les 
mvestisseurs ont été d'autant plus 
ressurés que le franc frai 
srabilisé autour de 3.59 F pour 
L dauischemark et que ie loyer de 
argent au jour le jour nt AUTOUr 
de 9 34%. 
ï En autre, les dernières À 
américaines, et notamment le taux 
croissance de 3,6 % au troisièma tri- 
mestre annoncé mercredi, confirment 
l'embellie de l'économis américaine at 
estompent «le pessimisme ambiant», 
rolavaic un analyste. CRT les 
pargnants passent quelques Ordres 
«limitéss sur les «bonnes valeurs ». 
: Du coté des titres, le certificat d'in- 
vestissement Pachiney saone 4,4 %, 
Paribas 5,7 % et l'UAP 3.4 %. Racui 
jen revanche, de 4 %, de CEP commu- 
hnications et de 2,7 % de Rémy Coin- 
treau. 


NEW-YORK, 25 rome À 
Poursuite de la progression 


Wall Street a accentué mercredi 
25 novembre ses gains de la vellle, 
stimulée par ka publication de bonnes 
statistiques économiques reflétant 
une acchéretion de la reprise écono- 
mique aux Etats-Unis. L'indice Dow 
Jones a clôturé à 3 266,26 ent 
hausse de 0,54 %. Les échanges 
millions 


nourris avec 
traitées contre 242 miflons 


Les investisseurs ont été encoura- 
s à acheter dès l'ouverture ve 
‘annonce d'un bond de 3,9 % du 

intérieur brut au troisième tri- 
mestre, d'une envolées de 9 % des 
revantes de logements en octobre, 
ainsi que d'un recul da 12 000 des 
demendes hebdomadaires d'allocs- 
tiona chômage durant la somaine 
echavée le 14 novembre. Les ges- 
donnaires n'ont pas tenu compte du 
recul da 6 % des bénéfices des entre- 
prises américaines au troisième ti- 
mestre, purement conjoncture! selon 
le + département du ps qui l'a 
atwibué aux 8_des ns 
Andrew et Toli eur ta Hañde, la our 
siane et Hawaï, 
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LONDRES, 25 novembre Ÿ 


Tassement 


Les valeurs om vivement accentué 
teurs pertes mercredi 25 novambra 
en fin de séance au Stock Jo, 
après la menace de la France d'utk. 
sar son droit da veto pour bloquer 
l'accord agricole conclu vendredi der- 
niar par la CÉE at les Etats-Unis dans 
le cadra du GATT. L'indice Footsia 
des cent grandes valeurs a clôturé an 
baisse dé 17,5 points (0,6 %}) à 
2.709.6 points. Le volume des tran- 
sactions a diminué, revenant à 
‘514 millions de titres contre 
539.2 mülions mardi, 


Les veleurs avaient été affactéas 
dès l'ouveriurs par la détérioration 
des porspectves économiques en 
Allemagne, qui rand improbable ung 
baisse rapide des teux d'intérät dans 
ce pays. Les fonds d'Etat ant gagné 
jusqu'à un tiers de point. 


TOKYO, 26 aovembre À 
Sixième séance de hausse 


La Bourse de Tokyo a clôturé an 
hausse jaudi 26 novembre pour la 
sixième Séance consécutive. L'indice 
Nikkai des 225 plus grosses valeurs a 
enregistré un gain da 177,03 points 
[1,02 %) à 137 479,04 points avec 
310 millions d'actions échangées 
contre 200 milons la veils. Dès l'ou- 
veriure, dans le sillage de Wall 
Street. le marché était orienté à la 
hausse. Après un léger lassement an 
fin de matinée, les achors raprensient 


Ils étaient effectués principalament 


par das fonds publics da retraite et 
des compagnies d'assurances. 

Les valeurs les plus activement 
racharchées étaient Calas des socid- 
tés à hautg technologie. 
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Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire ‘des devises, nous sont 


communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de 


la BNP, 





a BCCI: nouvelle action judt- 
ciaire des déposants français. - La 
9 chambre du tribunal de grande 
instance de Paris s mis en délibéré 
au 6 janvier son jugement concer- 
nant les demandes d’indemnisa- 
tion présentées par quatre clients 
de la‘branthé française de la Bank 
of Credit and Commerce {nterma- 
-tionai (BCCI). Ces quatre clients 
Jreprochaient à l'Association fran- 

ise des banques (AFB) de ne pas 


avoir mis en place le mécanisme : 


À 





de sécurité des déposants, qui per- 
met une indemnisation de 
400 000 francs. 696 autres clients 
avaient accepté une indemnisation 
de 105 000 francs, correspondant 
Aux recommandations de 
Bruxelles, L'AFB estime que le 
mécanisme de sécurité des dépo- 
sants ne concerne que les banques 
de starut français, alors que la 
BCCI avait son siège aux îles Caÿ. 
mans, € nu 
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AGENDA 





Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni au palais de J'Elysée, mer- 
credi 25 novembre, sous la pré- 
sidence de M. François Mitter- 
rand. Au terme des travaux, un 
communiqué a été rendu public, 
dont voici les principaux 
extraits. 


e Code de l'urbanisme 


{Lire 13 et voir Je Monde 
du 26 HN Embre) : 


« Fonds de solidarité 
en mai 
d'assurance-vieillesse 


Le ministre des affaires sociales 
et de l'intégration a présenté un 
projet de loi portant création d'un 
fonds de solidarité vicillusse. 

Ce projet de lai met en œuvre 
les décisions annoncées à l'occa- 
sion du conseil des ministres du 
29 juillet 1992 quant au partage 
entre ce qui relève de l'assurance 
collective ct ce qui relève de La 
solidarité nationale en matière de 
retraites. 

Les dépenses de rotraîte relevant 
de la solidarité nationale, actuelle- 
ment supportées par les régimes de 
retraite, sont transférées au « fonds 
de solidarité vicillesse », établisse- 
ment public créé à cet uifet. 

Ces dépenses sont constituées 
par les prestations constituant le 
minimum vivcilicsse : les charges 
liées à la validation gratuite. pour 
le calcul des droits à la retraite, de 
certaines périodes au cours des- 
quelles l'assuré n'excrçait pas d'ac- 
tivité professionnelle telles que pré- 
rides de service national, de 
chômage, de préretraite ou d'affi- 
fiation en qualité de parent au 
foyer ; les bonifications de pen- 
sions vonsentics à raison du nom- 
bre des cafants élevés ; l'aide au 
rachat des cotisations des rapatriés, 
. Les reccties du Fonds de solida- 
rité compreadront la pres grande 
partie du produit de la contribu- 
tion sociale généralisée, le produit 
du prélèvement sur les revenus des 
capitaux institué par une loi du 
10 juillet 1987 et certaines recettes 
fiscales. Celles de ces ressources 
qui étaient affectées aux régimes de 
sécurité suciale au-à l'Etat cesse- 
ront ainsi de l'être. 

Cette réforme. -qui répond au 
sauci de consolider les régimes de 
retraite par répartition, doit être 
accompagnée d'une clarification 
des responsabilités dans Ja géstion 
de l'assurance vicillesse, Les dis- 
cussions engagécs à ce sujet par 
V'Etat avec les partenaires sociaux 
seront poursuivies. 


. oranges 

entre Etats membres 

de la Communauté 

européenne 

Le ministre délégué aux alfaires 
européennes a présenté un projet 
de loi relatif aux produits soumis à 
certaines restrictions de circulation. 
Ce projet de loï vise principale- 
ment certains échanges entre {es 
Etats membres de la Communauté 
curopécnne, 

Avec f'Acte unique, la France a 
pris l'engagement de réaliser avec 
Ses panenaires de la Communauté 
économique Curopéennc un espxe 
a sans frontières intérieures dans 
lequel la libre circulation des mar- 
chandises. des personnes, des ser- 
vices er des capitaux vf assurée ». 

Une loi du 17 juillet 1992 en a 
tiré les conséquences en prévoyant 
que les marchandises en prove- 
nance ou à destination des autres 
Etats membres ne sont plus sou- 
mises aux Formalités douanières 
habituclies, sauf dispositions déro- 
gatoires autorisées par l'Acte uni- 








que et les actes communautaires 


D Excursions ferroriaires insolites. 
- Le Cercle Ouest parisien 
d'études ferroviaires (COPEF) 
ofganise, samedi 12 décembre. 
deux voyages de découverte d'in- 
frastruclures ferroviaires peu 
connues : 


- Un tour de Paris par la petite 
ecinture, sans doute l'un des 
ultimes avant l'interruption défini- 
tive de la ligne au sud de la capi- 
taie. Départ de la gant de Lyon à 
9 heures, retour vers 13 hourvs. 
150 francs par personne. 


= Une excursion dans le métro qui 
commencera par un bref parcours 
dans la rame prolviype Boa. sc 
poursuivra, en avant-première, par 
une excursion on Irimway Spéciaf, 
de Bobigny à Saint-Denis. ct sc 
terminer par un cirçeuit dans unc 
ancienne rame verie Spraguc - qui 
passera d'une ligne à l'autre en 
empruntant les raccordements de 
grvicc normalement fermés au Lra- 
fic voyageurs. Départ de la station 
Bobigny (ligne 5} à 20 h 30. arrivée 
à Gare-du-Nord vers 5 h 30, 
320 francs par personne, 


p (nscriptions par corréspon- 
dance auprès du COPEF. 
19. rue d'Amsterdam, 75008 
Paris, avant le vendredi 
4 décembre. Joindre une snve- 
loppe timbrés pour anvoi de la 
cufvacation. 


pris pour assurer son application. 

Le projet de loi fixe les déroga- 
tions ainsi prévues. Î{ habilite les 
agents des douanes à exercer des 
contrôles sur les mouvements de 
wurtaines catégories de biens, maté. 
ricts de guvrre, bicns à usage dou- 
ble usage civil et militaire, certains 
bicns culiurcis et produits stupé- 
Hants ou psychotropes. 

Le maintien de ces contrôles est 
justifié par les nécessités de la pro- 
tection de la santé publique, de la 
sécurité publique. de la défense 
nationale ou de la préservation des 
trésors culturcis nationaux, confor- 
mément au traité de Rome. 

Le projet de loi comprend aussi 
les dispositions législatives néces- 
saires à la transposition d'unc 
directive communautaire du 
19 décembre 1991 relative à la 
protéction contre l'introduction 
dans les Etats membres d’orga- 
nismes nuisibles aux végétaux. 

Le garde des Sccaux, ministre de 
la justice a présenté une comunica- 
tion sur la justice et l'Europe. 

e La justice et l'Europe 

1. - Le traité sur l'Union curo- 
pécanc renforce sensiblement la 
coopération dans le domaine de la 
justice. L'attention toujours accor- 
déc au des principes fonda- 
mentaux du droit dans la construc- 
tion curopécnne revêt donc une 
importance encore plus grande. 

Sont désormais considérées 
comme des questions d'intérêt 
commun la circulation des per- 
sonnes, La politique d'asile, la lutte 
contre la fraude de dimension 
internationale, la lutte contre la 
toxicomanie, la coopération judi- 
ciaire civile et le, Ja 
tion policière en vuc de lutter con- 
tre ics formes lcs plus graves de 
criminalité ct la coopération daua- 
nière. 

Une instance européenne uni- 
que, le conseil des rainistres de la 
justice ct de l'intérieur, traïtera de 
ces questions. Ce dispositif permct- 
tra de lutter de manière plus cohé- 
rente ct plus efficace contre ic 
développement de la criminalité 
organisée à l'échelle internationale. 

La France agira pour relancer la 
coopération judiciaire entre les 
Douze et pour simplifier les procé- 
dures. Elle agira aussi pour résou- 
dre les problèmes pratiques rencon- 
trés par les citoyens qui se 
déplacent en Europe ou qui s'ins- 
tallent dans un autre pays que leur 
pays d'origine, notamment cn 
matière de mariage, de naissance, 
d'adoption ou de divorce. 

Les ministres de la justice seront 
micux associés aux relations bilaté- 
rales entre notre pays ct scs partc- 
naires européens. Déjà, ces minsi- 
tres ont participé aux récents 
sommets franco-italien ct franco- 
vspagnol. Ils seront associés au pro- 
chain sommet franco-allemand. * 

La formation ct l'information 
des magistrats sur lc droit curo- 
péen et sur les droits et les organi- 
sations judiciaires nationales scront 
développées. Des Échanges de 
magistrats scront organisés. Des 
accords de jumelage ct d'échange 
scront conclus entre les instituts 
nationaux de Formation, permet- 
tant notamment de dispenser des 
formations communes, 

IF, — Une grande importance 
est aussi donnéc à la coopération 
juridique ct judicaire avec fes Etats 
d'Europe centrale ct orientale. 


De nombreuses actions ont déjà 


dé engagées par le ministère de 
justice, en liaison avec Le ministère 
des affaires étrangères et la mission 
interministérielle pour là coopéra- 
tion avec les Etats d'Europe cen- 
traie ct orientale. pour répondre 
aux demandes de ces Etats. Les 
magistrats des ordres administratif 
ct Judiciaire et les personnels des 
juridictions y ont en particulier 
apporté leur Contribution. 

Cette coopération sera dévelop- 
pée en 1993 selon les priorités sur- 
vantes : {a mise en place d'experts 
auprès des gouvernements qui le 
souhaitcront, l'aide à la création de 
centres de formation jundique ct la 
formation de leurs fonmatcurs. des 
actions décentralisées telles que 1e 


jumelage de juridictions ct de bar- : 


aux. 

Une association groupant des 
universilaires et des professionnels 
du droit, notamment des avocats. 
des notaires cl des juristes d'entre- 
prises, sera prochainement COnSiI- 


[MONKO  sercnen 2 NoyEIeRE 12 








tuéc. Elle permettra de micux asso- 
cier ces professions à la coopéra- 
tion cngagéc. 

La coopération dans les 
domaines juridique et judiciaire est 
l'occasion pour la France de redé- 
couvrir pra se les tradi- 
tions juridiques usieurs grands 
pays Curopéens. La France s'atta- 
chera à micux défendre les valeurs 
communes qui l'unissent ainsi à 
ces derniers. Une rencontre des 
ministres de la justice des Etats de 
l'Europe du Sud, qui doit se tenir 
en France les 20 ct 21 décembre, 
sera misc à profit à cette fin. 


e Le programme 
da recherche 


sur le génome 


Le ministre de la recherche ct de 
l'espace a présenté une communi- 
cation relative au programme de 
recherche sur le génome. 

Le génome est l'ensemble des 
chromosomes présents dans les cel- 
lules de chaque être vivant. 1I 
constitue son patrimoine n 

La connaissance détaillée du 
génome humain doit être à l'ori- 

inc de progrès très importants 

ans le domaine médical, notam- 
ment par le développement des 
thérapies géniques. Le génome est 
unc priorité de la recherche fran- 
çaisce depuis 1988. Les résultats 
déjà enregistrés sont très impor- 
tants. Plusicurs percées scientifi- 
ques ont été réalisées, qui placent 
les équipes de recherche françaises 
EU nr rang Ce La an 
graphic du génome umain, déj: 
réalisée à 50%, sera achevée en 
1993 afors qu'il était u au 


gépart d'atteindre ce ltat en 
1995. 


De 1988 à 1991, [,3 milliard de 
francs ont été à ce pro- 
ramme. Aux 750 millions de 


francs affectés par l'Etat s'ajoutent 
550 millions de francs de dons 
recucillis par l'Association fran- 
çaïse contre les myopathies auprès 
du public. 

ca ons de recherns se 
déroulent dans le respect des prin- 
cipes de l'éthique biomédicale. Le 
comité consultatif national d'éthi- 
que est périodiquement consulté. 

ette pratique est conforme aux 
règles qui figurent dans les proi 
de loi sur l'éthique actuellement 
cxaminés par le Parlement, 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 25 novembre, a procédé. 
sur proposition de M. Paul Quilés, 
ministre de l'intérieur et de la 
sécurité publique, au mouvement 
préfectoral suivant : 

LOT-ET-GARONNE : 
M. Michel Diefenbacher 

M. Michel Dicfenbacher, préfet, 
adjoint pour la sécurité auprès du 
préfet du Rhône, es nommé préfet 
du Lot-ct-Garonnc, en remplace- 
ment de M. fean-Charies Astruc, 
mis en position de congé spécial. 


{Né le 15 juillet 1947 à Sa 
{Mosclie). M. Dicfenbacher est Ii 
en droit, diplômé de l'institut d'études 
politiques de Paris ct ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration. 
Nommé cn 1974 en qualité d'administra- 
tcur civil au secrétariat d'État aux dépar. 
Lements ct ictritoircs d'outre-mer, puis 
directeur du cabinet du directeur des ter- 
mourcs d'outre-mer. M. Dicfenbacher 
devient en 1976 secrétaire 
nes 
laires éconumiques, il Ie 
de 1 Société de entire de 
ment de l'Océanie. En octobre 1931, 
H cst aommè directeur Ju cabine! du 
préfet de la région Provencc-Alpes-Cète 
d'Azur, puis, de 1984 à 1986. sous-direc- 
icur des affaires politiques des départc- 
ments d'outrc-mer au sccrétaniat JEUX 
chargé des DOM-TOM. En, 1986, 
M. Dicfenbacher devient sous-directeur 
du coms préfectoral, dés sdminisirateurs 
avils et des tribusaux administratifs au 
ministère de l'intérieur. IL avait êté 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
jeudi 26 novembre 1992 : 

UN DÉCRET 

- Du 23 novembre 1992 portant 


dissolution du conseil municipal de 
Saint-Didier (Cüte-d'Or). 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


CARNET DU Monde 


Décès 





— Ms Solange Brugcrolics, 

Sylvie. Oswaldo, Thomas, Simon, 
Martin, 

Emmanuelle, David, Aricl, 

Ariane, 

Ses enfants et petits-enfants, 

Ses sœurs. beauzx-frères, neveux, 
nièces, 

Ses parents ct amis, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


Bernard BRUGEROÏLES, 
le 22 novembre 1992, dans ss soixantc- 
douzième année. 
L'inhumation a cu lieu au cimetière 


du Pére-Lachaisc, dans fa plus stricte 
ntinilé 





Ainsi que ses nombroux amis, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


M. Robert CATHERINE, 
cofondatcur de a Revue administrative, 


survenu à Paris, k 23 novembre 1992 
dans sa soixante-Jix-huitième année. 


Elle sera suivie de l'inhumation dans 
ce Montparnasse, 3, boulc- 





— Me Françoise Mc Coy, 
fille. 


si 
Re 
Brigitte ct John 3 
Sr manie 
ont ur ire ui 
grande part 


M® Jean DAYAN, 
néc Jeanne Lavilie, 


Surveau le 24 novembre 1992, dans sa |* 
quatre-vingt-quatorzième 


ème année. 


Ses obsèques auront lieu en l'église 
Sainte-Gencviève de Bordeaux, le ven- 
dredi 27 novembre, à 10 heures, 





Dominique, Gaston FAURE, 
professeur de mathématiques 
au lycée Stanislas, 


a quitté les siens ke 22 novembre 1992 


Selon ses valontés, les obsèques ant 
eu lieu dans l'intimité. . 


« J'ai appris que peu d'hommes 
vivaient avant de mourir. » 
Marguerite Yourcenar 
« a lucidité est la forme de mala- 


die la plus proche des étoiles. » 
René Char 


De la part de 
M. et M= Alexandre Faure. 


Des dons à : Institut Pasteur, Asso- 
ciation AIDES, Médecins sans fron- 
‘tières. France libertés, Ligue des droits 
de Fhomme, Secours papulaire. 


4, ruc du Vicux-Macé-Saint-Denis, 
41000 Blois, 





- Monicarct. Paris Atur. 


Raphaïile «x Yves de Montvert, 


Séverme Jouve, 
Stéphane. Marc ct Paul Van'i Yecr, 
ses petits-enfants, 
Et Lora de Montvert, 
son arrière-petito-fille, 
ont ic chagrin d'annoncer Ic décis de 
Marie-Louise LAZARD, 
née Gardet, 
Survenu dans sa quatre-vingr-scizième 


anséc. sans douleur, entourée dc ses 
proches, le L3 novembre 1992. 


Les obsèques ont eu lieu en l'église ct 
au cimetière de Montcaret, fc 
15 ue bre, dans la plus stricte inti- 
qu 


La famille remercie IOus ceux qui ont 
pris part à son chagrin et remercic 
d'avance ceux qui y prendront pari. 

— Véronique et Michel Antoine, 


Marion, 

Catherine et Pierre-Alain Weil, 
Benoit et Alexandre, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


Me core PELLERAY, 


survenu le 24 novembre 1992. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


184. ruc Nationale, 
75013 Paris. 


174, rue d'Aguesseau, 
92100 Boulogne. 





— Pauline Puig-Roget, 
Bernard Flouzat, 
Goseu et Henry, 
canine Rogct. 
Jean-Michel ct Bertrand Roget, 
ses enfants, petits-cafants, 
neveux C1 pOtits-ACvOux, 


ont hi douleur de faire part du décès de 
Henriette PUIG-ROGET, 
ordre du Trésor sacré, rayon d'or, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Arts ct des Letires, 


survenu à son domicile Le 24 novembre 
1992, des suites d'une longue maladie. 


Sslon ses vœux, La défunte sera inci- 

La cérémonie aura lieu au crémato- 
sium du cimetière du Père-Lachaise, le 
tundi 30 novembre. à [2 h 15. 

Ni lcurs ni couronnes, 


37, avenue dc Saxe, 
75007 Paris. 





— M. et M= jean Sunnen-Ribier, 
M. ct M Jacques Garni ibi 
ses enfants, 
Pascalc George. Jacques Francotte, 
et leurs enfants, = 
Luc Gcorge, Véronique Emprin- 


Marc et Patrick George, 
Bruno, lsabeile et Julien Garnier, 
ses petits-enfants ct arrière-petits- 


enfants, 
ont la douleur de l'aire part du décès de 
Me André RIBIER, 
néc Combes, 


survenu à Garches (Hauts-de-Scinc), le 
24 novembre 1992. 


fis remercient tous [es fidèles, 
parents ct amis, ainsi que la direction 
. pps nc! de D d'Epidaurc et 

aria Matos, qui l'ont accompagnée 
au cours de cette longue ct pénible 
maladie. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
la basilique Notre-Dame-des-Miracles 
de Mauriac le vendredi 27 novembre, à 
15 heures, et sera suivie de l'inhuma- 
tion dans ke caveau de famille. 


Levée de corps le 27 novembre à 
8 heures, 17, ruc des Croissants, à 
Garches. 


Ni fleurs ni couronnes. 


* Les personnes désirant manifester 
lcar sympathie peuvent adresser leurs 
dons pour les écoles libres de Mauriac 
à EC, à l'atteation de M. Bou- 

rolic, 277, rue Saint-Jacques, 75005 
ris, cn spécifiant : « Ribier Trébiacx. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


29, rue de Grady. 

4053 Embourg (Belgique). 
47, rue Guersant, 

75087 Paris. 
Trébiac-Village, 

15200 Mauriac (France). 





Errata 


— Olivier de Margeric, 
vico-président du directoire, 

Jacques Grundier, 
présidear du conscil de surveillance, 

Et les consultants associés ct mem- 
bres de l'équipe de l'ADIGE : 

Etienne Ricard, 

Maryse Larrere, 

Aknc Cotais, 

Diane Van Have, 

Emmanuel Guille, 

Jean-François Herouard, 
ont la tristesse de faire part du décès 
pr le samedi 21 novembre 1992, 


Jacques-Yves DAVID, 
président du directoire 
ct cofondaieur de J'ADIGE. 

Le service religieux a lieu le jeudi 
26 novembre, à 18 heures, en l'église 
réformée de Paris-Plaisance, 95, ruc de 
l'Ouest, Paris-14* (métro Perncety). 

ADIGE, 

25, boulevard de Sébastopol, 

75001 Paris. 

fLe Monde du 25 novembre.) 
— Dans l'avis de décès de 
Pierre PALDACCI, 
ÿ fatlait lire 8, ruc Du Gucsclin. 
{Le Monde du 25 novembre.) 








Anniversaires 
y a dix ans, fe 27 novembre 


3 
8 


Jérôme FRANÇOIS 
nous a quittés. 


Sa famille et ceux qui l'ant connu, 
aidé ct aimé sc souviennent de lui, 


- Îl y a deux ans, disparsissait 
Me Claire VASARELY. 





André et Henriette vous remercient 
de vous joindre à eux dans leurs pen- 
sécs pour cle 





Messes anniversaires 
— Annecy. Lyon. 
« La mémoire est une force du 
présents. » 
FF y a un an, 
Michel BARTHOD 
quittait sa famille et ses amis. 


Homme de foi, de rigueur et de pas- 
sions, il demeure vivant dans le cœur 
de tous. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion. à 10 heures. en l'église Saint-Mau- 
rice d'Aanccy, dimanche 29 novembre 
1992 

De la part de 

Son épouse 

Et de ss onfants. 

Communications diverses 


- L'association des Anciens des 
,afYaires algériennes. 20, ruc Eugène- 
Flachat, Paris-L7, demande 


aux anciens SAS ‘ 


de communiquer leur adresse et leurs 
coordonnées SAS pour que l'on puisse 
faire appel à leur témoignage pour la 
validation des services des moghaznis 
pour fa retraite, les archives ayant été 
détruites en 1962. 


CARNET DU MONDE 
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— Väl, Une grande 
Devient blaue an grandissant, - 
IX. Est parfois caverneuse. — 
na période glactaire. Bienheu- 
reux. - XL Est au chevi- 
lard. Marque l'accompagnement. 
VERTICALEMENT 
1. Fut sublime en Turquie. Est 
meilleure dans le haut. — 2. Cris 
comme une bête. Na fonce 


rompt pas. — 6. Symbole. Anneau. 
En France. - 6. À généralement 
son tour en hiver. Mit en balance. 
— 7. S'assurer contre l'incendie. — 
8. D'un aindfaire. Reste vert. Coule 
en Afrique. — 9. Refuser da recon- 
duire. Agrément d'autrefois. 

Solution du problème ne 5919 

Horizontalement 

L Pudibond. — Il. Atomiseur. - 
53. R4. PS. Cn. — IV. Théâtre. - 
V. Tirasse. - VL Raire. Si. — 
VA. Lé. Oise. — VIN. Fermenter. - 


1. Partir, Fard. — 2. Utah. 
sée. — 3. Do. Etier. - 4. pie 
Miel. — 5, Bistro. Ecle. - 8, Os. RS, 

. — 7. Nécessiteux , Dur. 


Sise. — 9. Rime. Érrer. 
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SITUATION LE 28 NOVEMBRE A O HEURE TUC IMAGES 


















Vérons, 
mier épisode 
instantanés volés 


qu'on les devinêt parfaitement 
conscients de la présenca de la 


TF1 
20.45 Téléfilm : Les Cordier, juge et flic. 
Documentaire : Prostitution. 
De Mireïle Dumas. 3. La maman du trottoir. 
Le trajet douloureux d'une mère de famille. 
23.30 Journal, Météo et Bourse. 


gui DÉBRELE Évéoanus par dote Coun. 


0.10 Série : 
Chapeau melon et bottes de cuir. 


FRANCE 2 


20.50 + Magie : Envoyé spécial, 
De Nahon et Bemard Benyamin. Le 
Chœur des hommes, de Claude Chelï, 
Anne-Marie Bennoun et Jérôme Caza. 


= 2100 Gén a ES cc 2, 

Par POUSSE. # régions du Nord, ol DS eue sur le (878). ” 

Languedoc-Roussïlion et Provence. route du pays les nuages donneront | 23-25 Joumal, Météo et Visages d'Europe. 

Côte-d'Azur sant saus Les 8 la quelques gouttes. 23.40 Magazine : Le Cercle de minuit. 

nos se désagrègent peu peu Côté vents, Ils soufflent de secteur £ Présenté par Michel Fieki. . 
FRANCE 3 


et de éclaircies 
4 ud-oust, encore assez fort sur 
” done laprbemid. Citez do we Manche, où les rafales 
menant 80 klomèrres/heure. ‘1 20.45 Cinéma : Le Sucre, as 
Film français de Jacques Rouffia (1978). 


22.35 Journal et Météo. : : 
23.06 Gus: toi” Ê 
: Fan ao argus "ioseph Losey 


CANAL PLUS 
20.30 Le Journal du cinéma. 


Petit à pet, les nuages s’épaiasl 


gent par Ouest, Ses l'intérieur. 
plus soutenues sûr la façode ouest. Nord-Est. 


PRÉVISLONS POUR LE 28 NOVEMBRE 1992 A Q 


TF1 


15.20 Série : Hawaï, police d'Etat. 
16.10 Ciub Dorothée. 
17.256 Jeu : Une famille en or. 
17.55 Série : Hélène et les 
18.20 Côté enfants (et à 22.30). 
182 Feullleton : Santa ra. | 
.55 Magazine : Coucou, c'est nous 
Présenté Christophè Dechavanne. 
invité : Lang. E 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.48 Magazine : Les March de la gloire. 
j : es 
Crise cardiaque sur le phare ; Un train, une 
vie; Foin qui rouls. 
22.25 Que faire ce week-end? 
22.35 Magazine : 





FRANCE 2 


15.20 Variétés : La Chance aux chansons. 
Emission présentée par Pascal Sevran. La 


rentrés da Mouloudji. 
16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
‘| 16.40 Feuilleton : Beaumanoir {et à 5.40). 
17.05 Magazine : Giga. 
18.25 Le Jeul Animé per Wüiiam Leymergie. 
19.20 Jeu : Que le mellleur gagne plus. 


per L 
20.00 Journal, Journal des courses et 
Météo. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes ralvées entra le 26-11-92 
le 25-11-1992 à 6 heures TUC et le 26-11-1992 à 6 heures TUC 


S 1 060 1 00 € où de =ù 6 0 S 00 


et Visages A 
.05 Cinéma : Le Petit Soldat. 
2. Fin fonçais de Jean Luc Godard (19601. 


FRANCE 3 
15.35 Série : La croisière s'amuse. 


Sue Fobauuso5ËRue. 


SzAVN) ADLVOXASHATAZ 


HS sn 
18.55 7 ce jour, Lu gentil petit gar- 


19.00 Êe 15-20 de l'information. | 
20.05 Jeu : Hugodéliré (eD 2040 
20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 > Magazine : 


BSS 00 Re 85 0 71515 où w 00 NE Gi 00 


2OVATASAATASTOIMXZLZTATS 


CEE TUC = tempsuuniversel coordonné, c'est-b-dire pour la France : heure légale M 
.…… moins 2 heures en 614 : heure légale moins 1 heure en hiver. Bassompierrs. 
{Document établi aver le support tuciusique spécial de la Météorologie nationale) || 21.45 Magazine : Caractères. " 








re, très rare, qu'une caméra, taple dans un coin de la 
pièce — une première dans la jus- 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans 
à éviter ; = On peut voir ; mm Ne pas manquer : aRu 


le Monde radio-télévision » ; D 


e Le Monde e Vendredi 27 novembre 1992 23 


RADIO-TÉLÉVISION 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Les bégaiements de la vie 


Navarro ou le commissaire Moulin trième sermon, que faire du petit 
sont à la police? S'i venait à quit-  récidiviste? Ces questions ne furent 
ter la megistrature, son avenif pes posées au juge Véron, au 


serait assuré. Quelle présencel cours de ce premier épisode qui 
Quelle humanité 1 Bienveilent, atten- souhaitait seulament montrer. Le 


seront-elles ? Le style de ses ques- 
tions laisse supposer Daniel Karin 
peu soucieux d'une démarche jour- 
nalstique traditionnelle. « Quel est 
ton rêve ?», demande-t-il à une 
jeune file de seize ans. «Avoir une 
Gof GTI, avec des sièges en cuir.» 
Ostensible désappointement de 
Karin : « Tu peux rêver mieux, tout 


aussi des délinquants, toutes les Je mémels Ce style peut dérouter, 


certitudes vacilaient. 


On peut avoir l'énervante impres- 


Qu'en faire? Punir? Laisser fier? sion que Karin entraîne son gibier 
Se contenter d'une bonne engusu- exactement où à le souhaite. Mais 
lade? Mais au troisième, au qua- au moins ne s'en cache-t-i pas. 





Jeudi 26 novembre 


20.35 Cinéma : La Servante écarlate. 
Film eméricain de V. Schlündortf (1989). 
22.15 Flash d'informations. 
22.25 Cinéma : _ 
Film américain pecque a, Schiesinger 





Da Gressmann. 


Vendredi 27 novembre 





Présenté per Bernard Rapp. Invités : Michel 
\eldberg (Un amour Correspon- 
dance 1540-1949 entre et Patrick 


L'Histoire oubliée, d'Alain de Sédouy et Eric 
Deroo. 3. goumiers marocains. 








En clair jusqu'à 20,35 

18.30 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

20.35 Téléfilm : L'Ange de la mort. 
De Bill L. Norton. 


À la poursuite iite d'Octobre rouge. 
. & 
Fim américain de John McTieman (1988). 
Avec Sean Connery, Alec Bakhwin. 
1.10 Cinéma : La Liste noire. = 
Film américain d'irwin Winkler (1990). 
Avec Robert De Niro, Annette Bening (v.o.). 


ARTE 
Sur le câble jusqu'à 19,00 


Documentaire : 
Les Variations | 
De Bruno Monsaingeon .). 











17.00 


Circus. 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.49 ine : Transi 
Leconte. Les petits at grands évé- 
de commentés par 
deux families Le 


notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 


Chef-d'œuvre ou classique. 





20.45 Cinéma : Le Grand Chef. = 

Füm frençais d'Henri Verneuil (1958). 
22.30 Cinéma : 

Soleïl de nuit. 

Fim américain de Tayior Hackford {1986}, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Mimi, la mangeuse de 
venirs, de Jorge Valents. FR 


21.30 Profils perdus. Louis Armand (2). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de Radio-France) : 
Choéphores, de Miheud; La Danse 
monts, de Honeñger. par le Chœur gr lOre 
chestre Fe 
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6 de Daniel Cohn Bandit. 
Fançais et alemends. gr 


22.10 Téléfilm : Schubert. 
De Fritz Lehner, avec Udo Samuel, Daniel 


14.15 Magazine : Destination musique. 
17.00 Série : L'Heure du crime. 
17.30 Série : Campus Show. 
18.00 Série : Equalker. 
19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informations, Météo. 
20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 
20.35 Magazine : Capital (er à 1.00). 
20.45 Téléfilm : 

Trois témoins pour un coupable. 


0.00 Informations : 

Six minutes première heure. 
0.05 Magazine : Cuiture rock. 

La saga de Queen. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. 
L'adhérence au monde. 


21.30 Musique : Black and Blue. 
Mémoires de rock et de folk. 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. Dans la bibiothè- 
que da... notre cofisborateur Edwy Plenel. 
0.50 Musique : Coda. 
FRANCE-MUSIQUE 


19.55 Concert (en direct de ia NDR de Ham. 
bourg) : Manfred, ouverture, Concerto 


> > à. 
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RUSSIE : 


à l'approche du Con 


ès des députés 





M. Eltsine se sépare du ministre de Pinformation | La cour d' 


et supprime le poste de M. Guennadi Bourboulis 


A quelques jours de l'ouver- 
ture du Congrès des députés, où 
l'on s'attend à une offensive des 
conservateurs, le président Boris 
Ehsine a accepté la démission 
du ministre de l'information, 
M. Mikhaïl Poitoranine, et sup- 
primé le poste de « secrétaire 
d'État» de son bras droit, 
M. Guennadi Bourboulis. Celui-ci 
a cependant été aussitôt 
nommé chef des conseillers pré- 
sidentiels, selon l'agence Tass. 
Devant fe Parlement, le premier 
ministre, M. Egor Gaïdar, princi- 
pal artisan de la réforme écono- 
mique, a déclaré, jeudi, qu'il ne 
céderait pas sur un certain nom- 
bre de paints de son pro- 
gramme. 


MOSCOUu 
de notre envoyé spécial 


Après le limogcage, mardi 
24 novembre, du directeur de la 
télévision centrale. M. Egor lakov- 
lev (le Monde du 26 novembre) Le 
«recentrage» du pouvoir semble se 
poursuivre sur un rythme de plus 
en plus rapide à Moscou. Mercredi, 
en effet, M. Boris Ehsine acceptait 
la démission du ministre de l'infur- 
mation ct vicc-premicr ministre, 
M. Mikhaïl Poltoranine, et jeudi, il 
décidait de supprimer la fonction 
de sucrétaire d'Etat détenue par 
M. Guennadi Bourboulis. 


Dans le même temps, les : 


rumeurs du départ du ministre des 
affaires étrangères, M. Andrét 
Kozyrov. sc faisaicnt si préssantes 

ue le porsparole de la prési- 

ence. M. Viatchesiav Kostikov. 
s'est senti obligé, jeudi matin, de 
les démentir comme « dénuées de 
fondement ». 

I faut dire que les bruils allaient 
bon train: la démission de 
M. Kozyrev. disait-on, aurait Été 
décidée dans la nuit de mercredi à 
jeudi au cours d'une réunion grou- 
pant, autour du premier ministre, 
M. Egor Gaïdar. plusieurs person- 
nalités représentant le courant libé- 
ral du gouvernement ct toutes lès 


ches de M. Boris Eltsine. Scion 
a radio indépendante Echo de 
Moscou, le président lui-même 
aurait demandé à M. Kozyrev de 
démissionner. Si {e porte-parole 
oMiciel du ministère des affaires 
Granges M. Serguer last 
rjembski, larait jeudi que «per- 
sonne n'a demande à AM. Andrèi 
Kozyrer de démissionner v, il préci- 
sait toutefois que le ministre 
« réfléchissait sérieusement sur la 
situation», mais que toute décision 
incombait au président Ehsince. 


Quant à M. Poltoranine, il a 
expliqué que sa démission devait 
« roger de président russe contre 
les attaques croissantes de l'oppasi- 
tion s. Faisant allusion au limo- 

du directeur de [a télévision, 
11 a également justifié son départ 
par les «circonstances liées au fonc- 
tionnement des mass medias ». 
Ceux-ci, dans leur grande majorité, 
ont fermement condamné {a déci- 
sion de M. Boris Eltsine. Pour 
l'hcbdomadaire progressiste Les 
Nouvelles de Moscou, ce Jimogeage 
prouve que «/a fidélité personnelle 
et la soumission sont davantage 
appréciées par les autoritès russes 
que lex convictions démocratiques et 
le professionnalisne s. 


M. Poltoranine, qui avait mené 
Ja croisade contre l'opposition en 
affirmant notamment qu'un « 
d'État constitutionnel » était en pré- 
paration, a vraisemblablement pré- 
fré, en accord avec M. Boris Elt- 
sine, prendre les devants ct s'en 
aller avant que l'opposition n'ob- 
tienne sa tête. 

A quelques jours de l'ouverture, 
le le décembre, du Congrès des 
députés, le «sacrifice» de ministres 
considérés comme les plus libéraux 
du gouvernement, et à ce titre 
bêtes noires de l'opposition conser- 
vatrice, semble confirmer qu'un 
accord à bel et bien eu lieu entre 
M. Boris Eltsine et M. Arkadi 
Voisky, le puissant représentant 
des entrepreneurs du complexe 
militaro-industriel et responsable 
du bloc de l'Union civique, qui 
peut se prévaloir d'un fort soutien 
au Parlement. 


Un programme économique 
«anti-erisc» vient d’être élaboré de 
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concent entre des représentants du 
gouvernement et de l'Union civi- 
que, programme qui vise i 

lement à renforcer le rôle de l'Etat 
dans la conduite des affaires éco- 
nomiques pour tenter notamment 
de freiner la chute de la production 
et empêcher la fermeture d'ua 
nombre trop important d’entre- 
prises. Les pouvoirs publics 
devraient ainsi soutenir tout parti- 
culièrement certains secteurs vitaux 
de l'économie : énergie, transports, 
infrastructures urbaines. produc- 
rl alimentaire ct industrie médi- 


Cette réaffirmation 
l'Eun sera-t-clle ii: 
poursuite de la politique de 
réformes engagée par le gouverne- 
ment d'Egor Gaïdar? il est clair 
que cette question doit être au cen- 
tre des réflexions des 


du rôle de 
avec la 


-internationaux chargés de mettre 


en œuvre la politique d'assistance à 
la Russie. Un départ de M. Andréi 
Kozyrev serait ainsi considéré dans 
les capitales occidentales comme la 
preuve d’un changement de cap 
important et même inquiétant dans 
la conduite des affaires tant inté- 
rieures qu'extérieures de La Russie, 
à moins que le compromis 
semble s'être résigné M. Boris Elt- 
sine ne soit la scule possibilité de- 
préserver les chances d’un passage 
sans violences vers unc société 
démocratique. 

JOSE-ALAIN FRALON 


«Président de l'Asenbiée national 


M. Noubak Phounsavan 
à la tête de Plat laotien 


Président de l’Assemblée natio- 
nale du M. Noubak Phoum- 
\Savan a élu mercredi 
Parlement à la 








lu d DEL, % rès la De 

e de 

sam ï, du résident Kaysone 
van 


Hi Phoumsa: 
membre du bureau politique du 
Parti populaire révolutionnaire 
Lion 1955. D. —. 
en , Ra longemngs 
ministre des finances. La radio n'a 
ge Donne paysanne modeste 
u. D le paysanne 
M. Phoumsavan a été, jadis, cHauÉ 
feur routier. Il aurait environ 
soixante-dix ans. Membre du 
triumvirat qui dirigea le Laos 
depuis l'arrivée au voir du 
parti unique, en 1975 - avec le 
défont 


corps, Nigel Burgess portait sa com- 
binaison de survie dans laquelle st 
trouvait la balise qui a permis au 
“navire de la marine nati Le 
. Monge, de le localiser. 


use 5 ee Sainz Sr 
Gus Re 

s jugé un 
deuxième titre de champion du 
monde des pilotes de rallye eu 
remportant le RAC. 
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appel de Chambéry déclare que M. Le Pen 


et le EN sont «antisémites» et «racistes » 


Dans un arrêt rendu, le 
& novembre, par la cour d'appel 
de Chambéry {Savoie}, 
M. Gérard Fumex, directeur de 
publication du Journal, bimen- 
suel d'Annecy, a& été condamné 
à payer 1 F de dommages- 
intérêts à M. Jean-Marié Le Pen 
et au Front national pour 
injures. En revanche, les plai- 
gnants ont été déboutés de leur 
plainte pour diffamation. Dans 
les attendus de son arrêt, la. 
cour juge que le chef de file de 
l'extrême droite et son parti 
sont «antisémites» et 
cracistes ». 


M. Le Pen et le Front national 
avaient déposé plainte à la suite de 
la publication dans le Journal, 
bimensuel d'expression et d'infor- 
mations locales de l'agglomération 
annecienne, d'un article qu'ils 
considéraient diffamatoire et inju- 
neux 

Sous le titre « Savoyards, faites 
pas les cons», M. Fumex, direc- 
teur de ia publication, invitait ses 
lecteurs, à la veille des élections 
de mars dernier, à ne pas apporter 
leurs suffrages au parti lepéniste 
dans les termes suivants : «En 
voian! pour les candidats du Front 
national, c'est Le Pen-Pétain que 
vous risquez de mettre au pouvoir 
et, derrière lui, tous les nazillons, 





ressentiment envers: les 


les nostalgiques des chambres à 


fes défenseurs de la race 
Élanche, les chasseurs de juifs et 
d'Arabes. Ceux-là mêmes qui, sous 
le régime de Vichy, pendant J'occu- 
pation nazie, ont d'autres 
Français à la , é 
à la du Vel'd'Hiv, ont contri- 

Jqfie . 


c'est fini. On ne rigole plus. Les 
scores électoraux actuels dépassent 
le seuil de tolérance pour un parti. 
d'obédience fasciste. » 


Après avoir été déboutés de jeur 
on, en > par | 
ReLP TE eau 
avaient fait appel (le Monde du 
9 juillet}. . 4 
M. Le Pen ct de Front national 
n’a) retenu les ons 
ardgime de Vichy» et «parts d'obé. 
dience fasciste» dans leur plainte, 
la cour d'appel remarque en pre- 
mier lieu, ses attendus, que 
les plaignants «ne considèrent pas 
me ou 

famatoires ». Elle noie que À le Front 
national «s'oppose ouvertement à 
l'immigration et à toute ne 
par le sang», 
que «M. Le Pen ne cache 


à 
















pas son 
qi juifs », 
«qu'il n'hésite pas à parier de com- 
plot judéo-maçonnique, incitant 
ainsi à l'antisémitisme», «que son 


humour mal venu s'exerce aussi - 
calembours 


contre les juifs dans des : 
gs que douteux». Les attendus 





An tribunal correctionnel de Strasbourg 


Un élu alsacien du Front national |; 


condamné pour un écrits racistes 


STRASBOURG _- 


de notre correspondent 


dE ie Ke x, conseiller 
ion: "Alsace, à 
condamné à 15 000 F d'amende 
ar le tribunal correctionnel de 
Etrasbourg pour contrefaçon de 
marque. Il lui est reproché 


d'avoir participé, au cours de 
l'année 1990, à la publication 


d'un petit journal qui avait | 


détourné le titre d'un quoditien 


disparu en 1986, le Nouvel Alsa- |” 


cien, et la signature d’un journa- 
liste des Dernières Nouvelles 
d'Alsace. ° 


Deux autres militants du 
Front national À L'époque, Fran- 
is Ernst et Christian Hochene- 
(plusieurs fois candidat dans 
le Bas-Rhin), ont été condam- 
nés: le premier à 8 000 F 
d’amende pour le même motif, 
le second à un an de prison avec 
sursis, 20 000 F d’amende et 
cinq ans de privation des droits 
civiques. M. Hochenedel se voit 
reprocher également « une provo- 
cation à la discrimination et à la 
haine raciales, la complicité 
d'us ion d'identité et une dif 
Jamation publique ». 


Des personnalités 
mises en CARSeS 
Huit numéros de cette petite 
ublication avaient circulé à 
trasbourg dans les premiers 
‘mois de 1990, de la main à la 
“main ou distribués dans les 
boîtes aux lettres. Sous le pseu- 
donyme de Christian Renard, 
M. Hochenedel y avait signé 
série d'articles très violents, par- 
fois netiement racistes ct anlisé- 
mites, ou mettant en cause des 
journalistes ou des élus régio- 
naux. D'autres articles de la 
même veine avaient été signés 
SE ES J uis de ph 
itorialiste ue des Der- 
aières Nenvelles u 


depuis directeur régional de 
.France 3. qui avait porté plainte. 
- Les accusés ont en outre été 
condamnés à verser 50 000 F de 
. dommages et intérêts à la société 
propiéair du titre détourné, et 
‘M. Hochenedel à verser 








MES) 
un 


u 





ue) 





- diffamé, et 10 000 F à là Ligue 


faire appel. 










nt référence à plusieurs juge- . 


-45 000 F à M. English, 5 000 F 
à un autre journaliste qu’il avait 


JACQUES FORTIER| 


TT 
TS LT 


ments, notamment un arrêt de la 
cour d'appel d’Aix-en-Provence du 
25 février 1991 selon lequel le 


naziess. La cour de Chambéry, 
elle-même estime que «tant M. Le 
Pen que le Front national (...) abon- 
dent dans le sens des théories fasci- 


_ Santes ». 


t que les militants du 
Front national a'ont «pas sanc- 
tionné [M. Le Pen] pour ses 
outrances les», ta cour ajoute 
que, «en pour 
une telle personne mi les 
condamnations pronoi contre 
lui, les adhérents à cette association 
ont démontré qu'ils étaient en par- 
fait accord avec leur chef de files «t 
que, «en ne démissionnant pas de 
association, ils acceptent donc les 
pas tenus par leurs «chefs» en 
eur nom ei reprennent à leur 
‘compte l'idéologie, les dires et les 
aspirations que ces derniers affir- 
ment lors de leurs prises de 
parole». En : conséquence, 
M. Le Pen et le Front national 
sont déboutés du chef de la diffa 
mation. 
1 Pour ce qui concerne. les injures 
visées par [a plainte — « nazillons s, 
« chambres à gaz», 
«défenseurs de la race blanche», 
de juifs et d'Arabes», - 


\sident, dont nous avons vu 

qu'ils étaient antisémites, racistes, 
anti-immigrés, favorables à un 
apartheid à'la ra 


nement pas autant choqués, voire 
«pour certains: pas du tout, que s'ils 
rer adressés à des personnes 


des droits de l'homme. M. Krie-| a 
ger a annoncé son intention de 
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LE SABBAT DES es . 


{Storia notturna} 

de Carlo Ginzburg. 
Traduit de l'italien 

par Monique Aymard, 
Gallimard, 427 p. 238 F. 





Storla notturna, Ecstasies; -le 
Sabbat des sorcières : d'une lan- 


gue à l’autre, le titre du dernier ; 


ouvrage de Carlo Ginzburg n’est 


le même — signe ce livre 
Éscinant et ambitieux n'indique “ 


pas facilement son identité, A 


son point de 
Dore accusés des procès 
faites par les 

de sorcellerie, er dans 
toute l'Europe entre le XV* et le 


XVII siècle. Ces aveux innom- : 


De Dee ue gs D 
at où partout sc retrouvent les 
mêmes Paie: le corancés ei : 


Lee 
diable, les banquets et les orgi 
les sacrifices d'enfants et la a 
cation d’onguents maléfiques. 
En centrant leur attention sur 
cette imagerie, les historiens ont 
peut-être manqué l'essentiel, à 


Caro PL est 
Le. pense me qi 
cours imposés, 10 socle de 

et d’ CES 


ca: y 
es déclarations 


L'invention du sabbat 


Dans un livre fascinant et ambitieux, Carlo Ginsburg tente d'exhumer 
un socle de croyances qui constituerait une religion agraire primitive et universelle 


” Carlo Ginzburg : une érudition étourdissante. 


«anomalies », aux «fissures 1%, 
n- 


perævoir, Mi 
Tassable répétition de motifs 


* conventionnels, C’est une telle 


ui avait permis à 
le repérer dans une 
ae Pie de oo menés par les 

isiteurs en Frioul entre 1565 


rs 


fe os un écart fondamental 
les déclarations des accusés, 


mi disaient livrer bataille cer- 
taines nuits contre les sorciers et 

à des processions dans 
le monde des morts, et les certi- 
tudes des juges, pour qui ces 
bizarreries n'étaient qu'une mani- 
festation de plus du pacte diabo- 
lique et de la réalité du 

bat (1). 


La seconde méthode, « mor- 
phologique», a consisté à « réunir 
un ensemble de mythes, de 

et de rites, sou- 
vent attestés dans un cadre 
nologique et spatial très étendu », 


caractérisés per leurs ressem- 


blances avec les deux croyances 
essentielles des «sorciers» friou- 
lans : les ions des morts et 


les les nocturnes, les unes et 
les autres faites «en esprit», 
l'âme s'étant évadée du corps. 
Comme pour apprivoiser son 
un pos par 
voyage, qu'on lui pro- 
ne Le le livre s'ouvre par une 
enquête historique classique, 
consacrée à la formation du sté- 
réotype du «sabbat des sor- 
pers = premiers procès qui 
mettent en œuvre apparaissent 
dans le dernier quart du XFV: siè- 
cle, sur les deux versants des 
Alpes occidentales. Pour Ginz- 
burg, ils sont le résultat d’un 


NÉ LEE siè- 
le fit glisser de la in des 
dépreux vers celle des sorciers ». 


arte cours du XIVe, temps de 
crise et de craintes, trois 





ANNIE ASSOULINE 


« sectes» sont successivement 
désignées comme coupables des 
malheurs des temps et châtiées 
par les laïques et iasti- 
ques : les lépreux, les juifs, les 
sorciers. La série commence en 
1321 lorsque les lépreux sont 


-accusés d’empoisonner les fon- 


taines et Les puits du royaume de 
France. Elle c continue en 1348 
quand les juifs sont tenus pour 
responsables de la diffusion de la 
peste. Elle s'achève à la fin du 
siècle avec la fixation de l'obses- 
sion du complot sur une nouvelle 
secte, celle des sorciers et sor- 
cières. 

D'une persécution à l'autre, 
l'épicentre se déporte vers l'est. 
En 1321, il est situé dans le midi 
de la France, en 1348 dans le 
Dauphiné et en Savoie, Là où 
nombre de juifs ont trouvé refuge 
après leur expulsion de 1323, là 
où moïns d’un demi-siècle plus 


“ Sarvivre aux survivants 


Le deuxième volume d'une BD qui ne ressemble à rien d'au 


MAUS 1 : L 
Un survivant raconte 
d'Art Spiegelman. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Judith Ertel, 

Flammarion, 138 p., 84 F. 





Avec quelle di , Ait Spi 
man reprend la phrase de son 
arrivant à Dachau, où le typhus 


ficuité à poursuivre et son 


angoisse. Comment vivre 
t vivre la vie 
dormale? 1 va tenter de scruter le 


peux, d'expliquer son rapport dif- 
icile avec ses parents, £0n père 
gr ns maintenant qu’ils sont 

les deux. Et qu'il s'agit 


“por Ent de mures aux Burt 


vants. Sa mère, rescapée elle aussi 
des camps, qui s’est pendue quand 
hd dr pr 
remarié, qui se fait pesant Dour 
son fils, l'accable sous un cha 
exigeant l'attention et 
i lui sont dues. 


. infarctus pour garder davantage 


ses enfants près de lui: «Oie. 
Alors c'était mieux que vous veniez 
Pas, Maintenant je us habitué un 


peu à vous avoir avec moi.» 


Chats-nasis 
et cochons-kapos 


cui rescapé, exige tout de 
out son temps, toute sa 

capacité d'aimer, sa présence con- 
tre fe le solitude: Ê cet été de 
vacances des années 80, la 
belle campagne de l'Etat de New- 
York, avec son étophone, 
son micro, Art se fait raconter 


chats-nazis, les cochons-kapos 
brandissent leurs fouets. 


J'étais nl de il a 
Dar j'aurais pie 2 naïis 
emmener au four crématoire si 
ne pores en sauver qu'un 
tude, jé sauvais ma mère. 
7 crois que c'est normal?» 
nantes Art à sa june Fa 
çoise, la Française, qui 
convertie pour satisfiire Viadek. 


le visage, à sa table à dessin, n’ar- 
rive pas à dessiner. Comment 
a pas alé El mêuie Quand Où 
est pas allé? Et e quand on 
en est revenu. Pour vaincre la 


à l'extrême, le langage écorch 


lém userment recréé en 
Ramos Jos De Dale) 2e super 
posent Sun dns une BD qui ne res- 


ee à rien BBA de dû 
tre la RU remporter 


Fa chacun son «patrimoine», 
ur SR Ro le titre du dernier 
de Philip Roth, qui découvre 
ce que fut son père alors qu'il ya 
mourir (2). Art Spiegelman fait, 
avec beaucoup de finesse, le por- 
trait d'un vieil homme, avec ses 
lâchetés, ses manies and À 
DE avarice caricaturale 
fait rembourser des et à 
moitié mangés («Z{ n'y / a pes de de 
honte! Je ne peux FA 
ger», dit le père, « sarile bien bien 


ces foutues céréales au cas ou Hit- 
der reviendrait un jour », se fâche le 
fils). I ne veut pas idéaliser. Il 

pour son père le droit 
d’être juif et avare. Sans que cela 
soit antisémite... 

Est-ce de l'humour juif? 
Qu'est-ce quel Fhumour juif? C'est 
d'abord une façon de parier. On 
peut avoir eu honte de la façon 
dont ou grand-père 

être attendri par le bro- 
ken Védisho english de ce émi- 
Viadek... 


qui t comme 

Tant pis. Surtout, Spiegelman 
nous montre qu’on n'est pas forcé 
d'aimer les juifs parce que ce n'est 
pas «bien» d'être raciste. D’ail- 
leurs, Vladek ne cache pas qu'il 
n'aime pas les Noirs et ne sup- 
porte pas la promiscuité sur la 
banquette arrière de ce 
rs que sa belle-fille a 

en auto-stop. On n'est pas for- 
cément quelqu'un de bien parce 
qu'on a survécu à l'enfer. On n’est 
pas forcément quelqu'un de mal 
non plus. La souffrance subie ne 
rend pas meilleur. 

«Mères juives, je vous hais... » 
Que d'amour pour sa mère il y 
avait dans la fameuse phrase de 
Philip Roth à la fin de Portnoy! 
Dans Maus de Spiegelman, que de 
reconnaissance pour le père 
d’avoir été ce qu'il était. 


Nicole Zand 


ait la 


(1) «Le Monde des livres» du 
novembre 1987. 

(2) «Le Monde des livresx du 
6 novembre. 


ta 


tard commencent les premiers 
procès contre les adeptes du sab- 
bat. Comme autrefois les lépreux, 
les sorciers sont tenus pour cou- 
pables d'apostasie et de profana- 
tions. Comme les hérétiques, 
vaudois où non, qui sont eux 
aussi dans l'arc alpin 
à partir de la fin du XTVe siècle, 
ils sont stigmatisés comme des 
adorateurs du diable et des infan- 
ticides. 


D'un bouc émissaire 
à l'autre 


En revanche, les autres accusa- 
tions qui les conduisent à la mort 
ne paraissent pas des réemplois : 
ainsi les rassemblements noc- 
turnes, les vols sur des bâtons ou 
des balais, les métamorphoses en 
animaux, Identifier l’origine et La 
signification de ces traits spécifi- 
ques, venus d’une « couche cultu- 
relle infiniment plus profonde et 
plus lointaine», est l’objet des 
deuxième et troisième parties de 
l'enquête, «les plus discutables du 
livre» selon Carlo Ginzburg lui- 
même. 

La première fait moins pro- 
blème, inscrivant de façon 
convaincante et documentée 
l'ainventionx du sabbat au 
terme d'un ensemble de déplace- 
ments qui font passer d’un bouc 
émissaire à l’autre la même certi- 
tude dans l'existence d’un com- 
plot, d'identiques accusations, et 
une procédure judiciaire qui 
exige des accusés l’aveu de leurs 
crimes. Toutefois, suffit-il d’invo- 
quer «la crise de la société euro- 
péenne au XIV siècle, et les 
disettes, la peste et la ségrégation 
ou l'expulsion des groupes margi- 
naux qui l'accompagnent », pour 
rendre compte de cette trajec- 


toire ? 
Roger Chartier 
Lire la suite page 30 


(1) Carlo Ginzburg, les Batailles noc- 
turnes, sorcellerie et rituels agraires aux 
AVE et XVII: siècles, Lagrasse, Verdier, 
1980; rééd. Paris, Flammarion, 1984, 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Tous 
les mêmes 


On cultive notre différence, 
on se croit singulier pour 
s'apercevoir qu'on est 
finalement comme tout le 
monde. C’est à partir de cette 
amère constatation que 
Rafaël Pividal a écrit 

les Aventures ordinaires 

de Jacques Lamare. 


Page 26 


HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 


par François Bott 
927 

L'école 

P $ # 
de la légèreté 
Il s'appelait Crébillon fils 
car son père écrivait des 
tragédies démadées. Le 
dix-huitième siècle se mettait 
à l'école de la légèreté. 
Né en 1707, Claude-Prosper 
— c'était le prénom de 
Crébillon fils — préconisait 
l'xamour-plaisir », plutôt que 
l'«amour-passion ». Sade 
l'accusera même d’avoir 
«corrompu la jeunesse ». 
Page 26 


SOCIÉTÉS 


par Georges Balandier 


L'âge 


des anniversaires 


Nous avons la passion du 


. passé. Avons-nous la mania 


des commémorations ? 
Comparant l'Europe et 
l'Amérique, William Johnston 
recherche les origines et les 
cheminements du «cuite des 
anniversaires ». |} est 
volontiers provocant : « Nous 
commémorons ce que nous 
ne souhaitons plus prendre 
pour exemple. » 

Page 29 


Philip Roth 
Patrimoine 


Une histoire vraie 


Traduit de l'anglais 
bar Mirèse Akar et Maurice Ramband 


ç' 
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LES AVENTURES ORDINAIRES DE JACQUES LAMARE 
de Rafael Pividaf. Quai Voltaire. 212 p., 95 F. 


N est bien tous les mêmes. À cuhtiver sa différence on 
ne voit pas que le voisin en fait autant. À se croire 
singulier chacun abonde dans un travers commun. Et 
tous ensemble, à notre corps défendant ou non, nous 
contribuons à cette grande œuvre inconsciente et col 

lective : être comme tout le monde. M est clair que le plus petit 
écart de conduite, la plus infime divergence d'opinion sont déjà 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


enregistrés dans l'ordinateur des statisticiens et ne font que À 


confirmer notre absolue et fastidieuse normalité. 


Nos gestes les plus désespérés pour sortir de la nasse sont Ê 
prévus : soubresauts de noyés, parades dérisoires contre les } 


chiffres inexorables. Vous êtes, nous sommes, tant pour cent à 


être particuliers en ceci, qui ne l'est plus, du coup; vous êtes un ï 


sur trois qui contracterez tel mal au cours d'un mode de vie que 
vous serez seul à juger aventureux et plein d'amour; vous êtes, 


nous sommes, des millions à nous croire un autre, et de la À 


même façon. C'est à partir de catte constatation un peu amère 
que s'est embarqué Rafeël Pividal pour son dernier ouvrage, qui 
tent moins du roman que de la fable ou de la satire. 

Pividal n'a pas été longtemps optimiste, depuis son premier 
roman, Une paix bien à 
qu'au Goût de la ca rix aux 
Presses de la Renaissance en 1991) en passant par Pays sages, 
la Maison de l'écriture, et le Petit Marcel. | a pourtant l'air gai, de 
prime abord, fantasque et ironique dans la veine de maints 
moralistes railleurs à la française. !l a le sens de l'humour, de 
l'imagination et de la verve. Mais on ne rit pas toujours de ce 
qu'il y a de plus drôle, c’est un vieux débat auquel on s'est frotté 
dès le lycée. 

ACQUES Lamare est un petit fonctionnaire de police de trente- 

neuf ans, un obscur sans-grade à qui il n'arrive jamais rien 
jusqu'à ce jour, cette première page où un écrivain le cueille et 
s'occupe de son cas. [| joue au Loto, sans succès, fait le 
concours des maisons du Parisien libéré. il a un talent secret, il 
devine l'avenir : « Ainsi avait-il su à l'avance qu'il raterait son bac, 
que sa femme le tromperait, qu'il habiterait à Montreuil, que son 
père mourrait d'une cirrhose, que Giscard serait élu en 1974, 
qu'il manquarait le tiercé et qu'il ne gagnerait pas le concours 
des meisans du Parisien libéré.» Sauf que, pour une fois, il 
gagne. l a la maison en Normandie, à Bouville, exactement telle 
qu'i l'avait prévue. !l l'aurait préférée à Montreuil, banlieue chérie, 
mais soit | 

y va pour les vacances et dialogue longuement avec un 
prêtre qui lui dit que c'est formidable d'être banal à ce point, 
d'être si pere un type moyen en tout. Pourquoi? Mais 
parce qu'i est une réfutation vivante du marxisme. ll est « l'élec- 
teur de Hitler comme le zélateur de Staline, l'homme incertain et 
doux, toujours soumis, connaissant ses limites. Bon chrétien en 
chrétienté. Créature parfaite de Dieu. Véritable Adam. Justifica- 
tion des pires sottises et des plus grands crimes». 

Depuis le temps, Lamare se paie une veine insolente. Il 
gagne à tous les jeux, au Loto, au casino, où il fait n'importe 
quoi et ramasse des plaques à la pelle. || rencontre à la roulette 


ŒUVRES 

de Crébillon fits. 

Préface d'Ernest Sturm, 
introductions de Stéphane Pujal 
et d'Ernest Sturm. 

Ed. François Bourin, 

874 pu 280 F. 


L se prénommait Claude- 
Prosper, ce qui déjà 
n'était pas rien. Sa 


intéressante, paru au Seuil en 1963, jus- 
{Prix Goncourt de 


Rafaël Pividal : fantasque et ironique. 


Tous les mêmes 


un type aussi banal que lui, qui lui dit : je crois qu'on se ressem- 
ble, vous faites partie des 65 %, vous devriez adhérer à l'asso- 
ciation. H s'agit de l'Amicale des hommes et des femmes 
moyens, où on l'accueille à bres ouverts. |] est coiïffé d'une 
marraine, Anne Onyme, et fait la connaissance d'une beauté 
moyenne, Berthe Bis, qu'il drague avec une technique très 
moyenne («C'est la première fois que vous habitez chez vos 
parents ?»} et qu'il emmène en week-end à Etratat, lui 7 
déteste la mer. ll ne se passe évidemment rien entre eux. De 
retour à Paris, à l'amicale des moyens, Jacques constate : «Ce 
que j'aime ici, c'est qu'on est tous un peu pareils. On se sent 
moins seuls. C'est comme une glace qui parie. » 

Ensemble ils vont à Limages, ville irrémédiablement moyenne, 
et visitent une galerie de monstres où figurent entre autres 


ER. 


l'homme intelligent», présent dans toutes les parties du ge 


mais 


momentanément sbsent pour raisons de santé et rem 
par sa femme au pied levé {e Jacques posa une question par 


terre à cause d'une légère crampes} et l'Australien, edrireble 


de 


: «L'Australlen est issu du 


croisement d'un 


forçat et d'une prostituée, i jouit d'un cfimat lénifiant, les arbres 


dens son Île ne font pes 


Hs partent enfin en croisière, 


terranée, qui ne les met 


ombre, i cherche l'or, s'évade. L'Aus- 


petit enfer flottant sur la Médi- 
nullement à l'abri des jeux de mots de 


Pividal, amateur incorrigible de l'Almanach Vermot et de ses 
fusées spirituelles, les pires comme les meilleures : «Les frais 


ULF ANDERSEN/GAMMA 


non COM- 


N fa compris, Pividsl n’est pas particulièrement tendre 
l'égard de la démocratie élective. Vers quoi penche-t-? 
un 


détour d'une bi , de temps à autre, on 
ga ol publ ve ab 


mandsme, un 


résidus d'un naufrage ancien. L'homme 
autrefois. Maintenant 


Fi 
un 
a dû ëêtre de à 


: fait comme les autres, I croit que l' 
lement du mur de Berlin, c'est la fin des haricots at de la 


assez vite, faute d' 
ses 
Pourtant, le 


HISTOIRES LITTÉRAIRES 


par François Bott 


“ # 


deuxième particularité 

serait d'être éternelle- 
ment ale fils». On l'appellerait 
encore Crébillon fils alors qu'il 
serait vieux ou mort depuis 
longtemps. L'autre, le père, 
qui arrivait du dix-septième 
siècis comme d'une province 
retirée, samblait aussi démodé 
que les titres de ses 
tragédies : Idoménée, Rhada- 
miste et Zénobie.…. Tandis 
que, né en 1707, la même 
année que Bufton, Claude- 
Prosper était de son temps. | 
avait le même air que lui. 
Orphelin de Charlotte, sa 
mère, depuis l'âge de quatre 
ans, il essayerait d'effacer ce 
malheur, en changeant {es 
cartes du destin dans fes Ega- 
rements du cœur et de l'esprit. 
Le héros de ce roman se pré- 
senterait, en effet, comme le 
fils d'une jeune et joïie veuve. 
La littérature fait ce qu'elle 
peut pour réparer les torts de 
l'existence... 

Les jésuites, qui l'avaient 
éduqué, proposèrent au jeune 
Crébillon d'æentrer dens les 
ordres », mais il était wrop attiré 
per son époque pour être 
tenté par le ciel. Au contraire 
de son père, qui préférait la 
compagnie des animaux à 
celle des philosophes et des 
marquises, Claude-Prosper se 
jeta dens la vie mondaine. L fut 
reçu dans les salons. I! courut 
les théâtres. ll allait à la cour 
de Sceaux, chez la duchesse 
du Maine, où l'on pouvait ren- 
contrer Fontenelle, Voltaire et 
Me du Deffand. u'i ren- 
trait chez lui, le jeune Crébillon 
prenait des notes sur les 
mœurs, les propos et les 
manières «des libertins et des 
petites maîtresses», comme le 


LEADER ! AUEUT! ! at-il Un SpeciaciET Y 


dit Emest Sturm, qui a préfacé 
cette édition de ses œuvres. 
Voilà ne t te 
per a yait son temps. 
ses débuts litéraires en 1730, 
avec fe Sylpha ou Songe de 
Mr de R.. écrit par elle-même 
à Mer de S... « Vous vous piai 
gnez à tort de mon silence, 
déclarait Mr de R... à sa cor- 
respondante, #t ce n'est pas 
assez pour accuser les gens 
de paresse d'être une fois 
sorti de la sienne. Que je vous 
ennuierais si mon exactitude 
vous forçait quelquefois à 
m'écrire! A peine avez-vous le 
tamps de penser. Considérez, 
peut-être ne l'avez-vous jamais 
fai, qu'il n'y a pas d'oisiveté 
monde la 


au occupée que la 
vôtre. Le tumulte de Panis qui 
ne vous laissa pas le loisir de 
former une idée nerte, les plai- 
sirs qui se succèdent sans 
cesse, la compagnie nom- 
breuse dont fe mélange amuse 
toujours, quelque ridicule qu'il 
puisse être, (…) les aventures 
qui arrivent, et qui foumissent 
perpétuellement des occa- 
sions de médisance, {...} le 
plaisir toujours varié que 
donne la coquettene, le jeu qui 
occupe quand la désertion 
d'un amant ou les égards pour 
la bienséance laissent des 
moments à perdre, eh com 
ment, dans cet Petra 
pourriez-vous quelquefois son- 
ge moi?» C'était un modèle 

littérature épistolaire et fri- 
vole. Là encore, le jeune Cré- 
biflon faisait l'inverse de Crébi- 
lon père. 1 prenait soin d'éviter 
l'emphase et les gémisse- 
mens qui étaient la marque de 


F f ï T0 
EUX ans plus tard, ü publiait 
D les de 


la marquise 
de M... au comte de R... ll 


$ 5 


LE eva {à en 


relançait ainsi le genre du 
roman épistolaire, inauguré par 
les Lettres ds ls religieuse por- 
tugaise, en 1669. Mais, avec 
Claude-Prosper, on se retrou- 
veit très Join des missives de 
Mariane. Et l'on était, nareille- 
ment, à des années-umière de 
la Princesse de Clèves. Car il 
adisséquait» la passion amou- 
reuse et montrait les illusions 
qu'elle comporte. Averti de 
ces chimères {et des infor- 
tunes qu'entraînent les senti- 
mens excessifs), le nouveau 
siècle se mit à l'école de la 


4 


légèreté. Les Egarements du 
cœur et de l'esprit parurent en 
1736 et en 1738. Crébillon fils 
racontait l'éducation sentimen- 
tale d'un jeune homme. 
Français adorent ce genre de 
littérature. Avec le héros du 
roman, ils découvraient que 
«Je vous aime» voulait dire 
seulement rJe vous désire ».. 


Claude-Prosper Hg er 


L'école de la légéreté 


elle était devenue la protec- 
trice des mœurs légères. Mais, 
en retour, les lecteurs de Cré- 
billon fils se mirent à vivre 
comme les pers qu'il 
dépeignait. C'est l'éternel pro- 
blème : qui imite qui? Est-ce 
l'auteur qui copie l'époque, ou 
l'é l'auteur ? «Les deux», 
chère Madame... Et le baron 
de Grimm pourrait écrire que 
«les o© es» de Claude- 
Prosper étaient «les romans 
iques de fa nations. 

A la suite de Crébillon fils, le 
siècle recommands de prati- 
quer l'«amour-plaisir» plutôt 
que l’xamour-passion». Et la 
Philosophie libertine des 
années 1740 et 1750 se 
résuma dans les propos que 
tient le héros de la Nuit et le 

: «On se plait, on se 
prend. S -On l'un avec 
l'autre? On se quitte avec tout 
aussi peu de cérémonie que 
l'on s'est pris. Revient-on à se 
plaire? On se reprend avec 
autant de vivacité que si c'était 
la première fois.» Le marquis 
de Sade accuserait Claude- 
Prosper d'avoir «corrompu {a 
jeunesses. C'est une vieille 

, mais ells est inatten- 
due, venant de cet auteur. H 
faut sans doute y voir de la 
jalousie. La malveillance d'une 


Le Sopha, qui parut 
ut était ing rave. 
gant. ll préfigurait, justement, 
de Philosophie dans le boudboir, 


mais || offrait davamage de 
charme. On y rencontre un 
sopha qui relate bas 
— comme pourrait le faire, 

présent, le divan des psycha- 
nalystes. Naturellement, ce 
meuble a été le témoin de 
beaucoup de choses. Et les 
commentaires qu'i fait sont un 


— 4: 


set OUT 1EQUEL LEVY A UN PEU GE AE SENTE (2e POUR ELISA AT 





aussi qu'il y a, pour leur 
sophe, bien peu de femmes 
V@riLIeUseS. 
C£ «conte moral» attira quel 
ques dé à Cré- 
bilion fils, car à égratignait le 
despotisme à travers la pein- 
ture d'un monarque oriental 
imaginaire. Et l'exotisme n'est 


pas 
alibi ni la meilleure excuse. 
Claude-Prosper fut «exilés 
pendant trois mois «à trente 
feues de Pariss. Cela ne faisait 
que cent vingt kilomètres, 
mais il éprouva des mélanco- 
les de bout du monde... Quel- 
que temps après cette més- 
aventure, il rencontra une 
Anglaise, Henri ie Staf- 
ford. Elle était, paraît-il, assez 
laide et assez dévote (ce qui 
n'arrangeait rien). Crébälon fils 
l'épousa quand même. Sans 

doute la voyait autrement. 
Durent les années 1760, il 
fut lâché par son époque. 
C'était à croire me les Fran- 
çais n'avaient pas le goût du 
bonheur. Car l'insouciance de 
Claude-Prosper cessa de leur 
plaire. 1} vieillit et mourut 
démodé, ce qui fait vieillir et 
mourir deux fois. C'était une 
habitude dans la farnille, mais 
n fils ne méritait pas ca 
mauvais Sort. Très peu de 
gens vinrent à son enterre- 
ment en avril 1777. H rejoigni 
discrètement le Ménde 1De 
. Le nouveau f 


s... äberti 
nage était le contraire de celui 
qu'il avait enseigné. Les 
anciens plaisirs de ja séduction 
étaient remplacés par une 
tie ner. I 

sait de der r 
aSservir et pour détruire, La 
Passion revenait sous une 
autre forme, et l'äpreté de 
ue succéda à la légèreté 
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AU FIL DES LECTURES 
par Monique Petillon 


Errance lyrique 







Après les fragments en morA ei qui, dans son premier , 
constituaient un poème unique, mo Benoît Conort a a 
delà des cercles de mi mn en corbes> concentriques ses 
pupnees D uen Au cercie des bouieards ui bouc 
enfers noire, il y a un rochers, d” et 
De Vent Où lie À robert Ps hr cor, non sed 
la boussole, cédé 2, Bénarès jee fleurs orange - 
sur Le fleuve, ia foule où le trifié par la 
ment de la vies : un «finistère » après equal on ne peut que 










Car à ce mouvement de fuite répond, bar une sorte d'oscila- 
tion, un mouvement inverse de repli, bn refuge en soi, C'est 
souvent le retour à un «horizon d'enfance », le souvenir de paurs 
anciennes comme quand, les soirs d'orage, on 7 pouvait encore 
chanter à tue-tête. jue tits. Dispuis, le cri e‘est 96 dans la gorge, le cœur 
s'est serré sur une angoisse muette, Dès Tombeaux, la Marche 








de res «cette lumière vive en nous 
d'une lampe-tempête» dissipe l'envie da mourir, jorsque le 
vacuité immoble des heures «vacance heureuse s et que 
ressurgit une «musique charnelle , rythmée par la pulsation du 
sang : C’est un visage que l'on scrute, un souffle que, dans le 
silence nocturne, épie une 8me « sentinelle ». 


à Au-delà des cercles, de Banoît Conort, Gallimard, 160 p., 











C3) Pour une ile à venir, Gaïtimari, 1988, prix Fénéon et prix Francis-Jammes. 


Echappées de lumière 


Plus de chx:ane et quatre rocuella (1) séparent Recours à l'abar 
don des Petits poèmes en fraude. , presque furtive, la voix 
qui y égrenait d'insolites inventaires { «Au diable bracelets, 
/points d'orgue, cerisiers… »}, comme autant de «sources 
Brèves, ‘laissait à l'arrière-plan les les tristesses feutrées, les 
hantises brumeuses qui, «passé le pont», venaient à notre 
rencontre. 


Une gravité parfois douloureuse, mais toujours murmurée. 










sce sont, souvent encore, des échappées de lumière, lorsque, 


amoroso, amor030 3, fait place à la ét dans le 
sience d'ors du math, is aussi des écha es vertigine 
sur le vide et l'effroi : unes 
parcours tremblent vars l'obscurité où les 


A Voyege 


à Recours à l'abandon, de ani Riot. Gakimiard, 90 p., 












(nNorammenr : de Trans (Blond 1 Louise-Labé), Je suis cet 
a a get 1585, prix msn homme, 






Variations en bleu 


Sous une couverture azurée, ce jofi petit livre — le seizième de 
; Maulpoix (1) — réunit, encadrées par des citations de 
Rilke at de Valéry, neuf fois neuf courtes proses : autant de 
variations sur le bleu, développant chacune une phrase initiale. 
On y, parie besucoup d'amour et de partance, du du ciel « mité» 
mélancotiques et de la mer, «grand encrier 
Bo, Farout le Du, cou M ccdans Ge l'âme Pas vraiment 
soulaur, plutôt une tonakté. une transparence, Une une résonance 
do l'a. Ou'une rumeur, une musique, une inflexion de lumière. 
«Je m'en vais ainsi dans {a langue : pas de loup sur la page. 
Fes Ge pIranÉ OÙ prouQue. » UM LOVE Coche i vos pan qui 
soit acquiescement au 


au murmure de la pluie - seen DRE proue 
infini. Un « 












nié 120 p. 89 F. 





Citons, autres : OL 1 poésie) Le Voix 
d'Orpite. (Cor 1989, Se A Pr (mp al 1930), Dans 
Pinterstice (Fata Morgane, 1992). 





ÉQUES quotidienne 






poRson f, composé de quatre 
de «reprises», a l'ampleur d'une épo 

pée du quotidien, où le «temps perceptifs de l'homme est nai 

quoisemeant comparé : cslui de l'escargot, son territoire à celui 


de l'épinoche. 
mes à Jakob von Uex- 
et monde 













Les deux premiers chants, | plutôt 
des parcours urbains, sinueux ou 
l'indicatif. 1 col Ps Catalgique, Fa en. « Surim- 

2. , ni , 
Ï ; les chambres habitées depuis 


















» Le Chemin familier du-poisson combatif, de Pierre Alferi, 
POL, 102p.. 120F.. : - 


1) Auteur d'oxi ouvrage remarqué : Guilisume d'OËham. Le singulier, Éditions 
Mini. 1989, US, é : 










POÉSIE 


Le chant redécouvert 


Le Wrisme fragile de Mathieu Bénézet, celui, généreux, de Philippe Delaveau 





St à me débuts, dans le | 
Résa Matos RE a maintes 
ans Dieu qe de l'essai — . éton- 

jeourelement 
Pleins 
e ni L: 
manière de testament». 


in 


ë 


Guidé par son refus de «ia 
mise en avants, et de la «fou- 


Francis Jammes, & Verlaine catho- 
lique de se et d'Amour, ou 
encore de de La Tour. du 


L'Enierrement du siècle. d'Hervé 
Micollet (168 p.. 90 F) : Z'Aurre côté 
brülé du srès pur, de Salah Stétié 
(120 p.. 78 F). Signalons aussi : Le 
_Plus simple Appareil, d'Anne Portugal 
(Pol. 128 p.. 125 F); £a Vie pauvre 
de Dominique Sampiero, (la Diffé- 
rence. 80 p.. 89 F): faliques Deux 
de Bernard Chambaz (Scghers. 
160 p.. 85 FL 


À Yes Malle a prb lon dersier 
pr Grasset, l'Homuse feu- 










La Ville du Pouliguen 
(Loire-Atlantique) 


organise en 1993 son # concours de nouvelles. 
Les nouvelles sont à adresser en 4 exemplaires, 
ose le 31 janvier, à 
M Sylvie Thébaud, service culturel 
Hôtel de vie récan 44510 LE POULIGUEN 
(une seule nouvelle par candidat : 50 F droit d'inscription). 


Tous rensei 
auprès de M S. Thébaud, au (16) 40-42-10-29. 

















et le langage lapidaire d'Antoine Emaz 
ODE A LA POÉSIE vocation plutôt est au cœur de sa 
de Mathieu Bénéret. démarche poétique. Elle en fait le 
William Blake and Co. x, en MESUre les ps et, nd 
64. 160 F. ample et péage Er de. de Pile 
LE VEILLEUR AMOUREUX re 
de Philippe une poétique de 
Himard, et de la rareté. AE le titre indique 
_ ARREIUE la distance, l'extériorité, en même 
CEST temps que volonté de faire tenir 
d'Antoine Emaz. le poème qui le nomme, 
Deyrolle (25, rue Condorcet, ta n'a Er ambition que de le 
75 5), nommer ne ne rendu présent et 
geste qui maintien! 
130 p. 120 F. fe qui mi 
L'ode est le chant poéti « La petite 
excellence. Son origine an carcasse » 
musicale. Le brieme se dilate, s'ac- 
Sommode ne ss on Le «on» seul, indifférencié, g£né- 
ou subi ‘elle em rique, pare. Son langage est | ap 
et vaste spectre daire, d'angoisse : «d 
sée ou de sensibilité. « Ce sont pare ni pe es A Po 
nd PE es de l'érroit serrer le sûr / étrangie / 
odes aux stèles, « Monuwm on endure. » 
Del ue ele itbes me Cane 
inseriptil c ue 
Êee Doqueie Ginnr à Pa Philippe Somme des rossebets», dismibués en 
fait du chant autre chose Dove vers brefs ou en lignes allongées et 
Énfare. Que serait en effet ést le chant baletantes, désignent, c'est la com- 
qu'aucanc fe ne menace de tous.» te Re Die 
L'Ode à la poésie de Matbieu moquée. Elle la «confusion», la «mémoire 
Bénézet, construite en deux parties sa noblesse a, Pt mec mueltes (titres de quelques-unes 
et en strophes de trois vers irégu- contestations ët moqueries, son ori- des séquences du s livre) | L'univers 
hers, contient et fait entendre, dans ginalité. ea proie, peut-être, de celui de 
sa voix sombre et brisée, une telle 4 Que peu afPir celui qui ne pas BI «'arançant à l'aveugle / 
fêlure. Elle se sait efemporaire et sa in Sinon l'ombre des dans la peur de / on 
périssables. LA est ra beauté, siinée ir / De j Fest dre pressent le moment Où de dise 
«où le chant est soudain l'abîme Febime les oubliés?» « Notre chant  duera la petite carcasse / lentement 
rendu à la main de l'homme» est le chant de LOU» écrit encore Cnsruie. » 
Poème de marf et de dem, Fode de Delaveau. Cette ambition, cette P.K. 
Bénézet mvoque, comme signe de 
ce deuil, la poésie en plpsieurs æ 
ses notamment celle de 
Sécu de Nav Co a'est ges par 
de Bénézet EL au 
ne r le le mouvement de 
sr d'elle son 
« Existes-tu . RP bre 
_ one ri Tee 
au 
Eure go Mi do dans la main Wide 
existes-tu. » 
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EN POCHE 


Visite de la ville 





Qu'est-ce que la ville 
modeme? Quel est le rôle de l'ur- 
les spécif- 


bätissaurs 
ou simples piétons des villes 
{même si ceux-ci révent, six jours 
sur sept, de devenir piétons des 
chempsl). Traçant les grands 
repères de l'histoire de l'urbe- 
nigme, l'amhologie Vies et civik- 
sation urbaine, éditée chez 
Larousse dans sa colec- 
tion « Textes essentiels», pro- 
pose une visite de la ville 
modeme au gré des textes fon- 








Loin de l'inventaire, les écrits 
de géographes, d'historlens, de 
philosophes et de sociologues sa 
complètent ou s'opposent. Alors 
Er l'architecture et er . 'm- 

nieur sont parmi imen- 
sions essentielles de la cité, 


d'ambition encyclopédique. Sal 
s'amorce et s'élabore la réflexion 
urbeine. 

Rigoureusement commenté per 
des chercheurs et des spécia- 
Estes, chacun des textes de catte 
«bibliothèque idéele» est pré- 
cédé d'une introduction qui le 






situe dans son histori- 
, Avec une biblographie spé- 
dique, ouvrage sa veut un cul 


particulièrement eu public 
ne pas 


> Villes et civilisation 
urbaine, XVIIH--XX- siècle, 
sous la direction de Marcel 
Roncayolo et Thierry Paquot, 
éd. Larousse, coll. « Textes 

essentials », 688 p., 129 F. 
e Dans la méme collection, 
«Textes », paraissent 
cinq autres Ouvrages : Grandes 
Sources d'histoire médiévale, 
ion de Ghistain Bru- 


sous a direction 

nel et Etisabeth Lalou (832 p., 
130 F. Toute la richesse du 
Moyen Age, du 1X* siècle au 
mieu du XIVe siècle, est ici mise 


chartes, de chroniques, de bulles 
et autres potyptyques présentés |' 
(3 une vingtaine de médiévistes. 

éritable panorams chranologi- 
que et thématique qui reflète 
l'état actuel de la recherche histo- 
rique médiévale. 

e Histoira économique, 
XHE-XXe siècle (832 p.. 130 F 
dé soixante textes, dont certains 
tirés de revues et de thèses, 
donnent corps à cet ouvrage. 

entrée en matière 


Une 

au cœur de la discipline pour étu- 

diants discipinés. 

e Autres «Textes essan- 
roman, textes 






ton à Nietzsche, 

Sartre, le recueil posa l'essentiel 

de l'enjeu politique: enfin, la 
jologie, sous la direction de 
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- LUEUR "1 auteur T 


Pasolini outre-tombe 


C'est bien, une fois de plus, 
le roman posthume de l'écrivain et 


Les journaux français (1) se 
sont faits l'écho de la polémique 
qui a entouré en Italie la sortie 
Chez Einaudi du livre posthume 
de Pasolini, Perrolio. Ses lecteurs 
familiers ne s’étonneront pas que 
dix-sept ans après sa mort il fasse 
encore scandale. Mais il n'y à pas 
de quoi s'en féliciter. Les raisons 
avancées par ceux qui se sont 
autrefois prétendus ses amis n'ont 
rien de bien littéraire, 

Lisons le texte et voyons-y de 
ment édité 


d Épéäeur de lavoir 
le P'édi lavoir 
pro 
Les recueils de poèmes de Paso- 
lini, comme Transhumaniser el 
organiser (2), ses essais comme 
Passion et idéologie (3), ses 
œuvres de fiction même, comme 
Ali dagli occhi azzurri (4) étaïent 
composites, et délibérément com- 
posites de son vivant. Dans le der- 
nier ouvrage cité, ne trouve-t-on 
pas, en effet, des récits de prome- 
nades nocturnes dans Rome, des 
extraits de scénarios, des textes 
théoriques, un e sur la mère 
de Staline, des pamphlets, des 
textes expérimentaux de type 
poundies La republication en 
ition de poche 1l y a trois ans 
aa ur aucun os jai 
0" surpris que Pasolini 
réuni dans un même volume des 
écrits aussi divers. 
Dans son cinéma aussi qu’il 
seine d'Uccellacci e uccellini, où 
la fable humoristique et pottique 
côtoie le tableau social, ou de 
cherie, qui est un dipiyque com- 
posé d'un conte merveilleux sur 
et d'une say- 


décadente, dont le fils est 200 
phile, Pasolini a prouvé, qu'il 
savait malmener la narration et 
les règles de l'unité apparente. 


« Un homme 
divisé » 


: Petrolio pores a Le caragtère 
étéroclite d’une grande partie de 
son œuvre. Il aurait été absurde 
de le laisser dans les tiroirs pour 
la simple raison que le livre est 
inachevé. Car il ne se serait 
jamais donné pour un roman « 
gique. Dans un chapitre intitulé 
«Qu'est-ce qu'un roman?» Paso- 
lini montre qu'il a lo ent 
réfléchi à son prie où l'autobio- 
graphie se méle subtilement à la 
ction. Il donne à son héros le 
prénom de son père (Carlo), cer 
tains de ses traits de et 
d'autres qui lui sont contraires, 


{6 mars  oussée dix il 
re ans plus 

tard (1932 au lieu de 1922). ü 
IL tentait donc de brouiller les 


cbal transparent ( 
poème est le poème de l'obsession 
de l'identité», précise pourtant 
Pasolini, «er en même temps, de 
son broyage». Son en 
effet, est un ingénieur du pétrole 


qui travaille pour l'ENI (5) et, 
pour des raisons fessionnelles 


le sien 
théâtre, en imaginant un double 
pecte avec le diable et un ange. 
Carlo est le jouet du démon, 
avec une doublure de lui-même 
qi elle, est la créature ange. 
Une scène de poésie 
lite raconte la rencontre du 
héros avec ses deux consciences, 
du Bien et du Mal, aux surnoms 
grecs de Polis et Thétis. On 
retrouve dans les dialogues le ton 


part des textes 367. 

« Je veux atteindre le Pouvoir à 

travers la Sainteté», demande 

Carlo au diable, gi lui répond : 

« Pourquoi pas ? Tu obtiendras le 

Ro à travers la Sainteté, d'ac- 
». 


L'usage 
de la sexualité 


De nombreuses métamorphoses 
attendent ui, passant d’une 
personnalité à l'autre, changera 
même de sexualité (ies jeunes 
voyous remplacent les nym- 
pen et de sexe (ll devient une 

mme) après avoir fait l'amour 
avec sa mère. Les nombreuses 
descriptions sexuelles, abondam- 
ment citées dans la presse ita- 
lienne, ont été la véritable raison 
du scandale. Et pourtant. Paso- 
lini a, dès la fin des années 49, 
décrit minutieusement sa vie 
amoureuse Amado Mio (6) 

ne an un Usage symbOÏr 
isant un usage symboli- 
que, pottiqe ou réaliste de la 


té et de la prostitution. 


l'inceste est très RE rat- 
tachée (au cours d'un prologue) à 
un épisode autobiographique. 
Pour quelle raison s'offusquer 
que dans Petrolio, Pasolini 
écrive crdment un inceste ? 
Peut-on refuser à un auteur 
l'usage symbolique de la sex 
dans une fiction, comme si tout 
livre posthume était condamné à 
livrer une confession ? 
Dans ia note numéro 37 (7), 
Pasolini écrit, à propos de l’inser- 
tion d'un texte en grec: «Ces 
imprimées mais illisibles 
veulent proclamer d'une façon 
extrême — mais qui Se POSE COMME 
symbolique k pour tout le 
reste du livre — ma décision : qui 
est celle non pas d'écrire une his- 
toire, mais de construire une. 
(comme cela apparaîtra mieux 
plus loin) : Jorme consistant sim- 
plement en «quelque chost 
d'écritw. Je ne nie pas que certai- 
nemeni le mieux aurait été d'in- 
venter carrément un alphabet, 
peut-être même de caractère idéo- 
grammatique ou hi ique, et 
d'imprimer tout le livre comme 
». Inventer un alph: une 
forme, une langue nouvelle : tel 


le contenu de « Petrolio », 
cinéaste, qui fait scandale en Italie 


était le rêve de ce livre, dont le 
caractère fragmentaire n'est sans 
doute pas un hasard. 


Au récit, tour à tour fluide et 


obscur, des avatars de son héros 
dédoublé, Pasolini sul 
qu'il appelle «la 


nautes (sous une forme k 
du film dont Maria Callas était 
l'interprète) et de la Divine 
Comédie (comm: 


1e : Le Sao lent 
en e), ne so: 
Pass accompagne la narra- 
tion, culminant dans une « Fête 
tifusciste» et dans divers por- 
traits (À clés) d'hommes politiques 
des années 60 et 70. 
Les nombreux liens internes qui 


rattachent cet ouvrage 

l'œuvre de Pasolini suffisent à 
démontrer la nécessité de sa 
publication. Un livre inachevé 


d'un auteur de cette dimension : 


vaut mille mé 
indi 


po ées. fl est d” 
IMPORT un 
certain milieu littéraire italien de 


mettre en cause ceîte nécessité, 

même si l'ambition de Petrolio 

t encore un long travail. 

Mais ce n’est pas le procès de 

l'inachèvement que fait la criti- 

qe c'est celui du contenu même 
Petrolio. 


j'ai, en fi, mis en que 
chose d'autre de rojeler Et 
écri ; ‘Ai organisé 


possession, 
dans toute conquête [...) Et en 
même temps (...) je aussi 
me libérer de moi-même, c'est-à- 
dire mourir. Mourir ma cré- 
tion : mourir comme on meurt en 
effet, en accouchant : mourir, 
comme on meurt en elfet, en éja- 
culant dans le ventre maternel ». 
Cette liberté de ton, ce pouvoir 
Ettéraire, une partie de l'intelli- 
gentsia nie les lui interdit 
oui 


René de Ceccatty 


{9 Le Monde du 13 novembre, et 
Li du 12 novembre. 
(2) Garzanti, 1971, parti traduit 
dans Poésies, 1943-1975 (Gallimard). 

(3) Garzanti, 1960, inédit en français. 

14) Garzanti, 1965, partiellement traduit 
qe Promensds romaines, Le Livre de 

{5} Ente Naziorale Lérocmbar. boldi 
pile créé en 1953 pour nr 

(6) Publié : 

i ment à titre posthum 

_ oz, re Garzanti, et traduit hez 
Gallimard. 

(7) Le manuscrit est divisé en notes 
numérotées per Pasolïni lui-même. 


Vivent les « bouquineurs » libres ! 


Le quinzième Salon du livre de Montréal 


Décidément irréductible, la 
francophonie du Québec résiste 
encore et toujours à l'envahisseur. 
il suffit de suivre les panneaux 
des voies routières où le «stop» 
s'est onéreusement mi 
en «arrêt», d'entendre frémir au 
son de l'horrible «week-end» - 
dites plutôt «fin de semaine» — 
et de savoir que is Québec consti- 
tue proportionnellement le mar- 
ché le plus important de diction- 
naires français, pour se faire une 
idée de la lutte sévère menée par 
les Québécois contre le vampire 
anglophone. 


o Un débat sur l’histoire des 
droites. — À l'occasion de la paru- 
tion de l'Histoire des droites en 
France (Gallimard, voir le Mi 

du 20 novembre), la FNAC et «le 
Monde des livres» organisent un 
débat avec Jean Fi 


Marc Sadoun, 
et Jean-Marie Colombani, mer- 


ï 2 décembre, à 17h 30 à la 


gredi 
ENAC Etoile (26, avenue des 
Ternes, 75017 Paris), La rencontre 


serg animée par Pierre Lepape. , 








Tati Un spectacie ? Yu pour tequet LEVY 4 UN PEU 


Le Salon du livre de Montréal, 
dont la quinzième édition se 
tenait du 12 au 17 novembre, a 
son rôle à jouer pour diffuser 
l'identité de la langue française au 

et de la cuiture spécifique 
qu'elle véhicule. L’hommage 
rendu à la communauté française 
de Belgique confirmait l'intention 
francophone du Salon qui a 
accueilli cette année, sur une Sur 
face de 15 500 mètres carrés, plus 
de 110 000 personnes et 525 
stands d’éditeurs internationaux, 
venus pour la cap du Qué- 
bec, de France, de Suisse et de 
Belgique. Un énorme succès pour 
une ville de deux millions et demi 
d'habitants dont moins de la moi- 
tié sont francophones. 

Le récent jumelage du Salon de 
Montréal avec la Foire de Brive 
apr depuis deux ans un nou- 
vel élan aux deux manifestations. 
Ce fuselage, inspiré par l'esprit 

ste de la mairie dé Brive 
soucieuse de promouvoir la fran- 
cophonie dans le monde, et conjur 
gué aux spires du Québec à 
maintenir la vigueur de sa langue, 
a pour objectif de conforter la 
complicité des deux pays : notam- 


æœ prie serie ue pau, Me CRUE ee ÿ 


ment, cette fois, par le transfert 
d'une exposition inaugurée à 
Brive et consacrée à de Gaulle 
écrivain, par les invitations réci- 
proques d'auteurs français et 
canadiens, et par la création, à 
l'initiative des deux municipalités, 
d'un nouveau prix de littérature 
pour la jeunesse, le Prix 12-17. 


dition 
de jeunesse que l'identité québé- 
coise fait entendre le mieux sa 
voix. Les Editions de la courte 
échelle, qui ne publient que pour 
les enfants, et exclusivement des 
auteurs québécois, mettent en 
lumière un état d'esprit, influencé 
à la fois par la fougue et la santé 
de la littérature nord-américaine 
et par la subtilité européenné : Un 
contrefort pour résister à la 
concurrence des prix des livres 
américains qu'encourage un 
guisme de plus en plus répandu. 
La mission du Québec est bien 
dans la dissidence : installer, 
créer, bâir son identité. 

MVR. 


&: 
Himière du 
de 


au reste de : 


pas, venant de | 


















A l'occasion du vingt- 
deuxième anniversaire du 
théâtral suicide par éventre- 
ment, le 25 novembre 1970, 
de l'écrivain Yukio Mishima, 
a été révélé l'existence d'un 
enregistrement, qu'il réalisa 
deux ans avant sa mort, 
dans lequel il commente le 
scénario écrit pour un film 
qui ne vit jamai is le jour. 


_—FORVO 
de notre correspondant 
Après da longs préparatifs, 

de camarades 










est sourd ui rendu a É 
de pour 


Un document inédit 
de Mishima 


Mishima 
de quelques années : une 
autour causer de Mshima en tant 
qu de 
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Acte complexe, à la Esière de 
l'utopie et de l'activisme, dans 
lequel la vénération de la valeur 

l'incamereit l'empereur 
fescnation 


ï 


$ 

f 
hs 

Bot 


il 
ë 
ë 
as 
gè 


# 
À 
hi 


k 


les épigones 


. Bien 
nalisme s'approprient sa 


un 
n'en est pas moins perceptible 


91 écrivains à Poitiers 
De Réda à Kadaré, 
d’Aïgui à Marie N'Diaye 


tion impertinente, et pertinente, 
mise en exergue des quatrièmes 


rencontres «Ecrivains » de 
Poitiers qui se sont tenues du 16 au 
21 vingt et un écrivains 


modèles ? … 
«modèles et des héritages» fut 
pose le premier jour à Jacques 

da, Eugene Savitzkaïa, Ismaïl 
Kadaré, Hans-Christian Buch, 
Guennadi Aïgui, qui inauguraient 
cette semaine de débats, 
tables rondes d'autant plus passion- 
nantes qu'elles réunissaient des 
écrivains aussi divers qu'Elias 
Four En 
o [ni ne 
Monika } e 





tou-Charentes, ces rencontres — 
auxquelles participait activement 
jusque-là le germaniste et critique 
Claude cette 


Les Cahiers de Colette 
et les Éditions Stock 


ont Le plaisir de vous inviter à 
la signature de l'ouvrage 


LA PART D'OMBRE 
par Edwy Plenel 
le samedi 28 novembre 1992, 
à à 6 heures. 


12, rus Rambutsau, 75003 Paris. 
Tél. : 42-72-95-06, 


+. 




























ivains présents» (1). 
N.Z. 


(1) Office du livre en Poitou-Charentes, 
2, rue du Jardin-des-Plantes, 86000 Paï- 
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4 tomes, 215 ill. coul. 
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POST-MOPERMESME dE. fascination s'ect ai la vigueur 
Le une es her : critique ni la Provocation avi. 
contemporaine _ NE pen Johnston dénonce un 

7”. Geo: culte qui permet aux «er! 
de William M. Johnston. par rges Balandier neurs iupels» de faire des anni 





















Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Pierre-Emmanuel 
PUR, 201 p., 150F.. 


e des anniversaires 


geois conquérant, les commémo- 
rations deviennent le fruit d’une 
adaptation bourgeoise des prati- 
ques aristocratiques et la montée 
démocratique, après 1945, s'ac- 
commode du maintien d'aun 
appareil mécénal typique de la 
cour». 

Le cas américain est situé par 
différence. Entraîné dans son 


dans son éco- 

nomisme en t, l'Améri 
penaenahtés et des béros de (à 

s et des e 
culture. Les intellectuels n’y ont 
pas la passion de débattre des pro- 
blèmes contemporains en se réfé- 
rant à des figures «canoniques », 
c’est davantage l'Amérique elle- 
même -— la de nation — qui 

























RAS LO devient l'objet d’une véritable 
DAAAESRA | Gérotion. ' 
On N comprend ainsi que Johns 
D UP ton soit davantage attentif 


aux célébrations dont est 
friande, et d'autant plus qu'elle 
bénéficie d’une surabondance de 
possibilités. Elle y trouve les res- 

nourrissant un bumanisme 
qui la distingue en exaltant ses 
culturelles afin de à S ee ones les moyens 
autre sens à ce qu'être allemand Dale locale, les Dasibilités d'en. 
veut dire» et de contribuer à l'in-  tretenir un minimum de solidarité 
novation. Les deux styles se 


et de 
Ron 
i siècle avec la célébra- 
tion des figures et des événements 
fondateurs — importe moins 

abondance 


deve É D ifoati N 
nue significative. No 
sommes etre dans P« des é 


EN 





et les cheminements de ce 

More œuimele de le noue, 

logie de la culture et des sciences 
attachées an 
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les prêtres des coi a 
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expansion continentale, dans ses: 
brassages culturels, 


versaires une « féchnique de vente 
des traditions». I] met en cause 
«l'industrie de la commémora- 
tion » et les bé économiques 
qu'elle produit, la connivence qui 
allie en la circonstance les fonc- 
tionnaires de la culture, les diffu- 
seurs culturels, les intellectnels et 
le grand public. C’est le Bicente- 
naire de la Révolution française 
gi subi le plus rude des assauts. 
reconnue lon- 
guement préparée et « 
que», est ironiquement 
sous l'as, d'une «exposition 
# avec £es MÉMOTIAUX, 
son marché des souvenirs, s0n 
i médiatique. À un 
considé- 


Les- 
tée 


interprétaiions », si bien que la 
be de ou se manifes- 
terait plus que une imagerie 
« past-modernisée ». 

Mais Johnston se comporte un 


à la da du 
Pecabaen das D moe 
archaïques, Il brouille le jeu. 


part, il montre le triomphe des 
commémorateurs sur les ruines de 
l'avant-garde; il lance alors un 
E aux novateurs qui seraient 
capables de leur des 
«contre-commémorations ». D'au- 
tre part, il entraîne dans l'anticipa- 
tion joyeuse du bimillénaire. Ce 
sera, pour les Européens, le «méga 
anniversaire», le temps de la 
«grande uation». Dans un 
mélange d’«optimisme radieux» et 
de «pessimisme forcené» seront 
mis en évidence les vrais pro- 
bièmes de l’an 2000. Entendons la 
retenons-en la 





















UN PASSÉ IMPARFAIT 
Les intellectuels en France 


1944-1936 

de Tony Judi. 

Fayard, coll. « Pour une histoire 
du XX siècle», 404 p., 160 F. 


oo 


Régulièrement, l'école historique 
française est ai illonnée par des 
travaux venus d'ailleurs, qui, ayant 
investi sans crier gare notre pl 
carré, viennent tisonner n0s débais 
historiographiques. Il y a près de 
vingt ans, les travaux de Robert O. 
Paxton tracèrent ainsi, sur l'histoire 

de Vichy, un sillon qui n'est pas 
près de se refermer. lus récem- 
ment, les thèses de l'historien israé- 
lien Zeev Sternhell sur la «droite 
révolutionnaire» et le fascisme fran- 
çais entraînèrent un débat pas- 
sionné, dont les effets ne sont pas 
encore retombés. 

C'est maintenant sur un autre de 
nos champs d'investigation à fort 
enjeu de mémoire — histoire des 
intellectuels et de leurs engage 
ments dans le siècle — que fait 
irruption un livre qui compte. Son 
auteur, Tony Judt, professeur à 
l'université de New-York, a d'em- 
blée pointé son érudition vers une 
phase encore mal cicatrisée de 
notre histoire des clercs, la période 
du communisme conquérant — sur 
les cartes de l'Europe centrale et 

. orientale comme dans les esprits 
des intellectuels occidentaux — de 
l'après-guerre. 

Superbement servi par une tra- 
duction toute en finesse, l'auteur 
déploie un savoir impressionnant 


. au service d'une instruction roue 


reuse. Le mot instruction est bien 
celui qui semble convenir à la lec- 
ture du dossier ainsi établi, tant les 
chefs d'accusation sont explicités : 
« Insouciance en nce de la vio- 
lence, des si humaines et 
de choix moraux douloureux», 
«irres) ilité intellectuelle ». En 
pres re lecture de tels attendus, 
l'historien frissonne et s'inquiète. 

D'une part, parce qu'il est, dans 
sa démarche scientifique, d'autant 
plus astreint au devoir de retenue 
que l'histoire du temps gone est 
un acquis récent et un fleuron de 
l'historiographie française, ayant 
conquis sa reconnaissance ei sa 
Kaimis à force de rigueur redou- 
blée. D'autre part, parce qu'il lui 
faut constater l'absence de grandes 
consciences intellectuelles recon- 
nues et écoutées dans notre France 
fin de siècle et, en même temps, 
noter une timide réapparition du 
clerc dans les débats nationaux : 
toute opération de mémoire un peu 
brusque risquerait donc de remettre 
en cause cette amorce de renais- 
sance. Faut-il pour autant préconi- 
ser l'amnésie au convalescent ? 
Assurément pas, et le livre passion- 
nant de Tony Judt, plus qu'une 
autopsie, constitue plutôt une ana- 
lyse où it, jusque dans les 
excès de nos clercs, l'histoire des 
passions françaises. 

Plutôt que de s'en dans des 
passages obligés et des développe- 
ments attendus - la brouille des 
«petits ca les » Sartre et Aron, 
te conflit Sartre-Camus -, Tony 
Judt a choisi les chemins de tra- 
verse : l'épuration, par exemple, ou 
les grands procès à l'Est. Avec l'in 
tention annoncée de se servir de 
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e mystère français 


L'Américain Tony Judt instruit un dossier encore brûlant : 









Le procès Kravchenko en 1949 : haut fonctionnaire passé à 
l'Ouest, Victor Kravchenko {à gauche) dénonce les camps 


soviétiques. La presse comm 
Il attaque en di 


ces études comme d'une loupe. 
Avec, également, cette précaution 
élémentaire : ne pas présenter l'en- 
ent des intellectuels au sein 
u PCF ou sur ses marches, au 
temps de la guerre froide, comme 
de simples et sombres bacchanales, 
menées par des clercs obsédés par 
le sens de l'Histoire et grisés par le 
marxisme-léninisme. 


Panne 
de Lumières 


Par-delà cette obsession et cetle 
serie, précisément, Tony Judt, 
t les travaux sur l'acculturation 
du marxisme au sein de la gauche 
française avaient été déjà légitime- 
ment remarqués, s'attache à reca- 
drer son étude dans le moyen 
terme de l'histoire des cultures li 
tiques françaises. Ainsi replace en 
perspective, l'engagement philo- 
communiste de nombre d'intellec- 
tuels après la Libération apparaît 
comme une sorte de panne de 
Lumières au cœur de notre siècle. 
Comment l'héritage du dix-hui- 
tième siècle, comment les principes 
de la Révolution et des combats 
républicains du dix-neuvième siè- 
cle, comment aussi les valeurs 


Suite de la page 25 

L'explication a paru à la fois trop 
convenue et trop courte à certains 
médiévistes qui ont que le 
livre de Carlo Ginzburg «saute» en 
quelque sorte le Moyen ÂGE, SOUS 
estimant ainsi l'importance des 
procès faits aux hérétiques, au 
moins depuis le X[° siècle, dans 
l'élaboration de l'imaginaire associé 
aux SOrCIerS. 

Soucieux (et peut-être jusqu'à 
l'excès) d'éviter les fausses continui- 
tés dans la première partie de son 
ouvrage, Carlo Ginzburg n'a plus la 
même prudence dans celles qui sui- 
vent, Avec une érudition étourdis- 
sante, il rassemble les attestations 
disponibles des croyances qui 
constituent pour lui la matrice 
mème d'une «sorcellerie» diffé- 
rente de celle construite par les 
théologiens et les j ü s'agit de 
retrouver, derrière le «sabbat des 
sorcières», les storie noïltærne 
vécues par les communautés 
rurales, bien avant que la démono- 
logie ne s'en empare et bien au-delà 
des aires géographiques où elle a 
dressé ses bûchers, 

La première de ces histoires 
raconte les chevauchées nocturnes 
de femmes en état d'extase qui, 
l'âme séparée du corps, 1CCOMp2- 
t dans le monde des morts une 
déesse féminine, diversement nom- 
mée: Diane, Hérodiade, Perchté, 
Holda, etc. Est-il possible d'inscrire 
dans Îe temps et l'espace une telle 
ce? En première analyse, la 

je de ses attestations paraît 
renvoyer à ut «substrat celtique». 
Une « anomalie» — sa présence en 
Sicile — interdit, toutefois, une telle 
conclusion et fait postuler «une 
couche plus profonde et plus 
En où se mêlent des ee 

hiques et grecs, Peur-être Mél ter 
randens», cristallisés dans la figure 
de la déesse nourricière, ass0€i 
l'ourse et maîtresse des animaux. 
La quête peut-elle finir là? Non 
car deux autres traits invitent à un 
pas supplémentaire : lé pouvoir 
qu'a œtte divinité féminine de res 
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uniste le traite de faussaire. 
les Lettres françaises. 


défendues au moment de l'affaire 
Dreyfus se sont-ils trouvés non pas 
seulement bafoués, mais éradiqués, 
abolis ? Comment, plus largement, 
tout un héritage politique fondé sur 
la Raison mais aussi sur la Morale 
s'est-il trouvé apparemment dila- 
pidé, disparaissant dans les limbes 
des valeurs jugées «bourgeoises» el 
uen tionnalres? Là encore, 

onÿ dresse un diagnostic qui 
a la sècheresse d'un s-verbal : 
«Absence notoire de tout intérêt 
pour l'éthique publique ou la morale 
poliique v, «anesthésie morale 
volontaire ». 


Ce diagnostic est d'autant plus 
grave qu'en creux ce Sont les 
valeurs républicaines qui se trou- 
vaient ainsi Le mouve- 
ment sinistrogyre de notre vie poli. 
tique avait, jusqu'à la Libération, à 
chaque dé de génération, 
relayé et transmis l'héritage, des 
républicains opportunistes aux 
radicaux puis aux socialistes. AU 
coñtraire, le décrochage suivant, 
dans les années 30 et surtout après 
1945, fut un saut dans le vide : la 
culture devenue dominante chez les 
jeunes intellectuels n'était plus 
dépositaire des mêmes valeurs. Le 
court-circuit, dans un tel contraste, 


les rapports entre les intellectuels français de l'après-guerre el le communisme 


était inévitable. Mais s’il revêtit 
une telle ampleur et eut des consé- 
quences aussi durables, c'est que 
parallèlement, à la même date, le 
Hibéralisme politique, déjà bien frèle 
en France, se trouva lui aussi placé 
en dérivation. 

Tony Judt montre bien que ce 
qui aurait pu constituer alors un 
antidote ne fut donc, par son af 
dissement même, qu’une cause SUP 
plémentaire de la crise de la culture 
politique que connut alors notre 
pays. À faudra quelque jour © 
rer la génération communiste de 
1944-1956, étudiée ici, à celle, gau- 
chiste, des alentours de 1968 : si le 
sortie du marxisme de la seconde 
paraît, avec le recul, avoir été plus 
aisée — au point qu'elle irrita, tant 
elle sembla s'accompagner de légè- 
reté et de désinvoiture —, C’est que 
cette sortie s'opéra à un moment 
où le libéralisme politique connais 
sait, au fil des années 70, une rev 
viscence remarquée. Certains y 
trouvèrent un sas de décompres- 
sion, qu'on eut parfois le tort d'in- 
terpréter comme une rampe de 
reniement. 

IL y a plusieurs années, on le sait, 
le débat porta sur «l'exception 
française» en politique. Le livre de 
Touÿ Judt pourrait bien réamorcer 
un autre débat qui hante notre 
conscience nationale, celui du 
«mystère français» pOur ce qui 
concerne l'histoire de nos intellec- 
tuels. Et même si ce livre a ten- 


dance à gommer les facteurs de 

générosité et d'altruisme qui 

fout de même présents à cette date 

— non qu'il s' autant, de 

ar Se pret té en parie 
sur cœ coup 

sûr «imparfait» -, même si sa 


construction complexe lui donne 
parfois l'apparence d'un. livre 
pgone, il nous confirme bien, si 
esoin était, que la piste des 
cultures politiques est probable- 
ment celle où s'opéreront, en ces 
années 90, de nouvelles percées bis 
torit iques. Il constitue assuré- 
ment l'un des ouvrages récents les 
plus intelligents et tes plus stimu- 
lants sur l'analyse de certaines de 
nos fièvres nationales du second 
demi-siècle. 
Jean-François Sirinelli 





DE L'ÉTHIQUE 

DE LA DISCUSSION 
de Jürgen Habermas. 
Traduit de l'allemand 
par Mark Hunyadi, 
Cerf, 208 p., 139 F. 
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A l'exception de Heidegger 
qui n'avait que mépris pour les 
questions morales, les princi- 
paux philosophes allemands de 
l'après-guerre — Adomo, Apel et 
Hsbermes en tête — ont fait de 
l'éthique l'aboutissement 
suprême de toute pensée philo- 
sophique. Chez Habermas, en 
particulier, ca thème s'est vu 
attribuer une place 
Théorie de l'agir communica- 
tionnel (1) et plus encore dans 
Morale et communication (2). 
Toutefois la manière très per- 
sonnelle dont à s'y trouve traité 
a soulevé, tant en Allemagne 
qu'aux Etats-Unis, de nom- 
breuses objections, obligeant 
Habermas à rédiger, pour Y 
répondre, las textes réunis en 
1991 dans cet ouvrage intitulé 
De l'éthique de la discussion. 

Pour 8tre courtoises les polé- 
miques dont ces textes se font 
l'écho n'en portent pas moins 
sur une question le : 
quelle règle doivent suivre les 
actions de l'homme vivant en 
société? Complexe, la réponse 
de Habermes consiste à rappe- 
ler, d'abord, qu'il faut s'efforcer 
de rechercher ce qui est cjuste» 
en soi, avant de songer à ce qui 
serait chiens pour nous. D'ori- 
gine une telle position 
se heurte, d'entrée de jeu, aux 
critiques des néo-aristotéliciens 
pour lesquels ne saurait exister 
aucune moralité transcendante 
aux réalités sociales et cultu- 
reles. 

































En second lieu Habermas 
affirme, toujours dans le sillage 
de Kant, que l'action juste est 
celle qui pourrait être voulue, 
dans una situation identique, par 
tout un chacun. Cette façon de 
redonner vie à la viaille notion 
d'impératif catégorique, désor- 
mais promu au rang de «prin- 
cipe d'universalisation », n@ va 
pas, elle non plus, sans heurter 













L'invention du sabbat 


susciter les animaux morts, l'état 
d'extase des femmes qui l'escortent 
«en esprit». Ces deux croyances 
conduisent vers le chamanisme des 
peuples chasseurs de Sibérie ou de 
Laponie. Elles indiquent que c'est 
là, dans le monde eurasiatique, 
qu'il faut situer « le noyau Jolklori- 
que du sabbets : l'expérience de 
l'extase qui permet les voyages noc- 
tunes dans le monde des morts. 

La descente tentée par Carlo 
Ginzburg dans ce qu'il désigne 
comme un «gouffre temporel verti- 
gineux» force l'admiration mais 
suggère. aussi, beaucoup de ques- 
tions. Comment, en effer, lui fixer 
un terme” Et, d'ailleurs, faut-il le 
faire si, finalement, le socle de la 
sorcellerie est une sorte de religion 
agraire primordiale universellement 
partagée” D'autre part, quels sont 
les indices qui autorisent à conclure 
à le forte parenté entre des mythes, 
des croyances, des fables attestés 
dans des ternps et des espaces fort 
différents ? " 

Le livre est implicitement habité 
par le modèle de la ciadistique — 
cette démarche maintenant prati- 
quée dans tes sciences de la nature 
qui fonde sur une identification 

ématique, formalisée, des carac- 
téres communs à plusieurs espèces 
ou groupes la classification des 
organismes et là reconstruction de 
l'évolution. Centrée sur la recon- 
naissance d'homologies, c'est-à-dire 
du partage des mêmes caractères 
par différentes espèces, apparem- 
ment fort éloignées et pourtant 
parentes, la référence à la cladisti- 
que constitue un modèle pertinent 
pour une approche qui se veut, 
avant tout, «morphologique ». 


Elle pose, toutefois, une redouta- 
ble question : celle des critères per- 
mettant de faire le partage entre de 
véritables «homologies» et de sim- 
ples ressemblances, entre des paren- 
tés démontrées et des juxtaposi- 
tions aléatoires. Travaillant sur un 
matériau historique et ethnologiqué 
forcément disparate et toujours à 
distance des croyances et des rites 


ane serie UE prunun ME Le" 


qu'il rapporte, le livre de Ginzburg 
ne peut que glisser des homologies 
aux ressemblances et, ainsi, investir 
d'un degré de probabilité très inégal 
les différentes séries qu'il construit. 
L'analyse de la version masculine 
du cuite extatique féminin conduit 
aux mêmes in ions. En effet, 
ce n'est pas seulement dans le 
Frioul que des groupes d'hommes, 
prédestinés par une marque physi- 
que ou les circonstances de leur 
naissance, livrent «en esprit» des 
batailles périodiques contre les sor- 
ciers pour assurer la fertilité des 
terres. Les kresniki dalmates, les 
taltos hongrois, les bukudzauta 
ossètes ou les loups-garous balti- 
ques co ge semble com- 
ts. Comme le prouve la présence 
des tahios hongrois dans la série, le 
mythe ne peut être indo-européen. 
Il ramène aux extases des cha- 
manes eurasiatiques qui, eux aussi, 
peut-être après avoir consommé 
des substances hallucinogènes, 
livrent bataille pour l'abondance. 


Le choix 
du très grand angle 


De 1à, la conclusion de Carlo 
Ginzbure : «{l est inévitable de 
or qu'un même schéma 
mythique a êté repris et p 
des sociétés très différentes entre 
elles, du point de vue écologique, 

ique et social. Dans les com- 
munautés de 
chamanes tombent en extase pour 

des rennes. Leurs collègues, 
dans des communautés d'agricul- 
teurs, font la même chose pour obre 
nir — selon les climats et les lati- 
tudes — du seigle, du blé ou du 
raisin.» Selon les inclinations de 
chacun, on pourra préférer soit le 
recherche de ce «schéma mythi- 
que» d'assietlé quasl universelle, 
soit - à supposer qu'il existe — 
l'étude des modalités et des signifi- 
cations qui sont les siennes dans 
chacune des configurations bistori- 
ques où il est manié. 


Dans ce livre, Carlo Ginzburg, 
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a Forpsrene mio Bt 
ï Cet) 
que des ne ou du 
Fromage et des vers, choisit délibé- 
rément le très grand angle. Lors 
qu'il analyse comment les rites 
expriment les croyances liées aux 
visites dans le monde des morts, le 
cadre eurasiatique à son tour paraît 
trop étroit puisque «du 
Orient au Japon, ces rites. 
sur des archétypes métahistoriques, 
symboliseraient, avec le renverse- 
ment de l'ordre habituel, l'irruption 
périodique d'un chaos primordial, 
suivie d'une régénération temporelle 
ou d'une refondation cosmique». 
Transmission historique ou 
archétypes métahistoriques ? Dans 
dernière partie, qui fait retour 
sur le fond mythique du sabbat, le 
livre hésite entre les deux explica- 
tions. Ecartant une hypothèse de 
type dumézilien, qui rapporteraït 
les parentés mythiques à une com- 
munauté d'origine, Carlo Ginzburg 
re le rôle décisif des Scythes 
dans La diffusion des croyances cha- 
maniques : les ayant reçues des 
peuples nomades d'Asie orientale, 
ils les auraient propagées dans 
toute l'Europe orientale et centrale, 


jusqu'à la Baltique, et les auraient 
transmises à leurs voisins celtes : 
«On peut se demander si la 
confluence {entre VE et 1V: siècle 
avant J.-C) de Thrace (ou de Thra- 
co-Gèles), de Scythes et de Celtes 
an da zone ou ue Danube ne 
fournit pas une de 
déchiffrer, d'un côté, & physionomie 
de la déesse suivie par l'armée des 
dmes; de l'autre, la distribution géo- 
graphique de son culte extatique. » 
L'hypothèse, brillante, ne 
convainç pas tout à fait. Ni ceux 
pour qui la place donnée à l'extase 
dans la tradition chrétienne consti- 
tue Le chaînon i 
tion ainsi reconstruite, Ni ceux qui 
ont quelque suspicion envers ces 
transmissions dont il est impossible 
de repérer les mécanismes et les 
modalités et qui paraissent 
exemptes des tensions et résistances 





Une morale de la vigilance 





un parti : celui des empiristes 
i ont beau jeu de dénoncer le 
caractère vide et formel d'un tel 


Mais l'ont-ile blen compris ? 
C'est co que conteste Haber- 
mas. Pour ce dernier l'universa- 
té des normes morales peut 
retrouver un sens concret, 
pourvu qu'on la comprenne dans 
son contexte sociologique : celui 
d'une libre discussion entre les 
membres d'une même commu 
nauté, respectueux de certaines 
règles argumentatives — celles 
de la raison ive — ot dési- 
reux da les faire jouer jusqu à ce 
que la délibération collective 
atteigne sa à ique. 

Bien entendu catte manière da 
roëre la Critique de la raison pra 
tique, à la limite de la linguisti- 
que la plus récente, soulève à 
son tour bien des interrogations. 
L'éthique peut-elle vraiment se. 
rapprocher de l'idéal démonstra- 
tif qu'incarnent les sciences de 
{a nature? Le consensus consti- 
tue-t-il la meilleure garantie de la 
justesse d'une décision morale ? 
Et pour que la communication 
fonctionne idéalement entre les 
parties délibérantes, ne faut-il 
pas que certaines conditions 
empiriques, d'ordre matériel, 
soient réunies ? 

Conscient de ces difficultés, 
Habermas s'efforce de les mini- 
miser en expliquant que, de 
toutes façons, Il n'existe pas de 
meilleure voie que la sienne. Ca 
qui est sûr, à tout le moins, 
c'est que l'éthique de la discus- 
sion présente, sur d'autres théo- 
ries rivales, un avantage icon- 
testable : celui d'empêcher 
toute séparation entra morale, 

Malgré la rela- 
tive fragilité de ses fondements, 
elle justifie l'exercice de la raison 
critique contra toutes les perver- 
sions de l'ordre social et offre 
ainsi, à la vigilance du citoyen, la 
plus argumentée des, cautions 
phiosophiques. ê 





(1) 1981: traduction française, 
Fayard, 1987. 


et traduction française, Cerf, 


pourtant impliquées 
entreprise d'acculturation. Ni fina- 
lement Caro Ginzburg lui-même 
dans la mesure où les extases cha- 
maniques ne sont qu'une expres- 
sion particulière d'une inquiétude 
universelle : celle que fait peser le 
monde des morts sur la société des 
vivants, 

On laissera au lecteur le plaisir 
des rencontres inattendues, par 
exemple avec (Edipe et Cendrillon, 
que lui ménagent les derniers cha- 
Pitres, L'approche morphologique y 
déploie d’extrêmes virtuosités, ris- 
quant les rapprochements les plus 
hardis. D’élargissements en élargis- 
sements, le travail savant aboutit à 
une certitude philosophique : «il y 
a bien longtemps, écrit Ginzburg, je 
m'étais proposé de démontrer de 
manière expérimentale, d'un point 
de vue historique, l'inexistence de la 
nature hurnaine; je me suis trouvé, 
vingt-cinq ans plus tard, soutenir 
une thèse exactement inverse. » Soit. 
Mais, même si Ginzburg prend 
soin de définir l'universel comme 
« l'activité catégorielle qui réélabore 
sous forme symbolique les expé- 
riences concrètes (corporelles) », on 
peut se demander, Le livre refermé, 
Si la cause est vraiment gagnée et si 
de Sabbat des sorcières n'est pas, à 
la fois, beaucoup plus et beaucoup 
MOINS qu'une démonstration (qui 
n'était peut-être pes nécessaire...) de 
l'existence de la nature humaine. 

Moins, dans la mesure 
doute ue empêche a ua 
sans résistance aux homologies 
propose une érudition detre. 
Plus, puisque, dans sa quête même, 
Carlo Ginzburg identifie et classe 
les muitiples matériaux mythiques 
et rituels avec lesquels des univers 
symboliques très éloignés dans le 
tas ce lspace on pu contra 

croyances et des représentations 
propres — donc, en fin de compte. 
différence, 
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par toute 
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[l'est si facile de tuer 


Les héros de Cormac MAT rue la cohorte des damnés de l'Amérique 





Cormac McCarthy : adepte du réalisme froid 
| € mins jonchés d’ordures. C'est un 


UN ENFANT DE DIEU 
{Child of God) 

de Cormac McCarthy. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Guillemette Belleeste, 
Actes-Sud, 169 p., 108 F. 





Lester Ballard est né sous une 


mauvaise étoile. C’est son histoire 
maudite que raconte Cormac 
McCarthy, une histoire dont les 


gens du comté de Sevier, Tennes- ‘À 


see, n'aiment pas trop parler, ou 
alors avec très peu de mots” De 


une autre, ou simplement parce 
que, depuis le début, on voyait É'bien 
qu'il était sans donte à 


est inemnan CAT» 


qu'il avait vu ! 


Une Anglaise trop légère : 


Un écrivain qui épingle les petits péchés des hommes 


TOMBÉ DU CIEL 
(The Sugar Mother) 
d'Elizabeth Jolley. 
Traduit de l'anglais 
par Françoise Cartano, 
éd. Deux Temps Tierce, 
205 p. 110 F. 





Elizabeth air a beau vivre 
l'une de ces vieilles dames 


Personne n’est ‘véritablement fr 
d'Elizabeth 


méchant dans le monde 

Jolley : juste un tantinet lâche et 
le, avec cette bonne 
conscience que donne une société 
où l'anticonformisme devient la 
plus chic des modes. demander 
de plus à un écrivain dont l'obses- 
sion est d’épingler avec soin, 


ie 


comme autant de papillons, les 
petits péchés des hommes ? ee 

Laïssé un an en liberté par sa 
femme qui s'envole pour une série 
de colloques autour du monde, 


conversation, et, el responsa- 
ie que BU bilité difficile de veiller à son épa- 


L'univers d'Elizabeth Jolley tient 
i à trois fois rien. Un peu comme les 


dévouer à la de ses jambes d'Icare qui s’agitent vaine- 
es j ini à ln de coude 
'or- 


dre da mon, monde, les événements les 
gt her pr 
dent dans les anecdotes anodines. 
C'est à la fois la faiblesse du roman, 
Ra SOA ro à 
Edwin, qui a la cinquantaine et le Pént tout en sourires et en sar- 
û fumeies qui tonvent Loos À 
. humaines qui trouvent 

. sourde ce qu eu «10m du 


naires, et surtout sa jeune fille, Marion Van Renterghent 


LES FRANC 
SENTE ADR 


Faits, Chiffres, 
Évolutions, Fee Analyses. 


Le livre 

référence 
eur la société 
française par 
" Gérard 
Mermet. 





des ours en peluche à la fête 
foraine. Baïlard lutte contre l'hiver 
| SSSR TNT 
ueige de tomber (ort, 

fait. Ballard attrape un petit oiseau 


cœæ qu'on fait avec les petits jouets. 


la logique 
veut qu'il se passe de des choses 


quettes arrière, il y a des couples 
qu font l'amour. Yrant pis pour 
commence une collec- 


‘Brommelan! phrases - 
ques, dignes de Beckett, de 
Micha 


Pcancons de Loupe à 
qu'il ucoup de temps 
regarder le bout de ses chaussures 
a s'alfirme comme un très grand 
ae 1 américain, ae les 


une Ie abandonnée des 
dieux, et toute évidemment. 
ous de ce ny froid aan 


calmement À s'arache à sen Le- 
teur ni un cri ni une larme. Plutôt 





Une folie 
qui danse 


MÉRIDIEN DE SANG 
(Blood Meridian or the 
Evening Redness in the West) 










par François Hirsch. 
Gallimard, 381 p., 100 F. 











Méridien de sang est le pre- 
mier livre paru en France de 
Cormac McCarthy (Gallimard, 

1988). H reparaît aujourd'hui, 

toujours chez Galimard, dans la 
collection « Noire ». Le héros de 
ce western torrentiel est de la 
même famille que Lester Bal 
lard. Un enfant pâle et mal tavé, 

qui ne sait'ni lire, ni écrire, ni ce 
qu'est un geste gentil. «En ki, 
écrit McCarthy, couve un appé- 
tit de violence aveugles, qui va 
avoir tout loisir de s'exprimer 
au cours de trois cent quatre- 
vingts terribles pages. 

Mais Méridien de sang est 
tout le contraire de l’Enfant de 
Dieu. Au désert humain qui 
entoure Ballard s'opposent ici 
des hordes d'hommes violents, 
décrits en plan iarge, mêlées 
indescriptibles at assourdis- 
santes, jurons, coups da feu, 
hurlements. C'est une tumul- 
tueuse chevauchée sauvage, 
c'est la guerre, les Indiens, les 
scalps, les oreilles coupées et 
les colliers de dents en or. 

A la lumière blanche de l'hi- 
ver du Tennessee a succédé 
une lumière crépusculaire de 
bivouacs, de couloirs monta- 
gneux, d’estaminets puents où 
le Juge disserte inlassable- 
ment, terriblement, sur la 
nature des hommes, nés pour 
le jeu, at quel mailieur jeu que ta 
guerre ? 

Odeurs de chevaux et de 
whisky, odeurs d'ours morts et 
d'urine, odeurs de panique et 
bruits de patrouills, c'est d'une 
autre folie qu'il s’agit. Une folis 
qui danse, comme dit le Juge. 


G. Br. 
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VOTRE COTE TES 
La partie immergée de l’iceberg 
de la vie soviétique d'Alexandre 
Soljénitsyne. Er CUT TE 


CORTE CURE 
désintéressées, de complicités, de 
déménagements impromptus, de 
dévouements sans faille... donne 
aux «invisibles» /a dimension 
d’un des grands livres de résistance 
COCA 


AE CODE 00) 


Prodigieuse lecture !... « Une parole 
de vérité pèse plus lourd que le 
TD TC UE IE) CE LU 
CRETE TC OL 
CORTE TT ES TT 1 
à l’Académie royale de Suède. 
«Les invisibles» en portent fémoi- 
gnage. C’est pourquoi il faut lire 
CRUE CRETE 


TO AT E CCE 201 


71) 00 
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L'HOMME QUI N'ÉTAIT 
PAS LA 

he Man who wasn't there} 
de Pat Burkvr. 

Traduit de l'anglais par Lucien 
Lx Bouille. 

éd, des Condres, 1S4 p. 120 F, 












En Pat Barker, écrivain que 
son premier roman, Union Street 
(1982). révéla d'emblée aux lec- 
teurs anglais, on a pu voir une 
descendante lointaine des 
«jeunes hommes en colère » qui 
à la fin des années 50 s'attachè- 
rent, en des termes strictement 
réalistes, à explorer des thèmes 
sociaux, inspirés notamment par 
la classe ouvrière. 

Son quatrième roman, 
l'Homme qui n'était pas là 
(1988), le premier à &tre publié 
en français, confirme son 
aisance dans l'analyse d'une 
couche social déterminée, avec 
ses personnages à la fois banals 
et hauts en couleur, petits 
truands, sarveuses da bar où 
diseuses de bonne aventure, et 
surtout son ant d'utiliser le dialo- 
gus, une certaine justesse da 
ton dans l'évocation de la via 
quotidienne. 

Là, c’est un petit garçon qui 
est le héros de l'histoire, un 
enfant de douze ans à l'imagina- 
tion fertile, que sa mère, ser- 
vause dans un night-club, laisse 
le plus souvent livré à lui-même. 
Sa quête et ses réveries tour- 
nent autqur de son père, dont 
l'identité le hante, car il en 
ignore tout, sinon qu'il fut soldat 
pendant la dernière guerre. Dès 
loïs la vis et les découvertes de 
l'enfant, qu'il s'agisse de celles 
de la violence et de la peur ou 
de celle du sexe, vont servir de 
trams à l’histoire qu'échafaude 
son imagination enfiévrée. 

Les scènes de la rue, telles 
que les perçoit un enfant qui 
vagabonde fibrement dans la 
ville - images surprises sur 
l'écran d'une salle de cinéma où 
l’on s'ast glissé sans permis- 
sion, visions de 13 sexualité et 
de la mort apsrçues, moyennant 
quelques pièces, par là fanta 


































Un enfant dans la ville 


d'une machine dans l'univers 
illuminé de Ja foire, rencontre 
d'un travesti aux lèvres rouges 
et luisames en lequel il reconnaît 
bientôt l'homme qui tient le 
confiserie du coin, - ces scènes 
nocturnes, avec les parson- 
nages qui les peuplent, vont 
passer dans les épisodes de 
l'histoire qu'invente l'enfant et 
qui, ainsi, se confond pau à peu 
avec sa propre vie. 

De certe histoire, son père est 
bien entendu le héros ; histoire 
de guerre, de bravoure et de ter- 
reur, inspirée de romans popu- 
laires et de mauvais films,-où 
l'on retrouvera le travesti, 
devenu héros de la Résistance, 
l'écolier gras et asexué que bri- 
ment ses camarades, l'institu- 
teur malveillant transformé en 
chef de la Gestapo. 

Les peurs de l'enfant apparais- 
sem, cella de la lächeté possible 
comme de la violence toujours 
menagçante, mais aussi celles 
que suscite une société où la 
non-conformité est tôt répri- 
mée : l'ambiguïté sexuelle qui, 
dit-on, guette Un enfant élevé 
dans un univers exclusivement 
féminin. D'un récit à l'autre, las 
situations 38 retrouvent et 
s'enchaîent sans que, parfais, 
on puisse distinguer la fiction de 
la réalité ; parallèles où se trou- 
vent soulignées, à travers les 
craintes enfantines, les failles du 
monde des adultes. 


Une apparition fantomatique 
suit l'enfant et traverse le récit, 
joignant les deux mondes, un 
personnaga en nair dont on ne 
sait s'il représente le père, 
auquel l'enfant s’est identifié, ou 
l'enfant lui-même, et dont il 
devra se libérer pour que prenne 
fin son histoira en même temps 
que s'achävera le roman. C'est 
en affar sur l'absence du père 
que se clôt ce très joli réci, et 
sur l'espace blanc qui demeure 
lorsque l'imagination — celle du 
romancier aussi bien que celle 
de l'enfant - a cassé de donner 
vie aux personnages. 


Christine Jordis 
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Le vrai Lawrence d'Arabie 


On connaît mal, en France, l'auteur des « Sept Piliers 
de la sagesse ». Divers ouvrages viennent combler cette lacune 


DÉPÈCHES SECRÈTES 
D'ARABIE 

et autres textes 

deT. E. Lawrence. 

Robert Laffont, coll. « Bouquins », 
1040 p.. 160 F. 

LAWRENCE EN ARABIE 
d'Henry Laurens, 

Gallimard, coll. « Découvertes » . 
176 p., 75 F. 





Personnage légendaire et 
controversé, Thomas Edward 
Lawrence suscite, en France, des 
jugements extrèmes. Le film de 

vid Lean Lawrence d'Arabie l'a 
irrémédiablement embaumé. 
Cette geste hollywaodienne est 
l'exact pendant d'une autre carica- 
ture, source d'une rancune dura- 
ble, qui le dépeint comme viscéra- 
lement anti-français à l’époque de 
ses exploits proche-orientaux. Si 
l'on ajoute à cela quelques mys- 
tères et soupçons à bon marché 
— était-il homosexuel? Sa mort, à 
quarante-six ans, aux commandes 
d'une moto de grosse cylindrée, 
fut-elle réellement accidentelle ? — 
on tient là les raisons d’un tenace 
malentendu. 

Lawrence, dit d'Arabie, aa pas 
facilité la tâche des chercheurs. 
Personnage protéiforme, il fut à la 
fois archéologue et oder 
agent de renseignemi 
pere diplomate et écrivain. Qui 
était-il vraiment ? Ç biessure 
intime chercha-t-ii à guérir en 
s'engageant, la gloire venue, 
comme simple soldat et sous un 

udonyme, dans BR Air 
orce ? À la fin de sa vie, l'auteur 
des Sept Piliers de la en se 
faisait fouetter par un cama- 
rade de chambrée. Il avait été 
violé en 1917 lors de sa capture 

r les Turcs à Deraa au sud de 

et était de naissance adul- 
térine, deux stigmates qui lui 
furent, jusqu'au bout, un calvaire. 


Un tel personnage ne peut 
gu'enfammer les imaginations. 
a 


recensé pas moins de trente * 


biographies et 4 595 articles sur 
Lawrence d'Arabie. Jusqu'à pré- 
sent, les lecteurs de langue fran- 
çaise n'étaient pas gâtés. fls sont 
comblés aujourd'hui que paraît ou 
va paraître tout ce qu il faut avoir 
lu sur le vrai T. E Lawrence. 
Tout ce qu'il faut avoir lu de 


Lawrence aussi. Premier tome 
d'un triptyque impatiemment 
attendu, la tion & ins» 
publie, sous La direction de Fran- 
Fearoupant les JEpéchs Ste 
pant 
Lawrence rédigea pour le Bul- 
in arabe, une collection d’ana- 
L et d'études que les services 
le renseignement britanniques 
firent paraître au Caire de 1916 à 
1918. On trouve en outre dans ce 
volume un très grand nombre de 
lettres de Lawrence à des corres- 
pondants les plus divers ainsi que, 
sous le titre le Rêve anéanii, les 
articles marquants qu'il écrivit 
dans des journaux Le revues de 
son pays pour sa vision 
de l'avenir du Proche-Orient. 


Les meilleurs connaisseurs de 
Lawrence ont été mobilisés par 
Francis Lacassin pour mettre en 
perspective les analyses, récits et 
Co: 


idences de celui que ses 
proches appelaient Ned. Préfacier, 
Vadueieur et ennoenr d'un 
ces textes, pour 
À plupart inédits ou indisponibles 
en français. Maurice Larès est le 
spécialiste hexagonai de Lawrence 
d'Arabie, auquel il à consacré une 
thèse remarquable (1). Jeremy 
Wilson, dont la biographie de 
référence (2) devrait paraître en 
fi chez Denoël à la fin de 
1993, Le de son côté les Ler- 
tres de T. E. Lawrence à E. T. 
le conservateur du 
Ashmolean Museum d'Oxford, où 
«Ned» aimait se ressourcer. 
Enfin, Malcom Brown préface les 
autres lettres, les plus nombreuses 
puisqu'elles constituent les deux 
tiers de ce volume, 


Dépréciation 
de soi 


On mesure à certaines de ces 
lettres la tragédie personnelle de 
à ls Fétres paychquEs que lui 

ques que lui 

causèrent ses années ébie 
depuis son ment, à vingt- 
huit ans, aux as de Fayçal jus- 
He triomphale dans 
ias deux ans plus tard, les 
Turcs défaits, avec de colo- 
nel. L'une des lettres prël par 
Malcom Brown livre la clé de sa 
non-sexualité, qui a intrigué de 
nombreux psychiatres et psycha- 
nalystes, jusqu'à un brillant lau- 


réat du Prix Pulitzer (3). «La 
durée de la jouissance, dans le 
Le Da En ne 
cœtte ue la q 
parait fort douteuse. J'ai posé la 
tion aux gars de [mal 

rée. (.…) Ils n'en sont pas sûrs : 
mais ils disent que tout est terminé 
en dix minutes : et que imi- 
naires {...) prennent la plus grande 
partie des dix minutes. Quant à 
moi, je n'en ai pa fait l'essai, et 
j'espère ne pas le faire.» 

Les Dépêches secrètes d'Arabie 
ainsi que les articles regroupés 
sous le ne le Rêve — dépei- 
gent un Lawrence guerre 
et diplomate, anticolonialiste 
avant l'heure, champion de la 
cause arabe sinon de l'unité arabe, 
à laquelle il ne croyait pas. 
Comme le fait remarquer Gérard 
Chaliand dans sa récente - 
tation d'un recueil d'articles qui 
figurent aussi dans le volume de 
la collection «Bouquins», Law- 
rence fut «le premier Occidental à 
repenser et à pratiquer |a guérilla 
sur le terrain de l'autre», un 
savoir-faire que démontrait déjà 
la lecture des Sept Piliers de 
sagesse (Guérilla dans le désert, de 
T. E. Lawrence. Présentation de 
Gérard Chaliand. Editions Com- 
plexe, 96 p., 47 F). 

Des Sept Piliers de la sagesse, 
ustement, on ne connaissait que 
traduction de Charles Mauron, 
qui date de 1936 et vient d'être 
rééditée en «poche» (Petite 
Po D Payot/Documents, 


774 D., 7. Une autre traduc- 
tion a vu le jour récemment, due 
ee ee Soiertion 
«Folio» _ Ps , 
Elle précède celle de jean Rosen- 
thal que Guy Schoeller, directeur 
de {a collection «Bouquins», pro- 
met pour dans quelques mois. Il 
sera temps, alors, de juger de ces 
trois versions. 

Après ce deuxième volume, 
consacré aux Sept Piliers, 
en «Boi », en 1994, le troi- 
sième et dernier volet des Œuvres 

le Lawrence. On y trouvera la 
Mairice, son autre livre majeur, 
où il raconte sa vie de simple sol- 
dat, et des textes de critique litté- 
raire, Car il avait aussi ce talent. 

En attendant la parution en 
français de la biographie de 
Jeremy Wilson, la meilleure ini- 
tiation à Lawrence d'Arabie, 


l'homme et sa destinée, est depuis 
peu le Lawrence en Arabie que 
signe Henry Laurens dans le col- 
lection « Découvertes» de Galli- 
mard. Ce petit livre est une excep- 
tionnelle réussite. Les talents de 
pédagogue d'Henry Laurens font 
merveille pour expliquer au pro- 
fane le Proche-Orient de l'entre- 
deux- dont Lawrence fut 
ue pers L'ocnog 
je et la mise en page sont, 

aussi, dignes d'éloges. Elles éga- 
lent en qualité le livre qui, outre- 
Manche, est considéré comme 
l'album de référence (4). 

Cette gerbe d'ouvrages de ou 
sur Lawrence d'Arabie ne versent 
pas, pour une fois, dans la mytho- 
logie, un registre qui a eu et garde 
ses adeptes, comme en témoigne 
la réédition de la première biogra- 
phie consacrée en 1933 au grand 
homme (Lawrence et les Arabes, 
de Robert Graves. Petite Biblio- 
thèque Payot/Voyageurs, 328 p., 
68 F) et surtout la parution, 
annoncée pour l'automne 1994, 
dans la Pléiade, d'un roman iné- 
dit de Malraux, {e Démon de l'ab- 
solx, une aréverie» sur Lawrence 
qui date des années 40 et dont on 
ne connaissait jusqu’à présent 
qu'un seul chapitre publié en 
1946 par les Editions du Pavois 
sous le titre « N'était-ce donc que 


cela?». 
Bertrand Le Gendre 


(1) Cette thèse a fait l'objet d'une publi 
cation partielle en 1980 sous le titre T. E. 
Lawrence, France el les Français. 


, la 

Coéditée par les Publications de la Sor- 
bonne et l'imprimerie nationale. 

Lawrence af Arabia, de Jeremy Wil- 
name 1300 
(3) John E. Mack À Prince of Our Disor- 
der. The T. E Lawrence. Réédité en 
1990 par University Press, 


(4) T. Wilson. 
Nauonai Portrait Gallery Pubii 
1988. 





cations, 


LISEZ AUSSI LES LIVRES DE VOS ENFANTS 


Petits formats, petits albums 


Les livres ne sont pas forcément 
faits pour faire des cadeaux et rem- 
plir la hotte du Père Noël. C'est tet- 
lement mieux de pouvoir en choisir 
tout au long de l'année, chez le 
libraire. à la bibliothèque. dans 
l'armoire de livres de la classe, pour 
lire, le soir, avant de s'endormir. 
En voici quelques-uns, fraïchement 
parus, qui prennent peu de place, 
peu de temps. Mais resteront dans 
les mémoires. 

Ua classique qui va avoir cent 
ans : jes histoires de Pierre Lapin, 
alics Peter Rabbit, traduites en 


LE PRIX INTERNATIONAL UNION LATINE 
DES LITTÉRATURES ROMANES A ÉTÉ DÉCERNÉ À 


J.M.G. LE CLEZIO 


POUR L'ENSEMBLE DE SON ŒUVYRE 


s PES a mi ameurs 1 uvtil U SHEUIAUIGE 7 
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AL VASQUEZ MONTALBAN 
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français depuis 1921, rééditées à 
l'occasion de l'exposition « Pierre 
Lapin au Musée d'Orsay» (jus- 
qu'au 6 janvier) avec les aqua- 
es, dessins originaux, éditions 
anciennes de Beatrix Potter 
(1866-1943), remarquable obser- 
vatrice de la nature à qui la société 
! refuse toute carrière scien- 
tifique. Un bel album intitulé 
Naissance de Pierre Lapin ou l'art 
de Beaurix Potter par Anne Steven- 
son Hobbs présente un choix de 
peintures et de dessins (Gallimard, 
192 p., 220 F). 
> La Bibliothèque de Pierre 
Lapin, de Beatrix Potter. 
15 titres, 10,8 x 14,3 cm, Galk- 
mard », 64 p., 34F (à 
partir de 6 . ment petits 
livres animés (10 p., 36 F], livres 
cartonnés F, certes postales 


Dix pages cartonnées, bien 
solides, Peiliculées, colorées, 
découpées comme un répertoire 
sur les bébés animaux : ce qu'ils 
font, ce qu’ils mangent, leurs amis. 
Sans texte. 


> Bébé chameau. Bébé girafe. 
Bébé koala. Bébé perroquet, de 
Grégoire Solotareff et Nadjs. 
24 titres parus. 12 x 12,5 cm. 
Hetier, 18 F (pour les tour-patits]. 


Collection «Rayon bleu»... Des 
petits livres bien présentés. 
des textes lisibles, délicatement 
illustrés, pas chers, marquent le 
démarrage d'une nouvelle maison 
d'édition qui a pour but d'aider 
l'enfant à ne plus craindre le livre. 
Et de prendre du plaisir à lire des 
histoires. Beaucoup d'histoires. 
> Le Méchant Crocodile, et la 
A D et 

fs ans}: Mal 
le chat-borgne, d'Antoine Sab- 
bagh, ill. Claude Lapointe, l'En- 
fant d'éléphant, de Rudyard 


re ee re ne 


Kipling, il. Agnès Mathieu (6 à 
S ans); le Nez, de Gogol, ill. 
J.-L. Besson, Saint Nepomu- 
cène et le savetier, d'Alexandre 
Dumas, il. Pierre Denieuil (9 à 
12 ans). Editions Calligram, 
9,5 x 13 cm, 30 p à 168 p. cou- 
leur, entre 20 et 24 F. 


Des albums négatifs pour gentils 
petits teigneux qui pourront, tran- 
Guillement, se poser en s'opposant 
et défouler une agressivité tempé- 
rée par les dessins expressifs de 
Marol. A propos, l'age du non», 
Ça s'arrête quand ? 
> Coliection « J'ai pas » : «J'ai 
pas Sommeil», « J'ai pas d'idée», 
«& J'ai pas envie». de Merci. Car- 
tonné 16x16 cm. Editions 
Limailte, 24 p., 58 F (à partir de’ 
3 ans). 


Une tortue verte qui affronte de 
drôles d'aventures dans une suite 
de Sans texte, ce qui n'ex- 
clut pas de savoir lire. Même pour 
écrire son premier roman... 
> Gudule écrit un roman, 
Gudule et le miroir désobéis- 
sant, de Magali Chaudet. 
19,5 x 19,5 cm. Ep , 24 p., 
52 F (à perür de 4 ans). 


« Debout, espèce : courge, les 
caroites sont cuites. T'as fait chou 
blanc... » Sur un thème dt et 
légumes (et de «grosses 
légumes »!), une initiation simple 
à un argot qui a pris un coup de 
vieux, Mais Qui amusera Les petits. 
> Un pruneau dans la citrouille, 
de Martine Dorra, il. Daniel Maÿs. 
178x 11 cm. es collection 
«Petit t#, ., 28 F = 
tir de 7 ans). . dci 


Éo hommage à Raymond Que- 
neau, quelques «exercices de 
pus à partir d'une comptine 
ien connue : Une poule sur un 








man 


mar, qui picote du pain dur... Avec 
les remarquables illustrations en 
noir et blanc du gallinacée sous 
toutes ses formes. Pour lecteurs 
sophistiqués 

> Cocottes perchées, de 
Thierry Dadieu, ill. Katy Couprie. 
Cartonné, -15,5 x 12,5 cm. Le 
Sourire qui mord, 58 p.. 52 F (à 
perdr de 8 ans). 


“. 
« La guerre c'est nul, mais il faut 
pers la faire ».…. sers mMon- 
iales, guerres civiles, guerres 
nucléaires, Des discussions sur la 
guerre menées par Gilles Perrault 
avec une classe de cinquième d’un 
collège de Caen. Une sorte de livre 
de morale politique du maître et 
de l'élève qui ne donne pas de 
solution, mais présente un farge 
éventail de réflexions parfois sur- 
ape la part de jeunes pour 
tre, C’est ailleurs. 
bonne base de discussions. ae 


> Pourquoi les guerres ?, de 
Gilles aves une classe de 


. Dessins ds Serge Bloch. 
128 x 11 em” Sub a D 


Point», 60 p., 3 8 
10 ans}, P., 35 F (à partir de 
hA 
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